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AVERTISSEMEMt- 

Hércker à prévenir lé Pu- 
55 C S blic fur le mérite des A- 
iSïSSCi necdotes qu’bti lui préfen- 
te , ce leroit douter dç fort difeer- 
hement. Il rie paroît que trop 
d’Ouyràges p6ur lefqucls on de- 
ïnaride grâce j & ce, avec d’au- 
tant pliîs de raifort , qü’il n en eft 
prefquè point qui méritent qu’oâ 
la leur fade. Le Leéleut jugera 
donc de ces mémoires. Mon but 
étant de l’aniufer 6c de lui plaire, jô 
iri’eftimérai trop heureux n le fuc- 
cès répond à mes dcfîrs : mon def- 
feirt dans cet Àverùjfemtnt , eÆ 
fedlértiént de rendre corripte de 
quelle façon le Manuferit m’eft 
tombé entre les mains. 

il y a quelques années qu’iiri de 

més 
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< AVERTISSEMENT. 

incsinamcs amis , An^ois de î^4 
cion , ayant envie de conridître le 
Royaume de Perft , partit pour^ 
Jjpah 0 n, \3n. aflèz long féj[oor dans 
çéttè *VîlIe lui rendit la Langue.'; 
Terfanne auflî familière* que fa Lan-; 
gne naturelle : beaucoup d*efprit 
& furtout une politeffè infinie lui 
acquirent à la Gour plufîeurs amis 
du premier rang. De ce nombre 
fut 'Ali-CQuli-J^an premier Sécre- 
taire d’Etat , Seigneur d’un mérite 
diftingué. Il avpit dans là Biblio- 
i:hcquç quantité de Mémoires fe- 
çrets , manufçrits en langue 

dont il laifïa la difpofîtion à 
]^Anghis ^ qui entreprit detraduirè. 
une partie de ceux du Régne de 
Çha-Séphi /. du nom. 

A fon retour en Angleterre il me 
lit part de fon Ouvrage , & le plai- 
fîr que je pris a le lire me fît pré- 
fiimer que le Public ne feroit pas 
fâché de connoîrre un peu parti- 
culiérement une Cour , qui juf- 



P 


AVERTISSEMENT. 3 
qu’a préfent été afFez ignorée eu 
$uropé, Surxctce préfomption , ôc 
de l*àvcudc<monAini , i’ai traduit 

Mémoires en François, Je oVfc 
pas me flatter d*avoir atteint à U. 
puroté'& à la.fineiïe de l*QriginaJ 
jinglopiÇdn&^ il le Lcéteur n'eft pas 
lâtisfait.j c*eft àmoi feul qu’il doit 
s’en prendre. Je le prie cependant 
de confidércr que le genie de la 
Langue--«^/ü^/^/y^eft bien difFérent 
de celui la Langue Françoife^ Cel- 
le-ci cft plus claire , plus méthodi- 
que ; mais moins abondante & 
moins énergique que la Langue 
Angloifi y dont )’ai éprouvé plus 
d’une fois, dans le cours de la Tra- 
duéLion , qu’il m’étoit impoflible 
de rendre toute la force. 

Indépendamment de cç qui con- 
cerne fa Perfe , on trouvera dans 
çes Mémoires plufleurs morceaux 
d’autant plus dignes de curiofité , 
qu’ils donnent furies afFaires gé- 
nérales de ^Afie , des lumières ab- 
folument néçcflaires. 


t 
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A LHISTQIRE 

D E 

P ERSE. 

E Régne de Cha-Abas /. qui 
mérita le fur nom de Grand, a 
été un des plus glorieux dont 
THifloire de Ferje faflfe mention. 
Il mourut dans un âge très-avancé , ôc ne 
laida pour Succefleur qu’un Petit-fils en- 
core enfant , refte infortuné d’une famille 
liombreufe. Ce jeune Prince , qui s’appel- 
loit Cha-Séphi, avoit , par une proteélion 
finguliére au Ciel , évité le trifte fort de 
fon Pere , de fes Frères & de fes Oncles » 
que la mort avoit enlevés en très-peu de 
tems à la fleur de leur âge; Comme il 
étoit d’une complexion foible , il fut élevé 
aflez délicatement par des Femmes juf- 
qu’à l’âge de fepe ans qu’il fut mis entre 
les mains des Hommes ; mais les unes & 
les autres s’attachèrent moins à l’inftruire 
dans l’art de gouverner , & à former fon 

A cfprit. 
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ci^rit ) ménager ùl fânté i c^^ôïf 
d’ailleurs l’unique elpérance > & le ffeul 
Ibutien d’un grand Empire i ces motifs 
parurent fuMfans po^ lui épargner les fa- 
tigues de rétude du Gouvernement , & 
les dégoûts inféparables d’une étude il 
féche. 

Cha-Àhds i aVant dè mt»üirir , àvbit eU 
ia précaution de régler pair ion Tefta- 
ment la manière dont il entendoit que 
l’Etat fut gouverné pendant la Minorité 
de fon Petit-fils. Il excluoit du manîment 
des afiaires Àli-Homa^ou fon Neveu > Prin-^ 
.ce d’un génie fupérieur > & pofledant tou^ 
tes les qualités néceflaires pour conduire 
un grand Etat ; & il confioit le foin du 
Gouvernement au Prince Soliman i l un 
de (es Fils , né d’une Efclave qu’il avoit 
tendrement aimée. Ce Priheé étoit bien 
digne de là confiance de fon Père * & pat 
fon efpritôc fes lumières il h’étoit guéreS 
inférieur à Ali-Hotnajou : mais on peut 
dire qu’un amour paternel aveugle, âé 
une ancienne haine que , fur un fonde* 
ment aifez léger, Cha~ Àbas ^\oïx. conçue 
contre fon Neveu , avoient fermé les yeux 
de ce Monarque fur les droits de la Na* 
ture 6l du Sang. C'tft ainfi que Ckà-Abas 
voulut faire régner encore après lui cette 

auto» 


é 


four fervtr tHtficht îtt Perfi. j 
fentomé abfolue , à laqueik 'rien n’avoit 
îéfîfté pendant fa vie. Mais que les hom- 
mes s’abufent ! Le même inftant anéan- 
tit Cha-^Ahas & fon autorité , Ibn Tefla- 
ment fut caflfé. Si ^ambition ^ Ali-Pfoma* 
jou n’eut aucune part à ce grand événe- 
ment , Je fuccès en fut du moins dû à fk 
profonde politique & û fon habilité. Ce 
trait d’hiftoirc A affez interrclTant pour 
mériter qu’on s’y arrête. 

L’autorité des Sophis eft fois bornes; 
iis ont droit de vie & de mort fur leurs 
Sujets , '& il n’eft point de Souverains qui 
(oient ü abfolument & fi promptement: 
obéis ; mais dans le cas d’une Minorité; 
fl faut que les demiereS volontés du Mo- 
narque défunt (oient reconnues par les 
Princes , par les Grands du Royaume > 
par le Divan-Béghi , qui eft le Chef de la 
ïufticc 5 & par ceux qui corapofent avec 
lui ce Corps refpeftable. A cet efïèt on 
s’afiêmble en préfence du jeune Sophi , on 
lit à haute voix le Teftament , on Texâ- 


mine, on en péfe toutes les difpofitions; 
& dans cette Aflemblée , qui repréfentç 
la Nation j ce Teftament reçoit toute fon 
aurenticité , ou eft infirmé. Telle eft la 


conftirution de l’Etat, Ali-Homajou qui 
pt l’ignoroit pas , & qui comme premier 
- A a Princç 
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l^ince du . Sang avoir à. figurer plus qu^asi 
çun autre dans cette Aifemblée> ne s^eiH 
dormit pas. 11 pratiqua > & fit pratiquer 
par Tes Favoris > les plus puifians des Sei- 
gneurs , & les plus accrédités du Corps 
de la Jufiice. Les promelTes } . les mena- 
ces y les largeifes , les raifonneoiens les 
plus forts y rien ne fut épargné pour ea 
gagner une partie > & intimider l’autre. 
Tout répondit aux vues du Prince , & le 
jour de la Cérémonie fut pour lui un jour 
de Triomphe. Comme il polTédoit au fu~ 
prême degré le don de la parole > il pro- 
nonça un difcours très-éloquent > qui ne 
roula que fur le droit que fa nailTance lui 
donnoità la Régence du Royaume > droit 
qu’il, prouva que le feu Sofhi n’avoic dit 
ni pû tranfmettre à d’autres à Ibn pré- 
judice J & en homme habile , glifiant lé- 
gèrement fur fes qualités perfonnelles , il 
laifla à l’AlTemblée le foin de décider du 
mérite & de la capacité des deux.Concur-« 
rèns. Tous les lufFrages le réunirent en 
& faveur ; le Teftament de C^a-Abas fut 
annulé j &. Ali-Homajou unanimement 
déclaré Tuteur du jeune Cha-Séphi & 
Régent du Royaume. 

Cet aéle de politique & d’autorité tout 
çnfemble fut fuivi d’LtabliiTemeos de Con- 

feils 
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four fei^vtr à t Hifloirt de T irfe, J 
fèils & de Promotions, où les créature! 
à' Ali-Homajou , & ceux qui ne pouvoient 
iui faire obftade , eurent la meilleure parti 
Le Prince Soliman , fes partifans , ceux qui 
parurent fufpeéls furent exilés. Ce fut 
fans doute un bien pour le Royaume » 
que les chofes euflfent.pris cette tournure ; 
par-là tous motifs de jaloufie & de diflfen- 
iion , maux bien dangereux dans une Mi- 
norité , furent ôtés. Tout plia d’autant 
plus aifément, que l’autorité fe trouvoit 
entre les mains d’un Prince , à qui on 
convenoit qu’elle étoit légitimement due , 
& qu’on connoifToit capable de bien gou- 
verner. 

Le premier foin Ali'Homajou fut de le 
foire rendre compte de l’état des Finan- 
ces , qu’il trouva dans un défordre extrê- 
me. Cha-Ahas avoit épuifé fes tréfors pour 
foutenir de grandes & longues guerres ; il 
avoit contraélé des dettes pour des fom- 
mes immenfes avec des Arménien s tzm reg- 
nicoles qu’étrangers , qui lui avoient avan- 
cé des tonds confidérables pour l’entre- 
tien de lès nombreufes Armées. Il fal- 
loir acquiter ces dettes , & le Royaume 
n’étoit rien moins qu’en état d’y four- 
nir. Les Gouverneurs des Provinces , ac- 
coutumés de tQuc tems à envoyer aux Rois 

A ^ de 
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Perfe de très-grands préfens , far-touÉ 
<Q Roufus d’or, ufc pouvoicnt plus tirer 
de leurs Gouvernemens de quoi y fatis- 
iaire. Les Campagnes ëtoient déferres , 
les Terres fans culture , le Commerce lan- 
guiflfoit , la Confiance & le Crédit étcient 

{ )erdus ; en un mot le Royaume étoit dans 
a crife la plus violente. Cependant l’Etat 
jouiifant d’une paix profonde , Ali-Hvma^ 
jou fe data qu’en peu d’années il viendrok 
à bout de rétablir les Finances , qui fans 
contredit méritent par préférence l’atten- 
tion d’un Souverain. Mais le défordre de 
cette parue ayant influé fur toutes celles 
de f Etat , le Prince fe trouvoit dans un 
embarras des plus grands. 11 travailloic 
pendant une panie des jours Sc des nuits 
a des arrangemens que , par fa grande ca- 
pacité & fa facilité pour le travail , il étok 
lèul en état d’imaginer & de faire exécuh 
.ter. Il (è déchargeoit d’une partie des afi- 
iaires % ôc principalement des détails , fur 
un Eunuque qui depuis plufieurs années ar 
voit l’intendance defon Haram ; il fe nom- 
moit Riifian «c’étoit un homme de la plus 
cbfcure naüTance , d’une taille ordinaire > 
d’une phifionomie rude & baife, d’un 3k- 
bofd dur , fans reKgion , fans autre mérite 
que l’cfprk d’imrigue « de qui u’avoit d’au- 
tre 
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!re capacité que celle de favoir détcrrce 
chaque jour des Femmes de toute condi» 
tion pour les plaifirs de fon Maître. Em- 
ploi que la difficulcé de trouver tout ces 
qu’^/i-//«/»ïdr/oMdefiroit de jeuneCe > d’a- 
grémeus 5c d’efprit dans une Femme , Sç 
Ibn inconftance extrême , rendoient péni- 
Vie i mais qui par cette raifon même avoie 
acquis à Rujèan toute la confiance du Prin- 
ce , ôc une fi grande autorité , que fouvenç 
il ofa refufer avec la dernière dureté & les 
expreffions les plus indécentes des grâces 
ou des places Ali- Homajou avoit accor- 
dées, Un excès de bonté fermoit les yeux 
du Maître fur rimpertinentc conduite d’un 
Ffclave j qu’aiTurémenc il méprilbit , mais 
que des talens peu communs pour fervie 
^ luxure lui faifoieat efiimer nécefTaire* 
& qu’il éleva, plutôt par complaifancc que 
par tout autre ièntiment , à des pofies qui 
ÿendûient Rufia» d’autant plus mépriiàblc« 
qu’ils étoient plus éminens. 

Rica 6c Haÿein , dont nous parlerons 
dans la fuite , avoient dès-lar§ chacun leuf 
difiriét. 

L,a guerre étoit fous la direéHon d’/^ 
homme dp.it la capacité ne fuffifoit 
pas à un auffi grand détail , & que le cré*^ 
dit des Femmes avoit élevé ; d’aiUcurs al» 

A \ lez 
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fez aîmé , ayant le cœur bon , les manièr» 
aflez nobles , & toutes les difpofitions pof- 
fibles à rendre fervice. Il avoir fuccédé à 
Akabar , qui s’étoit fait avec juftice une 
grande réputation , & que fon mérite , fon 
expérience , fon affabilité pour les gens de 
Guerre , fon zèle à les obliger , & plus en- 
core fes malheurs , faifoier\t journellement 
regreter. Soupçonné de s*être prêté à 
quelques malverfations, Ali-Homajeu le ft 
arrêter : mais malgré une longue & iv 
goureufe détention , malgré le deffein de 
le perdre , marqué par la paffion avec la- 
quelle on inftruilit fon procès & celui de 
les prétendus complices , on ne put trou- 
ver matière à le punir que par l’exil ; en- 
core fes Juges furent-ils taxés de s’être 
livrés en cela à trop de complaifance pour 
fes ennemis. 

La Juftice étoit régie & adminiftrée par 
Ibrahim, C’étoit l’homme le plus (avant 
de hPerfe ; il avoit long-tems rempli avec 
diftinéfion la place de Dêroga , & s’y étoit 
fait un grand nom. Son mérite feul l’éleva 
aupoftede Divah-Bighi , auquel on joi- 
gnit la garde du cachet du Srfhi- Exemple 
rare & d’autant plus glorieux pour Ibra- 
him , que le choix qu’on fit de lui fut gé*: 
néralcment applaudi! Que ne pouvoir- on 

pas 
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»as le promettre d’un Magiftrat qui cn- 
troit par une fi belle porte , dont l’efpric 
ëtoit tranfcendant , l’intégrité à toute é- 
preuve , le zèle ardent pour le bien de 
l’Etat , & qui étoit confommé dans l’étu- 
de & l’adniiniftration de la JulHce f Ses 
prémières démarches donnèrent en effet 
les plus hautes efpérances. Dans le tems 
où tout plioit fous AU-Hemajou , on vit a- 
vec étonnement Ibrahim^ qui lui devoit 
fon élévation , ofer refifter a ce Prince , 
& oppolèr à fes volontés une fermeté 
inébranlable dans des circonftanccs qu’il 
eüima préjudiciables à l’Etat. L’exil fut 
Je prix de fa réfiftance » & Un honneur 
infini celui de fon exil : trop heureux & 
trop grand s’il eût fu foutenir là dil^- 
çe ! mais trop tôt dégoûté de là retraite , 
ou fatigué des vives follicitations de lès. 
proches & de fes amis » ou ébranlé d’un 
côté par les efpérances dont on le flatoit 
à la Cour , de l’autre par le defir d’avan- 
cer les enfans , il céda , & fiicrifia à des 
motifs frivoles la gloire qu’il avoit fi chè- 
rement achetée. On le rétablit dans les 
fonélions qui concernoient la Juftice lèu- 
fement ; mais abattu par l’âge ou par les 
réflexions, ce ne fut plus dans la fuite 
qu’un homme très ordinaire , foible , indé- 
• ' A 5 cis 
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cis , uniquement occupé de formafitds Si 
de petits détails , n’expédiant aucune af- 
faire à force de vouloir l’éplucher , autan® 
rnefeftimé qu’il avoic été honoré, trop U-' 
vré à fon liis, dont Içs projets hafardést 
& les con'êils violens Fexpoférent à conx- 
promettre l’Autorité Souveraine , & la di- 
gnité de la place avec des Membres dq 
JufUce du fécond ordre, qui, s’imaginant; 
qu’on ne pouvoir fe paffer d’eux , avoienç 
ofé s’élever contre leur Chef avec uno 
opiniâtreté mal placée , dont ils furent ^ 
la fin les viélimes. 

Les fondions à^Urahîm , au moment» 
de fadifgrace , furent confiées à Daracha ^ 
homme de naiffance , de beaucoup d’ef- 
prû , capable ; d’ailleurs dur ôc intraita- 
ble défauts que foutenoient bien fon vi- 
iàge noir & fee ôc fa phifionomie rébar- 
bative , mais qui ne lui étoient f>as natu- 
rels , car il étoit né gai & galant. Il a- 
voit long-tems occupe la place de Gran^ 
Cadi , qui demande un extérieur rude 6c 
févère , auquel il s étoit fi fort accoutumé 
qu i! n’avoit pu s'en défaire. 

En rendant à Ibrahim,^ fon rappel i, 
l’exercice de ce qui concernoit fa charge* 
^U-HomajoH jugea à propos de conferver 
Gmracha dans le poftç de Qardien du Ca- 
chet 
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4àet du Sof>hi » pofte de confiance & lu- 
cratif, dont Ibrahim ne fe vit pas privé 
(ans chagrin. Mais le Prince ayant voulu 
Élire fentir au Divan-Bé^hi le danger qu’il 
y a de déplaire aux Grands, ce démen- 
ferement fut une continuation de punition 
à laquelle Ibrahim eut tout le tems de le 
taire , la garde du Cachet ne lui ayant été 
donnée de nouveau que plus de feize ans 
après la mort d’ Ali-Homajou, 

A Daracha , mort peu de tems avant 
'Ali^Homajou , fuccéda Faz^el , petit-fils 
d’un Marchand qui s’étoit enrichi par Ibn 
Commerce. C’étoit un homme îslancbi 
dans différens emplois qui av oient rapport 
aux Finances , d’un génie trop borné pour 
tn faire un Miniftre, toujours de l’avis qu’on 
Vouloir, &cjui ne devoir la confidération 
■qu’on avoir pour lui qu’à fon fils Abdoul^ 
qui étoit prémier Secrétaire d’Etat. Ce- 
lui-ci avoir beaucoup d’efprit , étoit aimé 
de la Nation* honoré par les Etrangers* 
bien voulu ALi-Homajm , faifoit fa place 
tvec diftinéiion , étoit grand politique 
& hotinêre-homme. Sous ï Athêmatdoulet 
lfmael~Beg i dovx. nous parlerons dans la 
Kiite , le Cachet du So^hi ayant été oté à 
fon Pere qu’il foutenoic par fon mérite & 
ion crédit * cette difgrace lui tourna lu 

tête 
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tête au point qu’il fit la folie de fê démets 
tre de la Charge de premier Sécrétaire 
d’Etat. Dès ce moment le Pere & le fils 
tombèrent dans un oubli univerfel , ( acci- 
dent commun à la Cour ) & fe virent ré^ 
duits à une folitude qui leur fut d’autant 
plus fènfible , qu’ils avoient vu leur cour 
brillante & nombreufe. Le chagrin s’em- 
para de l’un & de l’autre > & les mit en peu 
de tems au tombeau. 

On nous reprochera fans doute d’avoir 
fuivi peu exaftement l’ordre des tems & 
des matières ; mais nous avons cru qu’Ü 
convenoit , pour la commodité même dà 
Lcéteur , de raconter de fuite ce qui tou- 
che le même homme , ou ce qui fe trouve 
lié avec le même fait , afin d’éviter les 
répétitions , & le defagrément de couper 
les évènemens, ce qui caufe toujours de 
l’embarras & de la confufion. Telle eft la 
méthode à laquelle nous nous fommes af- 
fujettis dans tout le cours de cet ouvra- 
ge. Si on la trouve blâmable » nous de- 
mandons grâce pour elle^ 

Mi-Homajott donnoit les matinées aux 
audiences & aux afiàires , & les après-di- 
néesà fes plaifirs, qu’il pouffoit fouvent 
bien avant dans la nuit. Alors, enfermé 
dans fon/f^r^m avec d’aünables Femmes 


four firvir à tHifiwe dé Perfe. 1 3 

tc' «quelques Seigneurs qu il admettoic à 
là familiarité, il le dédommageoit dans le 
fein de la volupté , 6c fouvent de la dé- 
bauche , des fatigues du Gouvernement. 
N’ayant deffein de le faire voir que com- 
me Homme d’Etat , on ne dira rien de 
fa vie privée , & on ne fera point la dé* 
feription de ces fameux banquets , oùi les 
plaifirs de toute efpèce , même ceux qui 
font rougir la nature , fe fuccédoient tour 
à tour. Ceft uhe carrière qu’il n’appar- 
tient de courir , qu’à ceux qui voudront 
entreprendre d’écrire THifloirc de ce Prin* 
^ ce. 

Quoiqix^^li-^Homajou ne le refulàt au- 
' cuns plaifirs , il n’en étoit ni moins atten- 
tif à ce qui concernoit le Gouvernement, 
* ni moins aélif à donner à propos des or- 
dres & à les faire exécuter. Ayant été in- 
formé qu’il le traraoit une confpiration 
dans une Province lèptentrionale de la 
Perje , il vint à bout de découvrir que 
quelques Seigneurs puilfans de cette Pro- 
vince en étoient les Chefs , 6c qu’ils a- 
voient été gagnés par les Emilfaires de 
l’Empereur de la Chine , qui s’étoit engagé 
de foutenir les révoltés. Aufli*tôt fous le 
prétexte de faire faire des mouvemens 
aux différentes Garnifons du Royaume , 
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^li-Homajouh\t pafler dans cctwPfOVÎfti 
çes plufieurs Corps de troupes , dont le# 
Chefs lui étüicnc dévoués , ôc il fait arrête^ 
les coupables mais comme il n’étoit pas 
lànguinaire , il n’en coûta la tête qu’à un 
très petit nombre des principaux conju- 
rés. Il prévint ainfi la révolte générale 
d’une Province , que plufieurs autres au- 
roicnt fans doute imitée. Exemple rare 
de clémence dans un Prince oftènfé , de 
qui peut punir ; mais en même tems belle 
kçon , qui apprend à ceux qui gouver- 
nent que» dans les révoltes, c’eft moins 
la quantité , que la qualité du fang qu’on 
répand , qui tait rentrer les peuples dans 
le devoir , ou qui contient ceux dont la 
fidélité chancelle , que le choix des mo- 
yens de fe faifir des coupables , le (ècreç 
de la promtitude dans l’exécution ! 

, Le calme rétabli, Ali-Homajou ne pentà 
plus qu’à iè venger de l’Empereur de la 
Chine , en portant la guerre dans fes Etats. 
Mais n’étant pas de la prudence de fe dé- 
clarer avant d’avoir aüuré les frontières 
contre les Princes voifns , à qui l’envie 
peuvoit prendre de profiter de cette guer- 
re & d’un tems de Minorité pour faire 
quelque entreprife fur le Royaume , il 
conclud une Ligue oifenfive & défenfive 

avec 


pour ferinr à t Hifioirc âe Pérjè. t f 
âVëc ilEnapereur du celui du ja* 

po»f & les Souverains de i’Ile de Oeyîa^, 
A peine ce Traité , iqui fut tenu fecret \ 
fiit-il figné > <\\xAli-Homajou lève le mal* 
que , & fait entrer fubitement une Armée 
dans la Chme. L’Empereur furpris > & qui 
tedoutoit avec taifon fon ennemi > cède 
w tems : il fait faire quelques avances à 
la Cour dfe Ptrft i on négocie i 8c enfin iâ 
paix fe fâic au moyen d’un triple madagè 
d’une Princeflè Chmoifi avec le jeune Cha^ 
^éphi > & de deux Filles AU-Homajon 
avec les deux Fils aînés de l’Empereur de 
hChirte. Ali-f^omajoti & prêta d’autant 
plus volontiers à la paix , que fon delfeiB 
û’avoit pas été de faire une guerre férieu- 
feau Monarque Chinois ^ mais feulement 
de l’inquiéter j & de lui donner dans fes 
propres Etats alTez d’affeires pour l’em* 
pêcher de fe mêler de celles ae la Perjtk 
Ainfi finit cette gueitè > préfque aufli*tôî 
terminée que commencée^ 

Pour remplir les conditions du Traité >' 
les trois Princeffes furent en même - tems 
échangées for la frontière ; mais de cei 
trois mariages un feul fut confommé , & 
fes deux autres > attendu l’enfance des par=- 
ties , furent différés , & n’ont point eu lieu 
dans la fuite par dés raifons d’Etat« 

Gé 
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Ce fut à peu près dans le tcms de ÎM 
guerre dont on vient de parler , qu’il ar- 
riva à Iffahan un Japonais , homme d’uu 
cfprit fyftëmatique , & que le délir de hi- 
^re fortune avoit conduit à la Cour de dif- 
férens Princes , à qui il n’avoit pû feire 
goûter fes idées. Il trouva de l’accès au- 
près d! Ali-Homajou , ce qui n’étoit pas dÜ- 
ncile ; & comme il connoilfoit parfaite^ 
ment le mauvais état des finances de la 
Tcrfe & l’embarras du Prince , il lui fit 
part d’un Projet, par lequel il fë faifoit 
fort , non feulement d’acquiter en très 
peu de tems les dettes de Cha-Abas , mais 
même d’enrichir le Royaume , & de le 
rendre plus puilTant & plus floriflant qu’il 
n’avoit jamais été. Ce projet fi beau dans 
la fpéculation , plut à Alï- Homajou , Scie 
iofonois reçut ordre de ^travailler fans dé- 
lai à la mettre en exécution. On ne re- 
vient point de fon étonnement , quand on 
voit un Prince fi éclairé donner tête baiA 
fée dans un projet dont on ne peut dou- 
ter qu’il ne fentît tout le faux ; & on fe- 
roit porté à croire , ou qu’il eut des vues 
indignes de fa naiffance & d’un Homme 
d’Etat , ou qu’il penfa , ce qui eft plus 
vraifemblable , que le défordre ne pou- 
voir être réparé que par un défordre plus. 

grand. 
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üûs: grand.’ En effet , en moins de dix-huit lu- 
ïifs nés, la fortune des Particuliers fut boulent 
rm't* verfée , & le Royaume ruiné. 

; ^-2^ Ce projet confiftoit , entre autres cho- 
fês , à fubftituer aux Roupies d’or & d’ar- 
gent , dont la Perfe abondoit , de petites 
^2",. amandes amères, qui fervoient de menue 
monnoie dans les Etats voifins , de les fai- 
re meme préférer à l’efpèce réelle , en 
^ mettant le Public dans une elpèce de né-* 
celSté , mais volontaire , de leur donner 
,j {} une valeur beaucoup au deflus des mon-* 

! noies , & enfin de rétablir le crédit , en 
faifant pàlTer tout l’argent de l’Etat dans / 
^ les mains du Souverain , qu’on entendoit/ 
^ rendre ainfi le Caiflier-Général de la Na- 
^ tion. Moyen bien lingulier de faire revi-* 
vre la confiance, & dont les fiécles à ve- 
^ nir ne fourniront point un fécond exem-; 

I- pie! 

Nous ne nous étendrons point fur cet 
. ; évènement , ni fur la plus grande partie de 
ceux qui font arrivés pendant les fept an- 
; nées & quelques lunes (\\x Ali-Homajouz 

f tenu les rênes de l’Empire , les Mémoires 

du tems en ayant amplement parlé. N’ayant 
J d’autre deffein que de raconter des chofes 

ignorées , ou qui n’ont point été écrites , 
ou qu’il efl impollîble de taire , nous al- 

B loni . 
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ions paffer à un feit peu connu qûi CÔïPs 
cerne le Prince Giafer Ali^Homajou al-»* 
la vifiter dans la Forterefle âHfpahan , où il 
^toit prilbnnier depuis plufieurs années^ 
Cette vifite n’eut vrailèmblablement point 
d’autre motif , que de s’aflUrer de l’exil^ 
lence d’un Prince cru mort de la pefté 
depuis près de trente-huit ans, & dont les 
obféques s’étoient faites à la vue de toute 
une Armée. Pour mettre ce trait d’hiftoi** 
re dans tout fon jour , il faut reprendre 
ks chofes dès le règne du Grand Cha^ 
Ahas^ 

Ce Prirare aima palïîonnémtnt les Fem*- 
mes ) & il eut plufieurs Favorites. Une 
des prémières fut une Indienne fans beau- 
té > grande & afiez bien faite > mais que 
k Ciel avoit bien dédommagée du côté 
de i’elprit & des kntimens. Son cœuü 
étoit plein de cette tendreffe délicate qui 
feit le charme de l’amour , & peut - être 
k principal mérite d’une Femme. Cha* 
Ahas l’aima au-delà de toute exprcflîon j 
il en eut un Fils » qu’il fit appeller Giafer» 
Ce jeune Prince mt élevé avec tout le 
foin poifible : il étoit beau , bien feit » plein 
d’efprit > mais fièr > emporté , & ne pou-’ 
voit prendre fur lui de rendre à Séphi* 
MirzMi feul Fils reconnu de Cha-Abas & 

l’Héri- 
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fTîérider de (à Couronne , le refped qu’il 
devoir à un Prince né pour être fon RoL 
Ces deux jeunes Princes à peu prts de mê- 
me âge 5 étoient de cafaélères très oppofés* 
Séphi-Aîirta, auflî bien partagé que Giafer 
du côté des agrémens, l’emportoit infini- 
ment par fa douceur , par Ion affabilité » 
& par la bonté de fon cœur. C’étoicnt 
Ces qualités d’autant plus admirables qu’el* 
les font plus rares dans un Prince né à 
l’ombre du trône , qui rendoient Séphi- 
Mirz.a l’objet des mépris de Giafer ; Ôc ce- 
lui-ci ne laifloh échapper aucune occafioii 
de dire qu’il plaignoit les Ferfant de cé 
qu’ils étoient deftinés à obéir un jour à 
un Prince fans efprit & fi peu digne dé 
Commander. Cha^Àbas , à qui on rendoit 
compte de la conduite de Giafer , en fen- 
toit bien toute l’irrégularité ; mais l’auto- 
rité cédoit à l’amour paternel , & ce Mo* 
narque fi abfolu n’avoit pas la force d’eit 
impofèr à un Fils qui abu^oit de fa ten«* 
dreflfe. Enfin Giafer s’oublia un jour au 
point de donner un fouflet au Prince Sé* 
fhi-Mirz,a, Cha^-Abai en eff auffi-tôt infor* 
mé , il tremble pour le coupable ; mais 
quelqu’envie qu’il ait de feindre d’ignoref 
cet attentat , ce qu’il fe doit à lui- même 
& à fa Couronne , & l’éclat que cette aC'j 
*-• - B ^ tioii 
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heureux fut trompé > & on s’en défit fuf 
le champ , afin d’enfevelir avec • cet hom- 
pae un fecret d’une fi grande importance. 
Précaution déplacée ! puifiju’il eft plus que 
vrairembiable par les fitits qu’on vient de 
rapporter , & par ceux qu’on va lire , que 
le fecret a été mal gardé. Accident très 
Qrdii'iaire , fur - tout dans les afiaires des 
Grands , qui font expofés à confier leurs 
fecrets à plufieurs gens j parmi lelquels il 
ç’en trouve toujours d’indifcrets ou pat 
tempérament , ou par des vues d’intérêt % 
^ fouvent par haine & par ingratitude. 

Giafer refta plufieurs années dans la Ci*? 
tadefe d'Ornms. On ne la lui fit quitter » 
pour le transférer dans celle ÿ lffahan,ç^ç, 
lorfque Cha-rAbas , en reconnoHTance de 
la fidélité du Commandant , lui donna le 
Gouvernement de celle d^Ifpahan» qui vint 
à vaquer. Il étoit en efièt de la prudence 
de faire fuivre à Giafer le fort de celui à 
qui on l’avoit confié ; ôc c’eût été agir 
contre toutes les règles , que de fe donner 
un nouveau confident , qui auroit pu être 
moins fidèle & moins exaà. 

On prenoit la précaution tant à Ormut 
qu’à Ifpahan de faire mettre un mafque au 
Prince > lorfque pour caulè de maladie , ou, 
pour quelqu’autrefujet ^ on étoit oblige de 

l’ex- 


Digitized by Googie 


^our firvtr. à f Hifioire de Perfe, 2 
l^xpolèr à la vue. Pluficurs perfonf)es di- 
gnesde foi ont affirmé avoir vû plus d’une 
fois ce Prifonnier mafqué , & ont rappor- 
té qu’il tutoyoit le Gouverneur , qui au 
contraire lui rendoit des refpeéh infinis. 

Si l’on demande pourquoi , ayant de 
beaucoup {unéc\ikCha~Jlbas^ï Séfhi- 
Mirzjz, Giafer n’a pas été élargi , comme il 
fembleque cela auroit dû être, qu’on faflc 
attention qu’il n’étoit pas poflîble de réta- 
blir dans fon Etat ,fonRang & les Digni- 
tés , un Prince dont le tombeau exiftoic 
encore , & des obfèques duquel il y avoir 
non feulement des témoins , mais des 
preuves par écrit , dont , quelque chofe 
qu’on pût imaginer , on n’auroit pas dé- 
truit l’autenticité dans l’efprit des Peu- 
ples , encore perfuadés aujourd’hui que 
Giafer efi mort de la peile au camp de 
l’Armée du Feldran, 

Ali-'Homajou mourut peu de tems après 
la vifîte qu’il fît à Giafer , & la même 
année que Cha-Sé^hi fut déclaré majeur,' 
Sa mort fut fî promte , qu’on a foupçoft* 
né qu’elle n’a pas été naturelle. A çe Prin-. 
ce fuccéda dans le maniment des affaires 
Mirz.a-Haddi Prince du SangRoyaljjmoins 
capable que fon prédéceffeur , mais autant ' 
livré que lui à la débauche. Les Femmes 

eurent 
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eurent tout crédit fous cet Athématdoiilet I 
qui , après trois ans & demi d’adminiftra- - 
tion , fut exilé par les menées d^un Mehter 
nommé Sélim , qui étoit fon ennemi décla- 
ré. Ce Mehter étoit un homme lingulier , 
d’un efprit bizarre , d’un commerce dur , 
fe parant d’une philofophie auftère & d’un 
grand amour du bien de l’Etat ; mais dans 
le fond jaloux , aimant à être confulté fur 
le Gouvernement , voulant être de ce qu’on 
appelle petits confeils , ennemi des gens en 
place qui ne lui donnoient pas leur con- 
fiance ; d’ailleurs homme d’efprit , con- 
noilTcur en bien des choies , aimant & 
protégeant les Beaux-Arts , curieux & 
affez inftruit dans la partie des Mathéma- 
tiques qui concerne la Mécanique. Il (è 
fervit pour perdre Mirz.a - Haddi d’un 
Moiillah qui avoit été Précepteur de Cha- 
Séfhi , liir l’cfprit duquel il avoit beaucoup 
d'empire. Nous aurons occafion dans la 
fuite de parler de ce Moullah. 

. Il ne fe paflfa rien de remarquable pen- 
dant le court miniftère de Mirz.a-Haddi 
que le renvoi de la Princelfe de la Chine , 
le mariage de Cha-Séphi avec la Fille de 
Chékpur Roi de Thihet fugitif & errant, au- 
quel depuis nombre d’années une Provin- 
ce de rerfe fervoit d'azile , & l’occafion 

que 
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que iaifla échapper Mirz.a-Pfaddi de met- 
tre Ja couronne fur la tête d’une de fes 
Sœurs. Le Leéleur fera fans doute bien- 
ailè d’être inftruit de ce qui fit manquer 
cette affaire. 

Après le renvoi de la Princeffe de la 
Chine , il fut queftion de faire choix d’une 
Epoufe pour Cha-Séphi. Roxane, Mère de 
Mirz.a-Haddi , Princeffe quiavoit joué un 
mnd rôle fous le règne de Ch a- Ab as , & 
dont l’efprit égaloit l’ambition , s’imagina 
que fon Fils étant à la tête des affaires , 
il ne feroit pas impoffible de faire parta- 
ger le trône de Perfe à une de lès Filles. 
Elle s’en ouvrit à fon Fils , qu’elle trouva 
difpofé à entrer dans fes vues , mais qui 
ne jugea pas à propos de paroître fè mê- 
ler de cette intrigue , ne voulant pas qu’une 
affaire de cette nature venant à manquer , 
le mauvais fuccès & la témérité du projet 
pûffent lui être imputés , mais au contrai- 
re que l’un & l’autre pûffent être excufés 
par l’excès de la tendreffe d’une Mère 
pour fa Fille : lèntiment bien naturel , & 
par l’ambition d’une Femme ^ autre fènti- 
ment pour le moins aulfi puilfant fur le 
cœur du Beau-fexe. Il s’cn rapporta donc 
entièrement à la Princeffe fa Mère de la 
conduite de cette importante négociation. 

B y Celle 
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Cçlle de fçs Filles fur laquelle elle JettA 
les yeux , s’appelloit Saheb , Princeffe ex-? 
trêmement belle > âgée pour lors d’envi- 
ron vingt-deux ans , grande > parfaitement 
bien faite , ayant beaucoup d’efprit , & des 
connoilTances rares parmi les Femmes 
ferfancs même de la plus haute naif- 
l^nce > une bonté de cœur peu commune , 
un caraélère doux & aimable, l’ame gran- 
de & ferme ; Princelfe en un mot bien 
digne du rang auqyel on la vouloir élever* 
Elle étoit retirée depuis fon enfance dans 
un Haram , dont ellen’avoit jamais voulu 
fortir , même pour aller prendre l’air à la 
campagne. Entourée de Femmes qui l*ai- 
moient & la refpeéloient , elle menoiç 
une vie alTez folitaire , mais tranquile* 
Sa Mère fe rendit auprès d’elle , accom- 
pagnée de deux Femmes perdues de ré- 
putation > qu’il eft à propos de faire con-i 
noitre. 

L’une appcllée Fdtîme , quoique dans 
un âge peu avancé , avoir perdu de cet- 
te grande beauté avec laquelle elle avoit 
débuté dans le monde ; elle étoit cepen- 
dant encore fort belle. C’étoit une blon- 
de avec de grands yeux languilfans ou 
l’amour fembloit avoir établi le fiége de 
fou empire , une bouche charmaate , un 

nez 
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nez parfaitement bien fait , un tour de 
vifage admirable, une gorge Ôc des bras 
plus admirables encore ; ta taille auroi( 
été au defTus de la médiocre li elle eût 
été moins épailTe. Il regnoit dans toute fa 
perfonne un air de volupté , pour ne rien 
dire de plus > qui annonçoit Ton caraélère* 
Son ame étoit l’efclave de Tes fens, fon 
cœur fourbe , 6c fon efprit médiocre. Elle 
parloir gras & lentement , elle avoir un 
fon de voix féduifant , & enrendoit le 
manège de la Cour. Quoique mariée à 
un Seigneur du Royaume, elle partageoiç 
les bonnes grâces de Mïrz.a- H aààï avec 
Zulima , qui eil celle dont il nous refie à 
feire le portrait. 

Zulima i Femme d’un autre Seigneur > 
étoit grande, bien faite , brune , moins 
belle à-la-vériré que Fatime , mais plus 
vive, plus enjouée, ayant plus d’efprit , 
le caraélere auffi méprifable , mais l’amç 
plus ferme ., un penchant auffi vif pour le 
plaifir , fe fouciant peu qu’on l’eflimât , 
pourvu qu’on rendît à fes appas des hom- 
mages , qu’elle vouloir réels & fréquens* 
. Ces deux Femmes vivoient dans une 
parfaite intelligence , & ne fe montroient 
rivales que dans l’art d’inventer des plai- 
que dans la gloire de les fa voir 

mieux 
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mieux goûter ou faire fêntir. Uune êc 
l’autre (ans pudeur , elles n’avoient d’au- 
tre mérite que celui de poflfeder parfai- 
tement la fcience de conduire les lèns 
par degrés jufquaux plus grands excès 
que la débauche & la luxure puHTent fai- 
re imaginer. On ne pouvoir fe défen- 
dre de relfentir de l’amour pour elles , 
& en même tems de rougir de honte 
d’une foiblelTe que la délicatefle condam*^ 
noit. 

Telles étoient celles par qui la Mere 
de Miraa-Haddi le fit accompagner : fau- 
te inexcufable , qui lui fit perdre le fruit de 
fbn voyage, & détruifît les efpérances 
dont fon cœur ambitieux s’étoit flaté ! 

' Saheb ne fè laifla point éblouir aux pro- 

f )ofitions de fà Mere. Le trône , ou on 
ui faifoit voir qu’elle étoit la maitreffe 
de s’alTeoir , loin de la tenter , lui déplut 5 
& la couronne prélentée par des négocia- 
trices infâmes, ne fut pour elle qu’un ob- 
jet de mépris. Senfîble aux bontés de fà 
Mere ,elle lui en marqua fà reconnoif^ 
lance, mais en même tems elle ne pue 
s’empêcher de lui dire , en préfence mê- 
me de Fatime & de Zulima i „ qu’elle étoit 
„ bien éloignée de croire férieufè une 
f, négociation pour laquelle elle avoit 

?» 
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^ Jugéjie devoir faire choix que des deux 
9) Femmes de la Cour les plus méprifées 
99 & les plus méprifables ; que vivant 
9, dans la retraite depuis fa plus tendre 
„ enfance , elle s'étoit accoutumée à re- 
9, garder les grandeurs d*un œil indiffé- 
9, rent , & qu’elle y renonçoit pour tou- 
„ jours. ” ta Princelfe fa Mere fit de 
vains efforts pour la ramener à des fen- 
timens plus conformes 4 fès vues 9 elle 
ne put y réuffir ; & outrée de dépit elle 
fut obligée de repanir fans avoir pu rien 
gagner. Rare & admirable exemple de 
fermeté &’ d’une noble indifférence pour 
le rang fupreme dans une Princelfe jeune 9 
belle , & qui s’en connoilfoit digne ! 

. Ce fut ainfi que Mirzji-Haddi , par trop 
de confiance en l’habileté de fa Mere 9 ou 
par une prudence mal entendue , manqua 
roccalion d’élever fa famille au plus haut 
degré de puiffance & de grandeur , & de 
fe mettre lui- même à l’abri du coup que 
lui portèrent dans la fuite fes ennemis, 
qu’il auroit vu ramper devant lui 9 s’il 
eût fu fè procurer l’avantage d’être Beau- 
fiere du Sophi. La Fille dtChékour , comme 
nous l’avons dit , profita des refus de Sa* 
heh 9 & époufa Cha-Sevhu 

A Mirx,a-Hadd% luccéda dans la place 
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O /^thémardoulet , Ifmaël-Be^ j Cé itilittï 
Moullah qui avoit été rinftrument de ^ 
dilgrace. 

Avant de parler des nouvelles fcênei 
oui vont remplir le théâtre de la Cou0 
de Perfe , il eft à propos d’en faire con-; 
noitre les Principaux Aéleurs , en com- 
mençant par le So^hi même , dont nous 
n’avons point encore dépeint la perfon- 
ne & le caraélere. 

Cha-Séphii à l’âge de fèîze â dix-fept 
ans , étoit beau , d’une taille avantageu- 
se J il avoit la jambe parfaitement oien 
faite , Tair noble , les yeux grands , le 
regard plus doux que net , les fourcils 
bruns , & un tempérament délicat , que 
l’âge fortifia cependant au point qü’il 
Soutint dans la fuite les plus grandes la-» 
tigues. Son éducation ayant été négligée ^ 
Son efprit étoit peu orné ; il avoit un ca- 
raélére doux & timide , un dégoût in-^ 
vincible pour les affaires , dont il n’ai** 
moit pas même à entendre parler. Il fai* 
Soit de la chafTe fon occupation ordi-* 
naire , parloit peu , à moins qu’il ne fût 
avec des Favoris familiers & hors de lat 
vue des Courtifans ; il fe montra d’abordl 
indifFérent pour les Férames & pour la: 
Table a qu’ü aima beaucoup dans la fuite 5 

VOU:; 
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^Dt^uiant être obéi , plûtôt par le fentiment 
de fon rang que par tempérament $ Kâ 
phifîonomie ne portant point eet air dé^ 
cidé qui caraélérilc les hommes abIbluSk 
Bien différent de fon Prédéccifeur ; il 


n’aimoit ni la magnificence , ni ces céré^ 
monies d’éclat où le Grand- Homme fi» 



re fi bien. Il ne l^Voit pas récompen» 
, ôc ne favorifoit ni les Sciences > ni 


les Sçavans > ni les Hommes excellens dans 
leur Art : il parloir cependant très-bieil 
de quantité de choies , & polfédoit pat> 
Éiitement Thiftoire de fon Royaume & 
celle des autres Etats de Il éroit 

fort attaché à fa religion , au moins auflî 
aélé qu’aucun de lès Prédecelfeurs poùt 
h Seéle bon Roi> bon Maître > 

capable d’amitié > dt lâchant en donnet 
des marques ; plus pacifique que guerrier \ 
plus foibie que grand > trop peu fcnfible à 
la belle gloire ^ indolent» haïlîant & ctâi» 
gnant.k travail, peu libéral ; ne manquant 
pas d’efprit > mais ne voyant que par les 
y'eux de ï Athématdoulet Ijtna 'èl^Beg , dont 
Û étoit trop dépendant ; en un mot un Pritt** 
ce manquant de cette arae qui fait à coup 
fâr difHnguer les Rois , & qui doit mettre 
le fceau à leurs aftions. 


X«a gitane Reine étoit plus âgée que 

Cùæ- 
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Cha-Séphi. Sa taille & fa beauté étoîen< 
médiocres , fa phifionomie & fon main- 
tien peu nobles : elle avoir un caraélére 
doux & aimable , le cœur bon , de l'elprit 
aflez pour ne fe mêler de rien & n’en- 
trer dans* aucune intrigue de Cour , beau- 
coup de vertu & de raifon : trop fouvent 
laiffée à elle-même > elle ayoit le talent 
de ne pas faire lèntir quelle s’apperçût de 
ces défauts d’attention & d’égards. On ju- 
ge bien qu’avec ces qualités , & dépendan- 
te par contre-coup d’un j4thématdoulet qui 
gouvernoit le So^hi fon Epoux , elle n’a- 
voit que peu ou point de crédit. 

La première Perfonne de l’Etat , après 
Cha-Séphi & fes Enfans , étoit Jejfeing Fils 
èé Ali-Homajou i Prince à la fleur de fon 
âge i vivant dans la retraite , paroilfant 
peu à la Cour , ne prenant prefque point 
de part aux affaires , dévot outre mefure » 
en affeéfant tout l’extérieur , fe livrant tour 
à tour à différens Imans , réglant fon zélé 
par le leur , & dès lors fouvent la dupe de 
fon zélé ; aimant à faire le bien , marquant 
chaque jour de fa vie par des charités , 
quelquefois mal placées ; entier dans fes 
fentimens ; voulant être regardé comme 
entendant parfaitement le Gouvernement , 
dont il n’avoit qu’ une légère théorie > mais 

d’aU- 
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(^'ailleurs plein de vertu 6c. de bonnes ia« 
tentions. 

Mirz.a-1/addi , dont nous avons d^jà 
parlé I étoit grand , maigre , d’une figure 
peu revenante » d’une humeur brufque & 
peu commode ; curieux , aimant les chofes 
rares 6c précieufès ; poflfelfeur d’une trcs-* 
belle Femme , dont il ne connoiffoit pas 
tout le prix , cherchant ailleurs des plaii'irs 
qu’il étoit peu en état de goûter : faifant 
une grande & belle dépende ; de n’allant* 
depuis Ton rappel i que rai-ement à la Cour. 

Des deux Princes fes Freres, l’un nom- 
mé Orcan , avoit eu une jeuneflfe extrême- 
ment irrégulière ; la débauche la plus ou- 
trée avoit été long-tems l’ame de fes plai- 
firs y & la cruauté Te terme de fes aéUons : 
Prince bien fait , doué d’un beau génie 
& à qui l’âge & la raifon firent enfin mé<f 
riter qu’on oubliât fes écarts. L’autre* 
qu’on appelloit Miram , éroit beau > d’une 
taille un peu épaifie y d’un efprit borné * 
àimant la dépenfe , faifant chercher de 
toutes parts des Femmes pour peupler fon 
Haram : voltigeant de l’une à l’autre > ne 
donnant pas toujours la préférence à cel- 
les qui l’auroient méritée, 6c capable de; 
facriner toutes fes richelTes pour fatisfaire 
fon goût inconftant. 

C Morat.^ 
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• Morâi^Bakche , Fils d^uneSoeûir de AftrS 
t.a-Iiaddlrhi dans fes jeuhes années ufl 
Prince d’une grande beauté & bien fait.. Il 
âvoit de l’efprit , il étoit d’un caradére ai-* 
niable , & il ife démentit guéres en croilfant 
les grandes efpérances qu*on en ayoit con- 
tes* Il étoit oraVe , aimant le métier de là 
Guerre , vif j jaloux de fonrang , mais trop 
prodigue, défaut qui dérangea les affairesi 
^ Entre les Princes qui figuroient à lâ 
Cour, écoient deux FrCres Fils de Cha^ 
, & d’une Efclave qu’il avoit beau-- 
coup aimée. L’ainé , dont il à déjà été 
qüeftion , s’appelloit Soliman : il avoit un 
efprit brillant , de la vivacité , de la gran- 
deur d’ame , de la probité , de la capa- 
cité pour le Gouvernement 5 mais toutes 
tes bonnes qualités étoient un peu obfcur- 
ties par un trop grand penchant à l’ava-î 


Wce. - C.1 ^ 

‘ Le cadet , qü'oh nommoit Shagt , etoit 
fceaü , bien fait , généreux , doux , compaï^ 
tiflfant : il avoit moins de brillant quC d'c- 
tîina'n * mars un jugement exquis & de^ 
inœurs très-réglées. Il étoit généralement 
èlUmé, & n’étoit pas moins aimé, même 
dans fon domeftiqUe, qu’il traitoit cepen- 
dant un peu trop féchement. Sous le Princé 
il avoit eu quelque part aut 

anai^ 
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pottr fervîr à tf^eUrt de Perfei 
^Eiires r & Ven ét oit bien >ac(piité; mais 
des fènttmens trop/iépurës ce qu’on 
appelle efprit/ de ^détail ^ t ont .Êdt juger 
qu’il auroit diâîcUemenr réofll en Chef; & 
que'les alBtires yà foroede vouloir les exa^ 
miner , auroient fc»;ive&t langui un mot* 

en le trouvoit trop honnête- homme pour 
croire qu’il pût être un bon Minière. î^us 
aurons encore occahon de parler de ce 
Prince^- ^ 

^ Ïfmael-Beg avoit au moins (bixante & 
treize ans quand Cha^Séphi le nomma Athé-* 
matdoulet. Né dans une Province méri- 
dionale de la Ptrfe de pnrens , finon ob- 
fcurs> du moins peu connus , il fut delti- 
né.à l’état ^Iman, 6c inilruit dans les 
Sciences convenables à cette profefGon j 
qu’il embralTa de bonne heure. Son jeune 
cœur dévoré d’ambition ne lui permit pas 
de voir , fans une cfpéce de défeipoir * qu’il 
hit condamné à paÛer les jours dans le 
fond d’une Province, & fes défirsfepor- 
toient chaque jour avec violence vers la 
Cour : il s’intrigua , & vint enfin à bout 
de s’y préfenter muni d’alTez bonnes re- 
commandations , qu’une grande jeunclTe 
& une joSe figure rendirent efficaces. Ce 
jeune Iman débuta avec une noble har« 
dlefiTe fur ce nouveau théâtre > où il n^ 

C 2 " parut 
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parue pas long-tcms étrai^er : bîen-t6tîî 
obtint une place de MouUah » & quelques 
années après , à force, d’intrigues , il fut 
Bomraé par Cha-Abas (a) Schfikiel-Sémon 
dans une Proyince qu’il ne quita 

que pour venir de rech^.,à la Gour » par 
ordre du même Cha-Abas ^ remplir celui 
de Précepteur de Cha-Séfhi , fur l’efprit 
duquel il fçut prendre un empire abfolu , 
qu’il conlèrva toujours. Dans fa plus hau- 
te élévation , il ne vit jamais avec étonne- 
ment la diftance i;nmenfe qu’il y avoit de 
fon état préfent à fon origine : il s’étoit 
accoutumé de bonne heure à fe croire né 
pour les places les plus éminentes , idée 
dans laquelle il avoit été confirmé par les 
Aftrologues , aux prédiélions defquels U 
donnoit beaucoup de créance : foibleffe 
commune à la Nation Perfane, 

Malgré fon âge avancé , lorfqu’il prit 
k timon des afiàires , IfmaëbBeg .était en- 
core un homme d’une belle figure : il avoir 
k teint frais , les yeux vifs , le regardper-l 
çant 5 le front élevé » le nez bien fait , la 
^ bouche vermeille , la taille au-delTus de la 

médio- 

^ f 

(a) ï)ignTté qui dontie à celui qui en cft révé- 
ra , le droit de décider tous les Points de Rsli- 
gion* . . 
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^ fÔar fervh^ a r Perf^^ 
kiëdiocfé , droite & aifée , la jambe bel- 
le , li ;démarcl^'flà‘me &‘‘Ie port noble; 
un eiprit délié , ùné ambition dëmdurée ; 
ppfledarit rtieui tjué le plus ^^Gourtifan 
le manégèoë; la Gour , fçachant le plier aux 
circonftances , '^habile à en tirer parti; un 
extérieui* modefté *, un air de candeur tout 
propre à foire dés dupes ; parlant bien, 
ayant des vues même dans les converfa- 
tiobs hidilFérentes , dateur près des Grands » 
poli avec tout le monde , extrêmement 
galant auprès des Femmes , pour qui il 
étoit Ibupçonné d’avoir eu des talens peu 
communs > & de s’être par-là procuré Ibn 
élévation ; voluptueux par goût , fobre de 
réglé par railbn; ennemi redoutable) ami 
méprifoble ; fourbe non ièulement par état , 
mais par rédexion ) payant de la plusnei^. 
re ingratitude les fcrvices qu’il avoit re^» 
çüs ; ayant des connpijBfo^çes aflez éten^ 
dueî; ) mais rtune trop peu élevée pour 
pouvoir bien gouverner un grand Roÿau- 
ine 3 toujours indécis , & par cohféquent 
lent à expédier les affaires ; ne fçachant 
foire à propos ni la guerre ni la paix > 
n’entendant rien à la première ; avare des 
tréfors de fon Maître au-delà de toute 
expreldon ) & cependant alfez foible pour 
acheter à fewee d’argent l’anütié des Prin-* 

C ^ ce% 
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ces voîfîns ; laifTant échapper refîcntîcf 
bour lie s'attacher qu’à la bagatelle ; .vou- 
lant en général le bien , mais ne fçachant 
pas lç;procurer ; jaloux de l’autorité, .la 
portant trop loin ; zélé partifan de la Seéle 
a H^li ^ . tiran déclaré des Seélateurs 
‘'tnàr , trop facile à fe laifler prévenir , in- 
capable de revenir de fes préjugés, con- 
damnant fans examen, careffant les déla-» 
leurs ; h’ayant que peu ou point d’égard à 
la recommandation des Princes & des 
Grands , faifant acheter les grâces à force 
de follicitations ; timide au point de n’ofer 
les refuler à qui les fçavoit demander avec 
fermeté ; trop peu éclairé pour diftinguer 
& récompenfer le mérite , s’imaginant 
connoître & fçavoir employer les hommes > 
& prefque toujours dupe de ceux qu’il 
cmployoit ; trop peu inftruit du fort & 
du foible du dedans & du dehors du Royau- 
me ; d’humeur 11 pacifique , que fouvent 
il n’ofa pas le mettre en «at de tirer raifon 
des entreprilês des PuilTances voifines » 
aimant mieux feindre de les ignorer , 
que d’en pourfuivre la réparation par dés 
voies honnorables & propres à faire ret- 
pefter la Couronne de Perfe ; au relie ai- 
mant fon Maître , d’un fecret impénétra- 
ble, n’ayant pas profité de fa place ni de 


Digitized by Google 



5 1 ffijfoîrf de Perfii 

s enrichir , ayant long-tcmÿ 
' à là variîr^' d’élever la’lànxille; mai^ 
ibie’ea cë' qu’anflî-tôt apres ÿ avoif 
il porta lin trop haut rang quel- 
uns de' lès proches parensl 
1 çtoir celui ejont Cha-Séphi fît choix 
‘tre à la tête des affaires. Le Roy iu^ 
it bien^tôt une nouvelle face; fépui- 
t où P avoit réduit le coup fatal que 
rra Ali-Jf^omajou , la méfiance quji 
t fait qu augmenter fous l.ç gouver^ 
it de Mirz.a-Haddi , la difette de 
arrivée Tannée qui précéda fa difi* 
la mifére & les maladies , fuites 
blés d’une Famine a le taux défavan-*, 
des Monnoies » le défordre qui ré-« 
lans toutes les parties de TEtat , Ôç 
t dans les Finances , tous ces maux 
rent , la Cpnfian.çe reprit deffu^î 
ins & au dehprs du Royaume , le 
erce le r^ima % TQrdre fut rérablâ 
t , éic la Perff » qui quelques mois 
ant re^embloit à un Pais dévafté ^ 
peu de rên>s plus Horiflfante qu’ellp 
peut-frre jamais £té. N’y eût-ij 
feu.l événement: pendant tout le 
e à\IJwaël-]Be^ ^ il lui fait un hoQ^ 
irû , de n>éritô\c qu’à TeJtemple 
ne J^me » Qn lui élevât des Statues ,, 
Ç ^ çom’5 
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comme au reHaUrateur de la Patrie. Mail 
s’il procura le bien général du Royaume,, 
en eut , peu de tems après , à lui repro- 
cher d’avoir caufé la ruine de plufieurs fa- 
milles par la réduélion de certains reve- 
nus affeélés à vie fur les fonds mêmes de 
l’Etat; levcnus qui auroient dû être d’au- 
^nt plus facrés , que la néceffité des tems » 
plutôt que la confiance publique , avoit 
torcé les Particuliers , dès le gouverne- 
ment même d'^li-Homajou , à dépolèr 
leur fortune dans les mains du Souveraià 


ï un modique intérêt. Çet arrangement 
rendit IJmael-Beg odieux à toute la Na-* 
tion. Gn trouva injufte de faire gagner 
)au Sophi en moins d’un jour , ce qu’un 

Ï )eiit nombre d’années lui auroit naturel- 
ement ôc légitimement acquis par la more 
des intéreflffi ; & l’injuftice parut d’autant 
plus criante , que le bénéfice fut médio- 
cre pour le Prince , & la perte très-gran- 
de pour chaque Particulier. 

Ifma'èl-Beg fentit le tort qu’il s’étoit Éiît 
dans l’efprit des Peuples , & pourfe réta- 
i)lir dans i’eftime publique, il crut devoif 
• facrifier Mahamet , qui avoit le détail deà 
Finances, H s’imagina qu’en le difgra- 
ciant , il perfuaderoit aux Perfans que ce 
$ous*minHlre avoit été le feul auteur du 


mai. 
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ffiur fefvtf à tMifioirt dt Terfe» 
ii)al ,mais il fut trompé dans fon attente»i 
Quoique l’on cohriui : , Mahomet pour ufi 
fcomrae dur, &. attentif à faifir; les mo- 
yens de procurer l’avantagadu Souverain > 
il paifoic pour judieieuî^ ; il assoit une lon- 
^e expérience , il étoit très capable, par- 
faitement inftruit de Tctat du Royaume , 
& porté à balancer, avec une efpèce d’é- 
quité , les intérêts du Prince & ceux des 
Sujets. Loin de le foupçonner d’avoir 
propofé ce funefte projet, on favoit , à 
n’cn point douter , qu’il s’y étoit forte- 
ment oppofé. Aufli fut-il généralement 
plaint , & IJmaëL-Beg refta chargé de la 
haine publique, furvéquitpeu à 

fa' difgracç. 

Sa place fut donnée \ Rhédi , hommè 
d’une naiflance très ordinaire , ayant paflTé 
une partie de fa vie dans le Corps des 
(sî) Goulams » oh il commandoit unetrou'- 
pe de cinquante cavaliers. Rhédi , quand 
Jfmaël-Beg jetta les yeux fur lui étoit 
déjà fur le retour : il étoit d’une grandè 
taille, d’une phifionomie rude , ayant l’œil 

dur, 

fa) Corps àe Cavalerie cotnpoife ^’efclaves 6ü 
d'enéms d’efclaves; ils font la plupart Géorgiens, 
Ce Corps tient le fécond rang dans la CàValeri'e 

f triant* 

Cî 
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dur , te (p.«rcil froncé, la voîx rauque» 
l’abord fauvagejle ton extrêmement bruA 
que : taxé d’aimer les préfçns , même dei 
loufFrir que fes plus proches fifTent ache-» 
ter fa proteélion à prix, d’argent ; ayant» 
au moyen de Ton pofte . établi foUdement 
fa fortune &; celle de fa famille ; entêté 
Ignorant les affaires , refufant prcfque tou- 
jours , accordant rarement , & l’un & l’au-^ 
tre fans connoiffance de caule ; façrifiant 
tout aux intérêts de CK'i-Sé^hi , incapable 
de procurer quelque foulage ment aux Peu-» 
pies,. ^ nefentant pas. qu’en exigeant d’eux 
outre- mefure, c’étoit tarir la fource des 
tréfors du Prince ; ne fachant donner au 
Commerce ni facilités ni faveur ; ne fô 
foutenant dans fa place que pat une dure-» 
té extrême,, ôç une très grande attention à' 
avoir tou;ours de gros wnds prêts ( fortÇ; 
de mérite eftimé bienau-délà de fa valeur^ 
^ qu’il poflfédoit au fouverain degré : ) re4 
tardant , pour faire fa cour ^ éfmaéUÈe^ ^ 
en paroinant entrer dans fon goût d’éco»i 
nomie,des payemens néceffaires , & re-* 
tranchant fur les mémoires des Fournit* 
^urs & des Ouvriers fans aucun exament 
& fans entrer dans le détail î au reftê 
homme d’efprit , ayant acquis pendant le 
long tems qu’il a été en place ^ dcs.iuiiHè-* 


r 



fourfervir.hffitftotrt'dtFerfe. 4^ 
res qui lui maijquoi^t > & ayant dans quel- 
ques oçcafiops. ouvert de bons avis fur des 
entreprit d^çÙës ,dont lé fuccès heu- 
reux pu malheureux dépendoit de mefur 
rés préalablement bien prifes & de prépa- 
r^iÉ proportionnés à leur grandeur , eft 
quoi révènement a juftifié qu il avoit pen- 
te juftq. , 

Cependant le Royaume jouïflbit d’unè 
paix profonde; mais Ifmael-Be^ doutoit 
avec quelque efpèce de raifon, quelle pût 
durer encore long-teras. La jaloufie de cer- 
taines PuilTances ennemies de tout tems 
àthPerfe, le mépris qu elles avoient peut- 
être conçu pour l’adminiUration d’un hom- 
me dont le genre de vie avoit été jufqu’a- 
lors bien éloigné du Gouvernement , des 
Traités entre difFérens Princes , des Arme- 
mens confidérables qui fe faifoient dans les 
Etats voifinsjtout annonçoit une guerrè 
prochaine , & (\\x Iftnaël-Beg jugeoit inévi- 
table pour la Perfe , attendu fa pofition & 
l’influence qu’elle avoit dans les affaires 
générales de VJIJie, En conféquence , cè 
Miniflre rénouveila les anciennes allian- 
ces , en fit de nouvelles , & fe mit à tout 
évènement en état. Les troupes furent 
augmentées , tous les Officiers eurent or- 
dre de faire leurs équipages > & de fe ren- 
f - drè 
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dre înceflamment à leurs Corps ; les Gi4 
(teraux furent nomm.és >, les places & les 
frontières pourvues.. 

On étoit au moment d’une rupture, 84 
îes armées étoient fur le point d’entrer erj? 
çarnpagne , quand un elprit de conçiliatioci 
s’empara de toutes les Puiflances : ainlile' 
grand appareil qu’avoit fait IfmaëlrBef nç 
fervit à rien , fi ce n’eft peut -» être à &re 
rentrer les Ennetnis de la Perfe eu eux» 
mêmes , & à leur infpirer pour elle plus 
d’égards & de circonfpedion. Tous les 
Princes mirent bas les armes , & envoyé» 
rent à l’envi leurs Ambaffadeurs à Schiras » 
ville de Perfe Ifntaëi-Beg\t\xx avoir afli-». 
gnée,pour 'f difcuter les intérêts refpec»-. 
tirs des Parties , & travailler à alfurer là 
tranquillité de toute Vj4Jîe. Ce futainfi quc“ 
toutes Içs Puilfances fe virent réduites à 
venir traiter fous les yeux , pour ainfi di-* : 
fe , de \ Athématdoulet , & à prendre le ton’ 
qu’il lui. plut de donner, 

La Perfe acquit beaucoup d’honneur ôç 
de gloire dans cette conjpnélure, mais la? 
meilleure partie en fut due à Cofrou , fur la '• 
tête duquel Ifmae'l-Beg , qui le defiinoit à 
lui fucceder , avoit réuni la charge de pt^'* 
mier Sécrétaire d’Etat , & la garde du Ca» 
cher du d'épi?» après ladifgrace deT4,«^/&; 


pur Jervlr à fHîfioire àt Perft. 4^* 
ïadémifEon de(onûh Ahdonl s deuxiiom^^ 
tnes dont nous avons parié ti-devant* 
Cofrou étoit d’une famille diftinguée eft* 
ire les Gens de Juftice>pafmi iefquelsÜ 
ivoit rempli avec éclat une des principa*- 
les charges. I* étoit grand politique , doué 
d’un génie fupérieur -, mais à craindre : à \m 
eipriffîn &délicat tl joignoit un abord fa- 
cile & gracieux, un commerce eharftiaiïc, 
une cooverfation féduifante. Il étoit lié a- 
vèc les plus grands Seigneurs de la Cour > 
tivoit avec eux fans baflefle , étoit bien 
Voulu des Femmes > attentif 4 fe faire des 
amis puilTans dont le crédit pût le foute- 
nir en cas de difgrace , habile à découvrit 
fes ennemis ; déconcertant leurs projets 
d’àutant plus üirement , qu’il 'connoHToit 
parfaitement toutes les intrigues de la 
Cour; ayant des vues étendues , des deï^ 
feins vaftes & des correfpondances extrê* 
Biement multipliées ; fecret fans affeêîa- 
rion > fàcrifiant une partie de fon fommeil 
aux afBiires , & conféquemment expédi*- 
df; embraflant beaucoup d’objets > mais 
capable d’y fufïire ; aimant les gens de 
mérite > protégeant les Beaux-Arts , ar» 
dent à les faite fleurir -, aimé & recher- 
ché par les Etrangers qui fortoient d’au- 
près de lui toujours contens, toujours en- 
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çliantés craint par tontes ks PuMTanJâSi 
de VAJU , ne refufànt que ce qu il lui etok 
impolijble d’accorder , accompagnant • fe% 
refus de beaucoup de politefles & de té^ 
moignages d’affeàion , fiiptrîeâr en tooc 
à dont il avoit tonte laçons 

fiance , mais s’ennu^'ant d*ctre en fécond > 
d’autant phis qu’il (entoit fa fupérierité» 
En lin mot , on peut dire que c’étoit ml 
homme de mérite. "î 

A l’exception des Finances & du Com^ 
merce intérieur du Royaume dont Rbédi 
étoit chargé , le détail des afiàires étoit 
partagé entre trois hommes qui en ren^ 
doient compte à Cofrou , qui en conféroit; 
çn fuite avec Ifmael-Beg. 

Le premier avoit la Marine & le Com3 
merce extérieur , il fe nommoit Rica, II 
avoit le vifàge long & maigre , le firont 
grand , les yeux bleus fort ouverts , lere-' 
gard alfez doux,' le nez long , la bouché 
grande ni petite* le menton pointu , la 
|ête un peu aplatie, la phifionomie re- 
venante , le teint pâle > Pair délicat * là 
taille grande & mince > la jambe feche, lé 
port alfez noble. H étoit vif , ambitieux i 
né avec beaucoim d’elprit ; poffédant tou- 
tes les délicatefles de fa Langue , s’expri- 
mant avec grâces* capable & travaillant 

avec 
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four fervifjitMiPotrrât Perfl, 4? 
^Vec^i^çiUté^ raais parefieux » déîa^t xjue 
fon goûtpout,U .table ôc les plaifirs> aul^* 
quels .(ouvcnt des nuiis emiè* 

Ÿes > 4içnidoi|{.iW^ paf la néceffité indiP- 
^enfabk de éprendre fur le jour lé fepoi 
GU il perdoit la nuit. Il étoit entré jeune 1 
fcus le règne de Chà-j^has -y-dziis le pofte 
qu’il occupoit j & l’ayant rempli pendant 
jplufieurs années > il y avoit acquis üne 
grande expérience*, dont il ne faifoit pas 
tout l’ufage qu’il auroit dû & pu faircw II 
aimoit les Gens-de-Lettres & les Beaux- 
Arts, il s’étoit fait dés amis & favôit fè 
les conserver 5 mais il ne fe livroit qu’à 
^ petit nombre dé voluptueux eommô 
lui, avec lelquelsj & aflfez fouvent éil 
compagnie des Femmes galantes , il faifoit 
le foir des parties fecretres j dont les métJ 
les plus exquis &. les vins les plus déli* 
çieux faifoienc moins l’agrémentj què l’a* 
bondance des chofes fines » délicates , gà* 
lantes , même libres qui s’y difoient > 
les fcènes originales s’y pafioient. fl 
étoit aimé de tout le Corps de la Mariné ► 
pouf lequel.il s’intérelfoit fortement feil 
toute Occafion. il avoit fu plairé à Cha* 
iéphi.t dont il étoit regardé de bon œil ^ 
êt n’étoit pas mal dans i’efprit A'IJntaël^ 
auquel oû lui a reproché d’avoir fait 
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là cour avec quelque forte de balTeflè ; fdP^ 
bleffe que le foin de fa fortune, la confia 
dération 6c. les avantages attachés à uné^ 
grande place, çourroient rendre excufable; • 
Le fécond etoit Ofman , 
àvoit tiré du gouvernement d’une Provin- *. 
ce frontière pour lui donner le détail de la 
Guerre : homme trop peu capable pour cet 
emploi , dont il ne remplilfoit les fonélions*r 
que par lefecours de Génies conforamés, ' 
des lumières 6c des travaux defquels il 
roit tout l’honneur. Il étoit dur , peu aimé • 
du Militaire , qu’il ne foutenoit pas aflez j 
Ufe , moins par le travail & fon âge urt 
peu avancé , que par f ülàge trop fréquent; ‘ 
des plaifirs. ' , • ' 

Le troifième, qui s’appelloit - 

avoit fous fa direélion les afhiires généra- -' 
les de la Religion des Gaur^s , & l’expédi- ^ 
tion des places de Moullàhs & autres Gens 
de Loi. C’étoit un petit homme tout rond 
fens ambition, de peu de capacité, & qüé-^ 
le': plaifirs & le commerce des Femmes'^ 
occupoient plus que les afl&ires. Ifmael*^^ 
i?c/ravoit trouvé en plade & l’y laiira'-, 
ayant jugé apparemment que le détail 
fl étoit chargé , ne demandoit pas un hom-^’"^ 
tne d’une plus grande intelligence.' ‘ ‘ 

A bien examiner les différens Hommes * 

d’Etat 
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four fervtr à P Hifloire de Perjè, 49 
4l^t<itdoDt nous avons parlé , à comparer 
Jjsur- €^rit , leurs talcns , leurs caraélères »' 
lÉnirB vertus & leurs défauts , on ne peut 
gaères juger favorablement du Gouverne- 
iBent de la Ferjc ; & il y a lieu d^ctre éton- 
né que ce Royaume , quoique riche , puif- 
iknt , & peuplé de Sujets braves , induf- 
trieux , pleins d’un attachement inviolable 
pour leurs Souverains , ait pû fe foutenir. 
Cefrou étoit le feul qu’on pût dire avoir 
prefque toutes les qualités néceflaires à un 
grand Minière : mais 11 la jaloude de lès 
confrères ne réuHHToit pas à faire rejetter 
les projets avantageux qu’il propdfoit, leur 
incapacité , leur pareflfe , ou leur peu de 
bonne volonté , en faifoient manquer l’exé- 
cution. Ainfi cet Empire lë gouvernoic 
de lui-même , pour ainli dire , & par l’ha- 
bitude d’un certain..efprit d’ordre & d’ar- 
rangement coniraéfée depuis long-tems ; 
ou plutôt le fouverain Maître des Cou- 
ronnes protégeoit celle de Perfe , & la 
divine Providence veilloit à fa conferva-, 
(ion. 

. Que le fort des Rois eft à plaindre ! 
Leur grandeur , leur gloire , -le bonheur 
de leurs Peuples dépendent de ceux qu’ils 
choifilfent pour l’adminiftrâtion de leurs 
Etats i & ce choix n’eft prefque jamais 

D l’efiët 
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l’èfïèt de la^ connoilîTaji'cé qu’ils^ ont 4^ 
hommes, 6l la récompenfe du mérite % 
hpûis le plus Touvent fpnvrage; de laj^. 
yeur ou dû hazard. Delà là ruine dcs.Atôr. 
narchiès le plus folideroept fondées, riMlie 
plus ou moins piromte à propbrtipi^ 4u 
plus ou du moins d’hommes incapables, 
yicieux qui fe trouvent en place & du 
tems qu’ils y relient. Grande & utile, 
çon , que l’Hilloire de tous les Cèdes dgifl- 
ne aux Souverains , & qu’on ne peut trop 
leur répéter! i 

Quittons un moment la Ferfi , pour ren- 
dre compte d’un évènement qui furprÿ 
toute Koturit Prince de Jéfova , 4c 
qui dix ans avoit fçu ajouter à. &, 

ÿrihdpauté le Royaume de NechaltMi, 
décommander à des Sujets qui nel’étoien^ 
pas moins d’obéïr , fe détermina tout-à7 
coup à abdiquer en faveur de Ibn Fila 
Korfula» âgé de vingt-neuf à treute ans^ 
Il ne fe réterva qu’un revenu honnêtè^^ 
& un château où il (è retira avec uhe{ 
Elclave qu’il ai m oit beaucoup, &. un pë^, 
lit nombre d’Officiers. L’abdication dé. 
ce Prince trouva des incrédules , jufqu’ait 
moment qu’on fut afluré que Korfula étoit 
en effet paifible pofTefleur des Etats du 
Roi fon Père. Entre les différens motifs 

qu’on 
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Çtfbil a cru aroîr déterminé Koturi ,cAA 
b UT paipît le çlus vràiremblable t <^ue ce 

Pir^e, â^^kv^cé en âge > ne doutant pas 
Att 'ièà Swi^^étt’contens de lui » & ex«> 

Ton Fils » qu’il ne re> 
ÉnG^ bæ comme le moindre obftacle 
reruferoient de reconooître 
jlour leur Souveraine , l’Efclavc dont on 
^nt ‘ de parler , avec laquelle » avei^Ié 
par fon amour, il avoit formé le deflfein 
de’ partager fon trône, aima mieux pré* 
férer , au danger de commettre Ion auto** 
méV Sc au delàgrémenc de ne pas réuflir 
iakis une chqlè qu’il avoit à cœur , dé me- 
x^*, loin du trône , une vie douce Sc tran> 
^tiife avec cette même Femme , qu’on dk 
qtï’il époufâ. Mais excité par les dilcours 
artificieux de cette Favorite ambitieufe p 
q^ avoit tout pouvoir fur lui , il ne tarda 
pia ^ à '’fê repentir d’avoir abandonné le 
ttôner’II ne lui manquoit qu’un prétexte 
çHlàfibIc pour y remonter , Sc que des 
ifid^ensTuffifans pour ne pas manquer fon 
cpapl’^’ On' Im fournit les moyens dans le 
grand nombre de raécontens que fon Fils 
^bït'jde lâire , en déplaçant , fans nul é- 
^Yd à'& recommandation, les Minifires 
oc 'les principaux Seigneurs dont fes Con- 
ièüs étoient compofés , & on lui fit troo- 

D 2 ver 
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vëf lè* '^rét|ëîéie 4^anî*sla^ondiii^ 
verneriféèt^^éfe*t\ ^uionè^ipouvoit/^i^ 
regardëS^qiïe côitti^unejrenrm» da^toil 
côildüîtjï qüi'yiiSf^tf-on ^diMinoiD 

trainttéi''<tmé des Etatsv avait. 

3ÎS & TC^du§ flôriiTart^ pendaran iini lQ;9g 
rëgtkf riè ''tonrtèâifërïr' Êii idécadeneèvpat 
îë liiraières & par firBprudeQiÇ 

d’un, i?finc'e qui felivroit à dessMiniftiiesi; 
nùe ie Gouvernement prëcédènt écia^ 
, avoit cru devoir toujours tenir élcH^ 
^és des 'affaires : gens d’aiÜeurs qtt'oA 
pouyoît avec raifon foupçonner tfe 
penfcr qu’^ leurs intérêts au détriment de 
rEtat^ puifqu ’ils ne s’attachoient qü’à:é- 
çàrter tous ceux qu’une grande expédeps^ 
ce & une exaéle fidélité mettoienç feutç 
en état de s’oppofer à leurs pernicieuse 
deffeinS. Ces difeours fouvent répétés 
firent leur effet. Koturi fe forma fecret- 
temetit'*un pani puiffant , à l’aide duquel 
il fefôit certainement remonté fur Jè ti^ 
Cl Korfula , prefque au moritent sie 
d’exécution , n’avoit pas par les: /bius 
^’un Miniftre- habile & vigilant , étési^ 
Torm'é dé ce "qui fe tramoio contre lub.>ÏI 
•prévint Koturi, 6c le refferrâ' dans foncfelB- 
teaü de façon qu’on l’auroit pris plùt^ 
pour dn Criminel d’Etat^ que pour le Père 
i. [ du 
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feqvi©iiwaaiéiJtéi*TO un hpft? 

fêfl^xraQctiâe a^Î3(H:$i«r.sui mépris, âes 
^)âfijBési^s=p3ui Tfokmnels,;; 

^êl^c|ü9 r^itefcile ^:|>ajfvenir. à 

padaiteme^ Tes intérêts , âc 
ÊtW^t ^tixÀi avantage de h pofitjon de 
lis ètatFvidop^àiiîonnGiffoit toute, rutilir 
lë pour iks'Pnmaiices qui renviroipiaienri 
&>n Fils-i PrÎDcc'rbrave Sc favapt^ 
^tfôirev fit voiç dans la fuite à tdutÇ-M? 

qu*en fuccédant aux Etats de fqn Pé- 
üpi:}l>i avoir aufli hérité de {bn.efpriti de 
fmbitioitÿ & de (à politiqite rafjnée.,. , 
-33<2Î^eiîdaiit la Cour^.de Perte ft’étokpM 
lÊNn^ointtiguès^ Chaque Miniftre avoic ion 
-éatth^ chaque jparti des Chefs acçxédft^ 
4b pUÉftmsij. &d^ !Eem déie^^niné/^ 
^ilPpar leur ,,goûtq> ou par leur jCapncep 

2 detquefois( p?çr /des intérêts pi^ieul^rê, 
tdiènt rameidfiices didérenç ^3 

àeJ\dmi2^Haddii zvçç (^^î^ijdt^.de 
^éè^etrts: dôotiiléiraBg éc la puilTance de 
^te Fanïille^gloient les fentitnens^ fou- 
" D 3 tenoû 


t: ' -r»/>oU 


tenoît 

Jiaddi jPdBccfie fièi^^Q^ 

Viodicative • airôam ^^pw le irq»iÙ€>iî^ 
Ipufe de repr^fenter > ^^oit cet^ 
i Soliman ôc 

"^rtèmeqt oppoles à Cojrofi , 
pour Rica d Ihrahim. L’autoritë (jiç cpg 
rrinces jointe au crédit de leurs |P^eiif 
lé de leurs Arois , qui étoiçnt en 
nombre , les mettoit d’autant plus en état 
de contrebalancer le parti de CofroH, quf 
V AthématdoîiUt & ëtoientamis. Ce 

dernier s’ëtoit fur-tout déclaré pour Rica t 
& ç^ëtoit affez pour que Rtixane qui dq« 
puis fong'tems chercbpk à travcrlèr ce 
Prince bc ,Sçlman , avec lefquels» quoique 
fes Frères > elle vivoit en meCntelligen^ 
ce s tint un parti contraire. lfmaël-B^£ » 
maître dé l’efpritde Cî;4-»S^/?i,protégeo|C 
Rhédi Si. Ofman , que cette puidantç peo^ 
tcÔion mettoit fuffilamroent à l’abri >d^ 
ëvènemens. Quant à Hajjm » ion 
heur & le peu de jaioufie qu’il donociit;» 
le maintenoient peut-^être autant qunî’i^ 
térêt qu’y prenoient quelques Femmefr;» 
moins cependant à eaufe de lui & dei 
ferviees qu’il pouvoir rendre, qu’en cour 
fidëration de gens qui l’a^èélionnoienr, jH 
Deux Femmes, entite auim *%urç!Ç 9 « 

avec 
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pour r^vîr 'à Pffifioîre âe P(rp. 'y 5 * 
ivec (fclar à la Cour; & par la diftinélion 
<jue Cha-Séfhi Teur témoignoit , donnoient 
un grand avantage à Sévagi & à Tes parti- 
ons. L’une , qui s*àppeIIoit Famé , étoit 
Fille de Roxam & Sœur de Mtrz^a-Haddr^ 
PrincelTe qui avoir été extrêmement bel- 
le , & qui / (çioiqu’elle eût paiTé le prîn- 
tems de foh âge , avoir encore des jours 
d’une grande beauté. Elle n’étoit ni gran- 
de ni petite , mais bien faite ; ayant des 
grâces en tout , le port noble , rerprit 
fin & délicat , d’un commerce aimable ; 
bonne maitrelTe , amie tendre & confian- 
te 9 extrêmement fenfible aux procédés , 
évitant d’y donner fujet , ne perdant fes 
amis qu’à regret 6c par leur faute ; aimant 
à rendre fervice , en faififfant avec viva- 
cité les occafions ; fîère & douce , mélan- 
colique & enjouée , indolente & vive, 
quelquefois capricieufe ; jaloufe de fon 
rang, entière dans fes lèntimens ; aimant 
le plaifir , faifant de la nuit le jour & du 
jour la nuit ; pafTant pour s’être mariée 
et! (ecret à un Seigneur du premier rang 
que l’on difoit avoir fçu depuis long-tems 
lui plaire , 6c dont par des raifons d’Etat 
elle n’avoit pu obtenir de faire hautçnàent 
ioB Epoux. 

La fécondé nommée Zétîde, fut long- 

D ^ tems 


tems unie à ,j>afi\|^^usTtenÆe . 
üé. Tarn que rf écurie , 

poux dç J âç^iTÎaiiè’^jç^ttê» ^ 

mais peu ^près fa iç^rtnfcüfcièibWuiiJ^ ^ 

tout'-à-coop avec f4(îpt^,efe , 

ceiïes,, kiCcfairahles a^ppt^ ant iliQqiTérjBnf 
abfolument de fe vo;r. [ C^, ctengej»enç.ée- j 
tonna d’autant plus, que. ^//^«ayasé bieai^ ^ 
coup d’cfprit , on ne pîis ^ 

le ignorât de - quelle. cpfil^pefiççrlilyétQà: , 
pour elle-mênîe&: püur ipn.Fils^jeutîjÊ^^cn- ^ 
> core J de fe tenir plus étrpkenaem liééîiiÜë 
jamais ;avec Fatmé. Mais? gouvernée pa^ , 
Narj^m, homme de fortune, eifjqykel^ , 
avoir, mis toute fa^conliaBee , elle pe^f*^ j 
foit âc n’agifloit . que par Jui,. Il hajfîok , 
F'atmé y dont il rcdoutoit iWcendants^i&ri ! 
quiil fayoit qu’il dépiairoitjj.&ll éïott 
venu à bout ce. faire pafler.ies.lèntiKienj , 
dans le qaur de Zélide* Nar^ufti i qkoiq«f 
né avec de l’efprit & des taTens-,rnfi pQP8- 
poUToit^pas affez le terrakhde la GQurî»& 
.s’imaginatK’ pouvoir r^llîr..:dans^ des îem- 
treprilès difficiles , fans-japtre: fecoursnque 
fes_ propres lumières,:^ épsi autre; appui 
jque le rang &. le crédit, de^ZéiWtf.Vik dél 
daignoit, de, ie . cpœmui|iquW'ÿ de .prenriflc 
coi^eil, & dej réunir.rIeVAnû$ derjaK^ 
mille ' Séva^i, dans-lç®:) occurrences - q^i 

int€- 
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poitrfervU^i^TjTtflofre^'Perfe, f'J 

^graflé e'ttlpfr^iiqSe 3^e¥^hbhi?Wè' efH-* 
fméi:m&cv^§Tm-’zmi f -èfcîfefe^irfièns 
^uîibiüiâWdy^n^if^à ,4eft6îa§réWÎJrf772'/ 
&iiÿaJJwtes2A»n>fe d^iiiar*» • 

thep^ii lûi'^iékt i^'éomfe^i)éms- éiai 
âe^noccafionb de^la 'éêlrDÎère' 

^ur le ' jeu fié' , portèrent 'au 
Cÿëdit ÂQ^ -t€tee*Pi'iinêefle''j & diitt^nuéfent 
b> 3oottlîd^at40«>iijü'*elle’ s*éreît aequife.' ’ 
itfüe‘d\itteFaniilIe extrêmenîént 
illuftfée par^felî plus grandes alliahces\ & 
par les * charges'- ‘fit* les -emplois’ les- plus 
diÀingüés ,taveik beaucôup d’efpiit'i le ôî- 
laâère fièf, mais le cœurbori r’tft s atta- 
chée à fa Religion elle en retiipl^oit fcnii- 
foleuicment tous les devoirs ,^«ç n’àvoit 
-aucun- goût pour îes plaifirs bi-û^^ns: elle 
fcvoit , fiiivant lés-tems & les citicèndan^ 
oesi,^^- rendre aimabie , penfoit hhënfehf, 
s*cxpri«ioît avec dëlicareffe , ëtoit amu- 
^Bte : eîlé aitnôk'la de'penfe ’, foutenoit 
ibn rang >a»èieoi dignité fe laiffoit facile- 
tneijrprrévenirîf ïi’en revehoit point : am- 
bitieuleii-^lôüfè de la faveur , habile à (ê 
lab ménager >' piferiite à entreprendre, fer- 
aiie> à exééiMcr-ir quelquefois petite & trop 
Auvent dure dans[fon d<mieftiqué , trop 
îpeuce»' garde contre cèux 'qui' étudioient 

Dj fon 
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.fehth^ 

fen>(bibk!à 4âiTéi!&‘detila gm^feto&t;ê(léi 
Bant de âtanc'â ÊtVttnÉ 

poaiiquoiçjelk école peajftcomi£â£^ê^<dÜ 
encore maâlâsjigén^etife.’ Mle^avcÂtîilieir 
yeux-brun^noks % tth>^6U>*taav^sÿ^e irë^ 
gard' fiev gt^ienx £blda lëa%ens$insdè> 
k plns^o^nakeœèhridariy k<«ikgê^leitâ'9 
la bouche-belle » >le kurisîebarBàîittfî 


t^c aQTpên échaafifeV'kfgDï>gèyd6;i>bbia 
Sc la main d’une grande-^beautéi |a 
épaHTe la démarché ^pekntel éa 'emb^ 
raffie,’ la vofat'perçarik& k'toiréhfoJtt;-^ 
Veûve tf un jeune Se^€Bï’JP«»/4*»i âVl^ 
^uî elle ' ne ■ paifa que trots i années > 
grâces de fbn dprit touchèrent lè câêup^dè> 
Sévani il luidit long-tems l’ainbim>& dhSg 
gé à ménagemens pour -jt&-MBvea^yi^% 
tl‘ ne l’époufà qu^^près la mort de ceF^W*' 
ce } qui certainement n’^trem pas coük»^ 
à'cet hymen.^!£lie avoir environ ereuité'^ 
ans» qmuid Sévagiyzvec âî nùtinv'kd dtouâ 
sa k’-rang-' & le titre de>Fcineeiki‘l^giMf 
union fut des plus heureuièsii^éi/lriér^pî^i^ 
du plus purkât retour Ikxtrênk tènàrëiW 
de Sêi>àgi\ qmi » renonçant pour elle 
tes lés‘ Femmes' > l’aima uniquement 
qu’à la 'mort » &’luhdoima danstcedercd^ 
moment' des marques* bnen/ -fortes devfiâfr 
amour. < Ces . tendres Epous vécurent 

viroft 


four firvhÀTjHifioirètU'Pnfi^ 
vîrcifi,QeÛBe enfembleitii&.iie purent 
cpnfav^. de$: ££{{» (k kur mariage , qu’on 
£rineek QUi.kucii;^}^ d’amant plus cher» 
qtt’üravjGÔtj^é exjBfpjenaentdifieileàéJe- 
vcr-^j^azMièffijjradftroi^^^ de accoutumée 
depuis 4>ii^Qt de là naillânceià. trembler 
pom: jôws a la plus < légère indiÿoütioia 

lui caotodes Imyeûrs morteU^ 

3j» 2>epuis (oumanageile Prince Jîrv^^tpaP* 
ÂlÎLiaÊpiuS’grande. panie de Faooée oaos 
vne].bell& Terre qu’il, a voit à environ dix 
hçtttcs de chemin ^Iffahan, Le château 
é^oic .un ibâti ment ancien, dont le dehors 
n’âvoit jpas une grande apparence , mais 
donc ks dedans , par la prodigienië dé- 
pcjiiè cpie Séva^ y avoir hiite,etoient iu« 
perbeâ<.Le bon goût règnoit dans tous les 
appartemena , dont la omribution n’étoit 
pas (Qooins'.couimode que bien entendue. 
h» ûtiiation de ce château étant dans un 
fond marécageux , le fé^our nfen étolc 
pis iprc Taki; mais les agréraens, que les 
ji/Uîtrea iàtcieot procurer, & le plaifit 
de ia><^âe qu’oftrok un parc.très vafte 
rempli de bêtes fauves, y attiroienc hma 
c^0e grande compagnie. L’air de magni- 
jËkence qui règook dans cette maifon an« 
conçoit l’opulence ôc la grandeur de Sé* 
vétgi iFateestioft 4ç Efcl^ves à k con« 
If for- 
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former en tout ** .« ^ 

tre l’amour & ie 
eftime untverfeM' 

C’étoit-là que iàl6î^i3é* r^P 

en temsie délaffer des»la\^üé$(î\iÏFG 
importune. Ce n’étoit 
qui venoit chez Sévagt, tn^shn A'rhi^ti^ 
dre, charmé de palfer jqiè:s'ï^êç 

lui & Zélidcy & un petit* nombr^ de Di- 
mes & de Courtifans* ch^biîrs.. 
que ce Prince aimoit palîlônnémeht f 
cupoit une partie du jour le fôîr'lô jBî 
& la table lui procuroiebt de nouVe^Xcif 
plaifirs", qui (e poufloient aifez avant 
la nuit. Là le' Sophi contentv^ parce é[âV 
ëtoit librb*^’ étoit gai , aimable , animbjiiîàr 
confervâtîon , fe prêtoit Volontiers à 
jouement de Zéltde Sc de Fdtmé , étoic^4*t-2 
tentifà àdrefler la parole à un chacun ji'. 5c 
à mettre' toute cette petite^ Cour àfdn'SfPA 
Quoiqu’Ami particulier de Sévd^t; IJîk^el~ 
Sei> /bit à caulê de fon âge avanéë^'*1^3 
caufè de 'fa fanté , étoit raremenrtü^ ice 
parties-f""' 

Cha-S^hî pendant dbùzè ans 
dire tant que vécut 

-as de faire chaque année divers voÿa’^ij 
ce château \ mais depuis fa lïioh^Ù d§' 

fît 


l 


I 


hcctt, graade .pfiuye 4ç l’eftimc & 
mené une viCinaoins rcuree; 

1^ A J r -r»! 1 •• >''lfnj ‘?’ i 

J ç<j«ltinuet de pa- 

Coup pour y pro- 
, ieuntL rrince ; & que lors des 
oy^gt:s, elle neut point 

J l^^dpers i ou plutôt fi Nar- 
)rdonnateur peu entendu, n’eut pas, 
airs impérieux & une iéfine dépla- 
lécontent!^ quelques Perfonnes de la 
de Cha-Sépfjt , (\üi , fans être ÿuncer- 
j rang , ne laifibient pas d’avoir fon 
^jule ; il eft vral',^ dis-je , qu’il y avoir 
S d’e^P^’'^? Prince, qui aimoit 

^drement la Mère Ôc le Fils , co.ntinue- 
pitces parties de plaifir. Màis on^trouva 
le fecret de l’en dégoûter , & bieri-tôt ce- 
li^de.tourner lès pas d’un autre cpt^él 
^J^e Sophi n’étoit pas toujours occupé de 
pendant fes fc jours chez. 5VViîi^i ; 
Pj j’^ermoit quelquefois avec lui , Zélide 
^Fatmê', quelquefois avec l’un ou l’autre ; 
^ jj^ns ces nop.çnens précieux >,ils obte- 
àji^t du Monarque tout ce que leurs in- 
l&ets perfon.nelç, , ou ceux dé leurs amis 
^'de leurs créatlires , leur faifoicnt dc- 
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man- 
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mander ; mais c*^toir ait^ rëfcwe 1 ® 
prefque toujours d’accforti 'avec 
doulet f qu’on avoit'fôîh de préi^îr‘=d*aii 
vance < ou de fè' concîüe^dàds da' faife 
Ce fiit dans- ces petits Cbtifeils qii’oh’ 
nagea pour lé jeune Prinéé , Fîls'de Séva^'i 
lafurvivance des Chargés & des Gôüve?i 
nemens de fon Père ; qu’on parvînt ià Taif^ 
rappeller de fonexil Nadir Fïh'dt Zriîdè 
du premier lit , qui , par une impradehc?^ 
que fa jeunelTe feule pouvoit ' faire ’ excci-» 
fer ,dtoit entré dans un complot , dontlè 
but étoit de détruire Ifmael-Beg, Ct ’ÎM 
dans ces tête-à-tête qu’on prépara dé'ioiii 
la dil^ace de Cofrou , qu’on lui porta ddl 
coups d’autant plus certains qu’il les igitêÂ’ 
roit, & que par le confeil d^IfmaelBég 
même , qui fongeoit à la retraite , on pm" 
des arrangemens pour mettre le Prindf 
Sévagi à la tête des affaires. Enfin ce fdt 
dans ces parties de campagne qu’on 
découvrir dans Cha-Séphi un gofk'naiflTalt 
pour le Beau-Sexe, & que , danslaCfàîiS 
te qu’il ne confultât que fes yeux & fô& 
cœur pour élever au rang de Favorite üi^ 
Femme jeune & belle, & dès loi-s ambïi' 
tieufe & capable de le gouverner >bn 
ma ne pouvoir mieux faire pour l’intérêt 
commun, que de déterminer fbn penchant 

en 


Digitized by Google 



^our fimît à He Terje. 

19 D^avoit aucune 

inais Femme 

^[|a 9 (i^-;Onr,|) 9 ^yc)ic compter > & à qui 
foin 4c %jre, promettre qu'elle s’en 
i^^ok ^uxièulf jli^nneurs du Mouchoir» 
^ ne:^|en^oit,rw auprès du Sophi làns 
tjÇfmçmuis.^eSi peironnes <m’elle (àvok 
l^ir la qon6ance & l’eflime de ce Princew 
ÛBgulier ! par lequel Rétima adbe* 
tok.bkn dier une apparence decrédit, & 
rjbpuneur de- figurer à côté de Cha-Séphi 
4^ les parties où il n’admettoit que les 
i[^voi^ ; U»is i,TÇmité qu’elle oblerva reli- 
aeukmeht tant que dura là fiiveur ! Sa 
hqune-fioi mutité des éloges d’autant plus 
^^mds , qu’elle eft peut-être unique, & 
m^lle n’ignoroit pas fans doute , qu’il eft 
4^motpcos de triomphe, où une Favo- 
Ute,peut .tout ofer , tout exiger du Sou- 
Vj^raiq meme le moins galant » fur -tout 
It^u’ellC ; eft fa prémière inclination* 
app^emment que les palfions de 
tournèrent toutes au profit du 
& qu’elle chercha moins le Mo* 
%GUB i dans Çha-Séphi , qu’un Amant au- . 
q^ i;iie pût s’attacher fmcérement. Aufli 
a^-t-clle véritablement ce Prince. 
...JS^thna i Epoufe d’Lf^fl^Seigneur Per* 
fm »! n’étqic ni jeune ni belle : elle avoir 
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^4 ■' ' Meminfei fecréts , 
près de trente cinq . ans , le vifàge. lon^i 
. le nez de même , le front ^nd 6c élevé , 
les joues un peu plactes » la bouche grain- 
de , le teint plus brun que blanc , deux 

f iraiids yeux aifez beaux , Sort vifs , mais 
ont le regard étoit un peu dur ; le Ibn 
de fa voix étoit rude, (à gorge & les bras 
laids ; elle palToit pour avoir la jambe fine » ‘ 
beauté que peut-être elle devoir à fa mai- 
greur. Elle étoit grande , marchoic d’un 
air alTez délibéré', mais n’avoitni grâces 
ni nobleffe quoiqu’elle fe mît d’un très 
grand goût & avec un art infini , talent 
qui lui étoit particulier , & que les Fern- 
mes de la Cour tâchoient envain d’imiter. 
Elle avoir beaucoup d’elprit , de la probi- 
té , peu ou point d’ambition. Elle étoit 
amufante , enjouée , d’une humeur égale , 
amie fure , généreufe , compatilfante , cher- 
chant à rendre fervice , mais par des voyes 
indireéles , ne le pouvant faire par elle-mê- 
me fans s’expdfer à perdre fii faveur , l*ar 
roitié des perfonnes à qui elle la devoit , & 
fur-tout l’appui dLifmàel-Beg , qui , fèntant 
la néceffité de fouffrir une Favorite , fnt 
aifez bien confeillé pour ne pas délàprou- 
ver le .choix qui avoit été feit de Rétinta , 
qu’il lavoitn’êtré pas d’un caraélère à tra- 
, vailler à lui enlever l’empire qu’il s’étoit 
acquis fur le So^hi, On 
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' a’prétefldaque cette palfion n*étoif 
pàsj&éûfè ,^Ôd quelle fervoit de manteau 
i Utt com^mêrce fecret dt Cha-Séphie avec 
5^S®urdê*K4fï^/!* nommée mariée 
Mufe peu à un Jeune Seigneur de la Cour. 
I^i/'étoit grande , aufli peu pourvue d’at- 
que Rétimàj mais plus jeune qu’elle. 
Elle' avoir un eïpric infini j elle éroit altiè- 
re , entreprenante ^ envieufie , vindicative; 
ilmanc à gouverner & à fe faire craindre ; 
Ijfànr peu d’aine >.peu propre à s’en faire ; 
fee’penfant qu’à intérêts ; n’ayant d’au- 
lie'but que de tirer parti de là faveur, 
^ qui y aurqxt réulfi , ii la mort, ne l’eût 
pas arretée au commencement de fa car- 
rière. En un mot , c’eût été une Favorite 
%ngereu(è« Elle mourut en couche peu 
tègrètée non fans quelque foupçon 
que _fa^_^fojp^gra^e faveur, & fon efprit 
remuànt ainbitieux, n’avoient pas peu 
cpiitribxi^ fair% abréger (à vie. Sa perte 
|t’'çQuler "péndaiÆ plulieurs joors les lar- 
mes CB^Séf^ Xa tendre Réxivia y dont 
ie“ccèûr é;çç^' excellent J le féconda bien 
dans cc trifÇe.olBGe ,' & -elle pleura fa Sœur 
éebpnim-î:oi. CoB^^ regretabeauf 

boùp J2r^/>i , êc qu’il prit un foin tout par- 
ticulier de l’enfant qu’elle avoit mis au 
jour /"pn crut avoir de fortes raifons de 

E pen- 
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penfer qu*il Tavoit tendrement aîra^e.' 

Les plaifirs que cette mort aveit 
pendüS , reprirent leur train ordinaire. La 
chaflfe , quelques voyages tantôt chez J*/- 
vagi y tantôt à d’autres maifons de plai- 
lànce peu éloignées de la Capitale, lô 
tendre attachement & les foins de Réti^ 
ma qui fuivoit Cha-Séphi partout , fatten- 
tionde Fatmé&c de Zélide à le divertir , & 
fur-tout ces foupers qu’il avoit coutume 
de faire dans ces réduits délicieux accef^ 
fibles à lès feuls confidens , lui firent ou- 
blier Zachii Ces réduits étoient l’ouvrage 
du Sophi : fans être abfolument féparés de 
fon Palais , ils n’y avoient cependant de 
communication que ce qu’il en falloit né- 
eeflairement pour le fervice. Une porte 
fecrette pratiquée dans l’appartement de 
Cha-Séphi , lui donnoit la liberté de s’y ren* 
dre , quand il le jugeoit à propos , avec 
ceux qu’il vouloir bien y admettre. Tout 
y étoit galamment & commodément dil> 
tribué. Pour en donner une idée alfez 
jufte ; nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que de tranfcrire ce qu’un Auteur 
du Tems , mais peu connu, en a écrit. . 

„ C’étoit, (^ 2 )dit-iii un petit Temple 

où 

(æ) îliftoire des differentes Religions qui le 

font 
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ç; ou l*on célébroit fréquemment des fêtes 
a, noéhirnes en llionneur de Bacchus & 
de Vénus. Le Sophi en étoit le Grand-^ 
>, Prêtre , Rétima la Grande-Prêtreffe , le 
5, refte de la troupe facrée étoit compolé 
3, de Femmes aimables & de Coûrtifans 
5, galans , dignes d’être initiés à ces my- 
ftéres. Là , par quantité de libations 
3, les plus exquifes j & par différentes 
3, hymnes à la gloire de Bacchus , on tâ- 
„ choit de fè rendre favorable auprès 
de la Déefle de Cythère , à laquelle en* 
3, fuite on faifoit de tems en tems de pré* 
„ cieufes offrandes. Les libations fe fai* 
•„ foient avec les vins les plus rares , les 
„ mêts les plus recherchés étoient les 
3, viétimes : fouvCnt même j ( & c’étoit 
33 aux jours les plus folemnels j ) ces mêts 
33 étoient préparés par les mains du 
33 Grand-Prêtre. Cornus étoit l’ordonnateur 
3, de ces fêtes 3 Momns y préfidoit. Il n’é- 
,3 toit permis à aucun efclave d’ofer trou»-, 
^3 hier CCS auguftes cérémonies 3 ni d’en- 
^3 trer dans l’intérieur du Temple 3 qu’au 
33 moment que les Prêtres & les Prêtrelfes , 

j; com* 

ÎTontîntroduitesdansIa ?erfe , depuis la conquête 
qu’en a fait Alexandre le Grand jaCqu’à prérent^ 
par Kodgia't. - 

£2 
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„ combles enfin des faveurs diyînes , tons* 
2 , boient dans un extaie , dont pléni- 
,, tude prouvoit la grandeur de leur zélé « 
^ & annonçait la préfpnce des Dieux. A;- 
,, lors tout étoit confpmmé , on enlevtitic 
„ avec refpeâ: ces Favoris des Dieux, Ôç 

„ on fermoit les portes du Tempje - 

5 , Il y avoit certains jours de l’année qm 
„ n’étoient confaçrés qu’au Dieu Bacchus^ 
„ & dont les honneurs fe faifoient pareil- 
„ lement par Cornus. Ces jours qu’on peut 
„ appeller Us petites fêtes , étoient ceux ou 
„ le Grand-Prêtre admettoit dans le Ten?i- 
„ pie Sévagi, Fatmé, Zélide 6c. quelques 
,, autres , aux yeux defquels , comme pra- 
fanes , on ne célébroit que les petits 
2 , myftéres. En effet , loin de mériter d $r 
p, tre du nombre fortuné à qui les fonçr- 
p, tions importantes 6c elfentielles du eul- 
,, te étoient confiées , à peine étoient-i4 
dignes du peu dont on vouioit bien leur 
P, fajre part. 

Pendant que Ch^-Sêphi fe livroit auxpl^- 
iîrs , Ifmael-Beg & Cofrot^ éroient occupés 
de foins importans. La mort inattendue 
de Mahmoud , Roi de Thibet , mettoit tou- 
te VAJîe en mouvement. Chaque Puiflancc 
défiroit ne voir ce trône rempli que par 
un Prince fur qui elle pût compter, & la 
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rérfe en particulier avoit interet ^ né 
pas iaiiTer échapper une fi belle ôccafioü 
de remettre fur la tête de Chékour Beau-peré 
de Cha-Séphi une couronne qu’il avoit au-^^ 
trefois portée* 

Le Thihet , pays grand & fertile , eft fi- 
tué dans \à grande T ar tarie. Il confine aii 
Royaume du Zagathay^ âc aux Empires dé 
Rujfie , du Mogol ôc de la Chine. Il fe divi- 
fe tn grand 8c petit Thihet. Les Grands du 
Royaume ont droit de vie & de mort fur 
le Peuple, qui eftefclave. Toute la force 
du pays confifte en Cavalerie. Le Gou- 
vernement y eft miparti , le Roi ne peut 
rien faire fans le concours & le conlènte- 
nient des Grands , mais il a le droit de diP» 
pofer des Chargés & des Gouvernemens , 
qui ne peuvent cependant être polfédés 
que par les Thihétiens. Cette Couronne a 
K tout tems été éleélive , & fè vend à 
qui plus en offre ; c’eft alors que les 77?i- 
betiens , naturellement inteiteifés & avides 
d’argent , font acheter leurs fuffrages bien 
cher , prenant à toutes mains , fe donnaiit 
indifiinélement à tous les Prétendans , te- 
nant aujourd’hui pour l’un, demain pour 
l'autre , fouvent même changeant de parti 
plus d une fois dans le même jour. Lorf- 
qu'ii s’agit d'élire un Roi , l’ufage eft que 

E 3 chaque 
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chaque Seigneur fe rende au lieu indiqué 
pour raflfemblée générale avec un certain 
nombre de troupes ; ces difFérens Corps 
réunis compofent une arrpée nombreulè 
deftinée à mettre le vocaux à l’abri de? 
entreprifes de cjüelque Candidat niai in- 
tentionné , df a proçiver à celui qui eft 
proclarné un moyen promt & efficace de 
réduirç par la force ceux qui pourroient 
lui devenir contraires. 

Il y avoit nombre d’années que Mah^ 
moud , Raja de Z^ahor , avoit été élu Roi de 
ce pays. A peine avoit-il pris pofTeffion dç 
(es nouveaux Etats, qu’enhardi par la pro- 
ximité de fa Principauté de Lahor , d’o^ 
il pouvoir tirer aifément de puilTans fcr 
, cours, il tenta de porter Ton autorité plus 
loin que n’avoient fait fes Prédéceflfeurs 
& d’opprimer la liberté des Grands^ Il 
fut même alTe? imprudent pour attaquer., 
fans en avoir aucun prétexte , le Roi de 
Jalékeldar , dont il, méprifoit hautemenj: 
la jeunefle. Ce Roi offenfé entra, à main 
armée dans le Thibet , & fécondé par Iqs 
mécontens il détrôna Mahmoud y qui s’en- 
fuit dans fa Principauté. Enfuite ayant fait 
alfembler les Grands du Royaume , il fit 
élire Chekour y Seigneur l’hibétien des plus 
puilfans qui lui étoit dévoué. Mais le Roi 
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éejalékeldar jeune, avide de conquêtes , 
voulant comme un autre Alexandre porter 
au loin fes armes viélorieufes , fut à la fin to- 
talement défait à Auffi-tot Mahr 

moud rentre dans le lhibet2LWtc destrou- 

i )es nombreiifes , attaque , bat Chékour , & 
e force à fuir à fon tour, Ce Roi inforr 
tune fut trop heureux de pouvoir (è mé- 
nager un azile dans La Peije , où il palTa 
tranquillement iès jours jufqu’au moment 
delà nuort de Mahmoud , dont V A thématr 
doulet profita, pour, fous le prétexte fpé- 
cieux d’armer en faveur du Bçau-pere de 
Cha-Séphi , faire réufilr des projets d’une 
tout autre importance. En effet par la 
conduite çpi Ifmael-Beg tint en cette ren- 
contre , U n’y a pas lieu de penfer que fon 
unique objet fût réellement de remettre 
la couronne fur la tête de Chékour , mais 
bien de Éiifir une occafion qui fe préfen- 
toit tout naturellement d’engager , ens’op- 
pofant aux delTeins du Grand Mogol, une 
guerre dont le but fecret étoit non feule- 
ment de faire aux dépens de cet Empereur 
un Etat confidérable à un Fils de celui de 
la Chine , & d augmenter les poffeflions du 
Roi de Necbal , avec lefquels à cet effet la 
Perfesézoïz étroitement unie, mais enco- 
re de procurer à Cha-Séphi de grands avan- 
tages. È Avant 
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. Avant que d entrer dans le détail de Cette 
guerre , & des fuites qu’elle eut , nous 
croyons devoir rapporter ce qui fe pafla 
dans le Ihibet au lujet de l’éleélion d’uii 
Roi. 

Le Mogol, fécondé par la RuJJie ^ re- 
commandoit fortement auprès dés Sei-^ 
gneurs Thihétiens le Fils de Mahmoud , qui 
avoir fuccédé ^ fon Pere dans la Princi- 
pauté de Lahor, fituée dans fon Empire 
& en relevant , & qui d’ailleurs avok 
époufé une de fes Nièces ; motifs qui par- 
roilfoient bien fuffifans pour juflifîer fin^ 
térct qu’il y prenoit. Dans la vùe d’ap- 
puyer plus efficacement ce Prétendant i le 
Mogol & la Kujjie firent marcher chacun 
une armée vers les frontières du Thiheti 
moyen bien propre à déterminer les fuf- 
frages des Grands , qui voyoient tout 4 
craindre en mécontentant deux Princes 
qui fupplioient les armes à la main. IJ^ 
maél-Beg , plus modéré en apparence j fôî^ 
foir repréfenter dans toutes les Cours de 
Vj^/ïe , qu’il étoit odieux de gêner ainfi la 
liberté des *Ihihétiens ; mais il faifoit ache- 
ter fous main leurs voix , de l’argent de la 
Ferfe , par un Emiffaire habile qu’il avoir 
dans le pays. Cette manœuvre , qui étoit 
plus du^goût des Grands éMUhibet, jointe 

aux 


Digilized by Google 



^our fervif àt Hîjldhe 'de Perfe, 
tüx promefles que la Perfe faifoit de les 
fecourir puiflamment en cas qu’on les at- 
taquât , &. au penchant qu’ils avoient pour 
Chékour né parmi eux, & qui les avoir déjà 
gouvernés , eut tout l’effet IJmaël-Ecg 
s’en étoit promis. Il n’étoit plus queflion 
que de la préfence de ce Prince , pour le- 
ver tout ce qui pouvoir refier d’obflacles. 
On fait en Perfe de grands préparatifs 
pour le voyage de Chékour , & tandis qu’un 
grand cortège s’achemine vers le 'ïïhet , 
simaginant avec le Public accompagner 
ce Prince, il prend déguifé une route tou- 
te oppofée , & fe rend heureufement au 
T\het fuivi d’un feul homme de confian- 
ce. Il efl aufîl-tôt élu par les Grands du 
Royaume; un feul, qui ne lui donna pas 
fon fulfrage , fortit de ! Affemblée , & fè 
retira à quelque difhnce du champ de l’é- 
leélion avec les troupes qu’il avoir ame- 
nées , à la tête defquelles il proclama le 
Fils de Mahmoud. Cet évènement n’auroit 
eu aucune fuite facheufe pour Chékour , fi 
fe mettant fur le champ à la tête de l’ar- 
mée des Seigneurs , comme on l’en pref- 
foit , il eût marché droit à ce traître , qu’il 
auroit certainement taillé en pièces : mais 
foit qu’il ne voulût pas marquer fon avè- 
nement au trône par l’efluliçn du fang 
' E I ( de 
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de fes Sujets , foit indolence , foît mépm 

f )Our les rebelles, dont le petit nombre np 
ui paroiflbit pas redoutable , il ne fe don- 
na aucun mouvement , & laiflfa au pani op- 
pofé tout le tems de fe fortifier , & ae 
mettre le Fils de Mahmoud à fa tête. Cet- 
te. conduite imprudente lui coûta une fé- 
conde fois la couronne : la plus grande 
partie de fes partifans l’abandonna , & fé 
rangea du côté de fon adverfairc. Le per 
tit nombre qui lui étoit relié fidèle , ne put 
tenir contre des forces fupérieures. Ché~ 
ksur fut obligé de prendre la fuite , & de 
fe réfugier , avec ceux qui voulurent bien 
fuivre (à fortune, dans une ville frontière 
du 7ihetj où il fut aufiî-tüt alfiégé. 

. Ces fàcheufes nouvelles arrivèrent bien- 
tôt en Perfe. Tout le Royaume qui regar- 
doit l’affaire du libee comme la fienne 
propre, difoit hautement que la gloire du 
Sophi Sc l’honneur de la Nation étoient 
intéreflés à foutenir Chékoiir. Ifmaël-Beg y 
ou plutôt Cofroîi , charmé de ces difeours , 
qui jullifioient aux yeux de toute 
les grands préparatifs de guerre qui fe fai- 
foient , fit prendre le chemin du Tibet, z, 
un petit Corps de troupes , qu’il donnoic 
à entendre devoir erre fuivi de tems en 
tems par d’autres , ne voulant pas , difoit;- 
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îl envoyer tout d’un coup un grand fc- 
<;ours , dans la crainte de donner de la ja- 
loufie aux Puiffances voifines , qu’il étoit 
çflentiel de ménager ; convenant enco- 
re moins d’éloigner les forces de l’Etat 
dans un tems où le Grand Mogol que l’on 
foupçonnoit avec raifon d’avoir des def- 
feins contraires au repos dç la Perfe , étoit 
en armes. 

La prémière colonne de ce lècours fe 
rendit (ans accident à la Capitale du Ro- 
yaume de Balekt dont le Souverain étoit 
dans l’alliance de hPerfe.AuiB-xotOmmar, 
Miniftre du Sophiih Cour de Balek, hom- 
me vif , entreprenant , Ôc que fon zèle ^i- 
doit plutôt que la prudence , fe rnet a la 
tête de cette colonne , & , contre l’avis du 
.Commandant qui vouloit attendre le relie 
des troupes , marche à la ville afliégée > 
dans le delTein de s’y jetter. Arrivé à la 
vue des lignes des Affiégeans , l’irapatien- 
çe le prend , & avec une poignée de gens , 
k la vérité de bonne volonté & qui le pré- 
lèntérent fièrement , il tenta de forcer le 
paflage ; mais il perdit beaucoup de mon- 
de à cette aélion , & y fut tué en s’expo- 
fant comme un liinple foldat. Le Com- 
mandant qui avoit bien prévu ce mauvais 
fuccès,fit retraite, & gagna en bon ordre 

la 
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fe Capitale de Bakk^r ëù le refîé du {€•* 
cours arriva quelques jours âptès/ Alors 
on féfolutde faire Une feconde tentative, 
& de fe procurer le paflage plutôt par li 
rufe que par là force. On lUarcha auï 
Ennemis , mais on employa inutilement 
toutes fortes de ftratagêmes , & on auroic 
été obligé de fe retirer honteulèmont fèns 
rien faire , fi un jeune Officier d'envirorf 
vin^t ans n’eût pas offert , & répondu fur 
fa tete , de faire entrer une partie des trou- 
pes dans la ville , en les tranfportant dé 
liuit dans des batteaux par la rivière qiH 
arrofoit les murs de la ville. Cette propofi- 
tion fut acceptée , & l’Officier malgré le 
feu des Affiégeans à qui le bruit des rames 
donna du foupçon , mit heureufement fes 
troupes dans la ville, & revint parle mê- 
me chemin &t avec le même bonheur re- 
joindre le gros. Ce petit renfort ranima 
ks Affiéges, & dans refpérance (Fen voir 
arriver de plus confidérables,iIs fe défen- 
dirent avec vigueur 5 mais n’étant point 
fecourusjils perdirent tout efpoir. Ojé- 
kour même Tentant bien pat l’état oû la vil- 
le et oit réduite , qu’elle feroit forcée d’ou- 
Vrir ineeffamment fes portes à l’Ennemi , 
& n’ayanr pas lieu de compter fur la gé- 
iiérofité du Chef des Affiégeans , qu’il fa- 
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È5i vouloir fur^tout à fii perfonne , 
£>rdt de buû 4ç la viUe deux jours avant 
h capic^ladoB » accomp^né d’un Officier 
£dele qui connoiffiok parfaitement le pays , 

. avec lequel , après bien des dangers évités -t 
êç beaucoup de détours , il arriva enfin à 
Samarçande ville du Zagathay , où par or- 
dre du Roi U fut traité avec tous les hon- 
neurs dûs à Ton rang : il fit quelque féjour 
dans cette ville » & ne la quitta que pour 
levetur en Ferfe , où il mena une vie plus 
tranquille Sc plus heureulè qu’il n’auroit 
lait fyr le trône du Thibet , dont à la paix 
qui iè fit peu de tems après , on lui con-> 
l^a le titre de Roi. On y joignit même 
d’autres diftinâions fuffilàntes pour con- 
tenter ce Prince peu ambitieux , mais dont 
la fonrce fut pour la Ferfe un ample dé- 
dommagem^t & bien réel des grands fiais 
que i fous Je prétexte de Ibutenir fon Beau* 
pere $ 03a-Séfhi fit dans la guerne qu’il dé- 
clara au MogoL 

XxOr^ue Üjékeur quitta Samarc.a»de , il 
àvpiî çiajfuante-Jieuf ans. C’étoit un Prin- 
ce d’une moyenne hauteur , d’une taille 
épaiffe > ayant lés épaules hautes , le vifà- 
ge plein » la phifionomie revenante , le 
maintien afficz làns &çon , ce qui ne Im 
dpnaoit pas cet âir impoiànt éc majefi- 

• tueux 
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tueux qu’on veut trouver dans les Souv^ 
rains. A une grândc bonté il joignoit beau- 
coup de douceur , ôc un fond de généro- 
iitéque fa fortune ne lui permettoit pas 
d’exercer : il n’étoit pas guerrier,. encore 
moins ambitieux , ôc fe montroit un peu 
trop familier. Bien différent de la Reine 
fon Epoufe , Femme haute , ambitieufe ; 
regrettant fa grandeur palTée , il préféroit 
la retraite Scia liberté au fafle de la Cour. 
La vie de ce Prince fut remplie de travef- 
fes. Deux fois il fe vit aflis fur le trône 
du Ihibet : la prémière, par l’autorité d’un 
Roi viélorieux jointe au mécontentement 
des T’hibétiens contre Mahmoud : la fécon- 
dé , par l’appui du Sofhi fon Gendre. Deux 
fois il fut forcé d’y renoncer ; l’une > par 
la défaite de celui qui l’avoit fait Roi, & 
par l’inconftance de lès Sujets ; & l’autre^, 
par fon indolence ôc un excès de confian- 
ce , en un mot par fa faute. C’eft ainfî 
que la Fortune traita ce Prince, digne par 
( fës bonnes qualités d’un meilleur fort , mais 
en effet plus propre à mener une vie prr- 
.vée qu’à commander. ' 

La Ferfe ayant déclaré la guerre au Afo- 
^^>/,le So^hi mit deux grandes armées en 
campagne , l’une deftinée à agir fur l’/«- 
diis , ôc l’autre dans les pays qu’arrofe ic 
Gange^ Bou-i 


four fertnr â P Hifloire de Perfe, 7^ 
Soulaki , à la tête de la prémièrc, ayant 
paflTé , s’empara d’abord fans beau- 

coup de réfiftance d’un Fort aflez confi- 
dérablé » & pénétrant dans le pays il alla 
mettre le fiége devant Doitabat , place for- 
te qui ne fit pas une aufli belle défenfe 
qu’on Tauroic cru. Malgré les obllacles du 
terrein & une pluye continuelle , il poul- 
là fes travaux avec vigueur : le foldat animé 
par (à préfence & par fon exemple , allait 
aux attaques , le corps à moitié dans l’eau i 
avec un zèle ôc une bravoure dignes des 
plus grands éloges. Boitlaki , maître de la 
plus grande partie des défenfes , fe prépa- 
roit à attaquer le corps de la place , lorf- 
qu’il fut tué , au milieu de fes enfans & 
de quelques Officiers-Généraux , d’un coup 
de canon , au moment qu’entraîné par fon 
humeur vive& pétulante, ou plutôt par 
fa mauvaife deftinée * il examinoit à dé- 
couvert de ddfus le revers de la tranchée 
l’effet des batteries qu’il avoir ordonnées* 
Cha-Sephi perdit en lui un Général brave , 
expérimenté , aélif , vigilant , faifant ob- 
ferver une exaéle difcipline , & d’une pro- 
bité peu commune. Sa mort affligea les 
foldats , mais ne les découragea pas. Sujah 
& Ihhi lès Lieutenans-Généraux , bien in- 
férieurs à lui pour la capacité > eurent tout 

l’hon- 
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rhofmear dç ce fiëge , la place ç^tant iïb- 
due à çax peu de tems après la mort de 
Bottlaki* Sujahi homme blanchi dans le mé* | 
lier des Armes , & qui avoir été rartilàa ! 
de fa fortune , a voit l’intendance, de ce 
qu’on appelle en Europe le Génie , qu’il 
n’entendoit cependant pas parfaitement : 
il étoit indécis, ne fe formoit jamais un 
plan fixe , mais agiflbit à melure : il 
Ibit fouvent des fautes , & ne favoit pas 
alTez profiter des avantages que fa. pofition 
ou celle de l’Ennemi pouvoieni lui don- 
ner. , Frere àtZélide , de laquelle nous 
avons parlé , avoit beaucoup d’elprit , de? ' 
connoHfances très étendues fur d’autres 
parties que la Guerre, qu’il vouloir per-f 
îuader qu’il entendoit parfaitement , pçitt-» 
être parce que depuis très long-tems il en 
faifoit le métier , mais au fond guerrier 
médiocre, par trop précautionné; défaut 
qui , en donnant lieu au foldat de penfer 
que fon Général n’eft pas exemt de crainr 
te , lui ôte cette confiance qui fait rame 
d’une armée , 6c le plus fofide elpoir d« ] 
la victoire. Il avoit la vue courte , autre 
défaut qui dans des occafions eflfentielles 
lui avoit fait prendre l’ombre pour le , 
corps. Il étoit avantageux, extraordinair 
rement vif & entêté , peu eûimé des 

troui 
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a:bupes ; d’ailleurs fin courtifan & heu- 
reux. La conduite de l’armée de Boulaki 
fut confiée à ces deux Généraux , qui ja- 
loux l’un de l’autre , n’agirent pas dccon-' 
cert , & ne firent rien le relie de cette 
campagne ni la fuivante* 

La troifiéine , afin de prévenir le préju- 
dice que pouvoir apporter aux opérations 
Ja mésintelligence des deux Chefs , on fit, 
palTer Ibbi a l’armée du Gange ; & Seif » 
l’un des Généraux de cette armée , eut 
ordre d’aller prendre la place ^îbb ’u Mal- 
gré cette fage précaution , & quoique Su- 
jah 6c mirent afiez bien d’accord, ce- 
pendant les armes du Sophi ne firent pas 
de grands progrès fur V Indus, l’Empereur - 
du Mogol leur ayant oppofé un grand Gé- 
néral. Il fe nommoit Eveneg: vieilli dans; 
le métier des Armes , ayant fait la guerre 
en des Pays & contre des Peuples diffé- 
rens , il avoit acquis une très-grande expé- 
rience , & avoit mérité à julle titre le- 
renom du plus grand Capitaine de fon- 
tems. Il étoit d’une haute nailfanCe,-& 
Ibutenoit la noblelfe de foh fang par un 
mérite rare : à beaucoup de générofité il 
joignoit une grandeur d’ame 6c une valeur 
qui le failbient adorer de fes foldats , crain- 
dre & admirer de fes ennemis. Des dé- 

F goûts 
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f oûts qu’il avok elfuyés dans (è Jeuncffe 
la Cour de Perfi , le forcèrent à aller de- 
mander du lèrvice au Grand Mogol, qui le 
reçut à bras ouverts & remploya fiu- le 
champ. Ses premiers faits d* armes annon- 
cèrent ce qu’il feroit un jour > & dès qu’il 
fut parvenu aux premiers grades , il don- 
na à la Perfe de iréquens mjets de fè re- 
pentir de ne fe l’être pas attache. 

Tout ce que purent iaiim Sujah Sc Setf 
vis-à-vis d’un Guerrier fi redoutable , & 
qui rufoit fans cefTe, ce fut de conferver 
les conquêtes, & de le pofter toujours fî 
avantageufement , ou de fe retrancher fi 
bien qu’ils ne puffçnt être forcés à com- 
battre. Mais dans l’état dcfefpéré où 
étoient les affaires du Mogol par les pertes 
confidérables qu’il faifoit dans fès provin- 
ces du Gange , c’étoit un coup de maître 
de la part à^Eveneg , de réduire les Perfans 
à une efpéce de défenfive , même dans 
leurs propres conquêtes ; car fi la Perfe 
avoit eu d’auffi grands fuccès fur Vindtts 
qu’elle en avoit fur le Gange , on peut dire 
que c’en étoit fait du Mogol. Il eft vrai 
que ce Prince avoit entrepris cette guerre, 
contre l’avis ^Eveneg , qui étoit bien éloi- 
gné de penfer, comme fon Maître, que 
la Perfe fût un Ennemi à méprifèr. Cet 
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Empereur s’appeUoit Cha-Rejfmc-Frolaz 
tous parlerons dans la liiite de fà Perlbn- 
te, de fes Etats & de fon Gouvernement. 

Gemchidy vieux Guerrier de quatre-vingts 
ans , qui s’ëtoit fait une haute réputation , 
plutôt par fa bravoure , qu un. grand bon- 
heur & beaucoup de préfomption ne conr 
tribuoient pas peu à rendre quelquefois 
téméraire , que par uik expérience fon^ 
dée llir une étuae profonde de fon Mé- 
tier, où il entra fort jeune avec un bien 
des plus médiocres , & dans lequel il trou- 
va le fècret d’amalTer de très-grandes, ri- 
chefles , fut nommé Général de l’Armée 
deflinée à opérer fur le Gange, Il avoit 
en quelque forte follicité ce polie , & ce 
fut une chofe rifible , de voir ce Vieillard 
tout blanc , fous un harnois de guerre , 
faire à fon départ des fanfaronnades qu’on 
pardonneroit à peine à un Jeune-hcMnme. 
Ses ordres portoient de joindre (ës trou- 
pes à celles du Roi de Nechal , & d’atta- 
quer vivement le Mogol d’un côté , tandis 
que les C/?f»oïV,l’attaqueroient d’un autre. 
La jonélion fe fit,& cette armée, que le 
Roide Nechal commandoit en chef, de- 
venue formidable , fe trouva en état de 
faire une brillante ofFenfive. Gemchid s’y 
comporta bien , mais les infirmités infépa- 
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fables di*üne vieillefle avancée , & qü’aug-^ 
mentérent encore les fatigues du Camp , 
lui cauférent une maladie , dont il mourut 
Vers la fin de la campagne » dans une ville 
peu éloignée de l’armée , & dans la même 
chambre, dit- on, où il étoit né. Le Roi 
de Nechal parut le regreter , mais au fond 
îl ne fut pas fâché d’être débarraflfé d*un 
bomme qui l’étourdilToit fans ceflTe de fâ 
capacité , & qui s’oppofoit à tout ce qu’il 
vouloit avec d’autant môins de ménage- 
ment , que les troupes qu’il commandoic 
étant nombreufes , faifoient la principale 
force de l’armée combinée. 

Nejfir & J’ffî/Lieutenans-Généraux fous 
Gemchid prirent , après fa mort , le com- 
mandement de l’Armée Perfane. Tous 
deux étoient vifs , avides de gloire , fer- 
mant un peu trop les yeux fur la dilcipli- 
ne , & dès lors aimés du foldat , très-pro- 
pres à bien faire ce qu’on appelle un coup 
de main , excellens en un mot en lèconq 
& à la tête d’un corps peu confidérable , 
mais hommes à qui le detail immenfe d’u- 
ne grande armée faifoit tourner la tête 5 
au relie braves , & agilTant de concert 
pour le bien & la caufe commune. 

Neffir efluya dans le cours de cette guerre 
un petit revefs , que lui attira Ton entête- 
ment 
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ment à ne point ^mir , quoi qu*on lui 
eût dit , un porte a la vue de l’Ènnemi « 
qu’il foutenoit être hors d’infulte par la 
nature & la difpofition même du terrain , 
& par lequel toutefois il fut furpris de 
nuit , & forcé dans fon quartier, il étoit 
même rt plein de confiance , qu’après 
avoir vifité un foir & aflTuré tous les autres 
portes, il fe livra au fommeil de la même 
façon , & avec autant de tranquilité que 
s’il eût été dans fon Palais au milieu d’Tp 
jiahan* Il y avoit à peine deux heures 
qu’il repofoit , qu’il fut réveillé en furfaut 
par un grand bruit d’armes & par les cris 
des combattans. Il fe leve au plus vite , 
& veut fe mettre en état de courir où le 
danger l’appelle ; mais l’attaque avoit été 
fi imprévue & fi bien conduite , que les 
Mogoliens avoient déjà pénétré jufqu’à (à 
tente , deforte qu’encore dans le détordre 
où (è trouve un homme qui fort des bras 
du fommeil , il eft force de fuir ; trop 
heureux de fauver fa perfonne aux dépens 
de fes équipages. Cette petite difgrace ) 
fuite nécelfaire de fà préfomption & de fon 
imprudence , donna lieu pendant quelques 
jours aux bons mots du foldat , toujours 
difpofé à s’amufer de tout, fans mêmeref- 
peéter foti Général ; mais comme fa bra* 
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voure n’ctoit point équivoque , fà réputaP 
tion n’en foufet pas. 

Ce fut à peu près dans ce tems-là que 
Cha-Séphi , en recompen(è des bons fervi- 
ées que Sujah , Ilbi , NeJJîr & Seif lui ren- 
doient dans (es armées » leur envoya le 
même jour à chacun le grand Calaat, 

Quoique le Mogol eût porté fur le Gan~ 
‘ge l’élite de fes troupes , & qu’il en eût 
donné le commandement à Sémir Général 
brave & expérimenté , cependant il y fut 
mal-mené. Des aélions fréquentes entre 
des détachemens où les troupes Mogolien^ 
ves avoient prefque toujours du défavan-=' 
tage , les défilés forcés , plufieurs villes 
émportées coup fur coup, ouvroientaux 
Ennemis le chemin vers les plus belles 
Provinces de FEmpire , & il y avoit d’au- 
tant plus d’apparence qu’ils s’en empare- 
rçient en peu de tems , que Sémir , dans 
Un combat qu’il avoit engagé , fut tué dans 
le moment que l’ardeur de fes troupes & 
une eïpéce de défordre dans celles des 
Ennemis , qui jufqoes-lâ s’étoient battus 
vaillamment , lui donnoient lieu de fe fla- 
ter d’une vidloire complette. Quelque fbia 
qu’on prît de cacher cette mort aux trou- 
pes , elles en furent bien-tôt înftruites. 
Alors effrayées elles n’attaquérentplus avec 

la 
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2a même v^ueur ; ce moment 6 e relâche 
fit prendre cœur à l’arnnéé combinée , el- 
le tomba avec fureur fiir les Mogoliens. , qm 
découragés ne firent qu’une foâble réüüaiir 
ce, & prirent enfin la fuite. 

Les brillans fuccès de cette campagne « 
joints aux progrès que Les Chinois Hrent de 
leur côté , décidèrent du reUe de cette 
guerre. Sigokeu , qui fuccéda À Sémir , ne 
put rétablir les affaires , les Mogoliens fu- 
rent poiHËés de pofte en polie. Le Roi de 
NechaJ iè portoit par-tout avec une aéti- 
iicé àc une valeur peu commqnes. Sa ca- 
pacité à un âge ©ù l’on peut fans honte 
en manquer , fùrpaffoit celle des plus 
vieux -Généraux , &: faifoit l’admiraéoa 
de rOfîicier & du Soldat. Sur Les pas tous 
compt oient marcher à la vidoke. Ce fiu: 
dans ces dUpofitions , fi ffateulês pour un 
Général & de fi bon augure , que fe don- 
na le comfeat à^Orixa : combat taraeux , Sc 
cui fut d’autant plus soeurtrier , que les 
neux armées s’attaquèrent par corps déta- 
chés , qui fe fuccéoérent tour à tour , de- 
Ibrte quon peut dire qu’il fe donna autant 
de combats qu’il y eut de corps qui allè- 
rent à la charge. Sigoken y fit tout ce 
qu’on pouvdt attendre d’un grand Géné- 
ral ,& les Mogolms i comme li c’eut été là 
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leur dernier effort » fe battirent en défê{^ 
pérés ; mais enfin , après une longue ré- 
lîftance qui leur coûta beaucoup de mon- 
de , ils abandonnèrent le champ de batail- 
le à l’Ennemi , qui accablé de laffitude , & 
ayant été lui-même fort maltraité , les laif- 
fa faire leur retraite fans les inquiéter, 
content d’un avantage acheté bien cher. 

Ce fut à cette aélion qu’un Perfart) Of- 
ficier de marque , menant fa troupe à la 
charge , eut le malheur de tomber , & d’ê- 
tre pendant un tems confidérable foulé 
aux pieds des hommes & des chevaux , 
qui lui pafférent fur le corps. Il fut enfin 
tiré de- là dans un état déplorable , mais 
qui n’eut aucunes fuites fâcheufes. C’étoit 
un des plus beaux hommes que l’on pût 
voir, & qui étoit taxé de s’aimer autant 
qu’une femme : ce qui donna lieu de dire , 
que tremblant pour fa beauté il avoit , au 
oanger prefque inévitable d’être tué ou au 
moins défiguré , préféré de fe laiffer tom- 
ber. 

Depuis ce combat il ne fè pàffa rien 
d’important. L’armée combinée s’apro- 
cha des villes fortes , dans des difpofitions 
& avec des préparatifs qui annonçoient 
un fiége de coniequence ; mais des pro- 
pofitions de paix qui vinrent à la traver- 
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fê, procurèrent une furpendon d’armes. 
Cependant on refta armé tant fur le Gan- 
ge que fur V Indus , jufqu’au moment que 
les Puiflances belligérantes étant d’accord, 
retirèrent réciproquement leurs armées , 
& on lailTa , julqu’à la fignature du Traité , 
les chofes en l’état qu’elles étoient. 

Aux pertes confidérables que l’Empe- 
reur du Mogolzwdii faites pendant cette 
guerre , & qui lui en faifoient defirer la 
nn,fe joignoient d’autres confidérations 
non moins propres à le porter à la paix. 
Ce Prince avoit cinquante & oui ans , & 
ètoit d’un tempérament délicat : il ne (è 
voyoit pour toute poftérité que des Filles , 
êc l’âge de l’Imperatrice , qui aprochoit 
de quarante- cinq ans, ne lui donnoitguè- 
res d’efpérance d’avoir un Prince qui re- 
levât fa Maifon , qui s’éte^oit en lui. 
D’ailleurs , la crainte de lailïer â des Prin- 
ceflfes Jeunes encore ,à foutenir une guerre 
ruïneufe, &fi l’on veut le deffein de ma- 
rier l’ainée à quelque Prince qu’il fè pro- 
mettoit de faire agréer à lès Sujets pour 
lui fuccéder,en quoi il ne vouloir point 
s’expofer à erre traverfé par les Puiflances 
avec lefquelles il étoit aéhiellcment en 
guerre , tous ces motifs le rendirent trai- 
table. 

F y Après 
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Après quelques négociations prél®- I 
naires entre fes Miniftres ôc ceux de 11 I 
Perfe, que Ton tint fecrcttes daRslacw | 

te que 1 Euipereur de laCl^/fftf&leRoi de I 
Nechal ne fifiênt naître quelques àÊcul- i 
tés qui en retardâlfent le fuccès , les 
des furent lignés à Géhanahad , Sègeic 
l’Empire du Ils port oient queOàr 

Kour abdiqueroitj(^ cependant feroit ntnh 
TiH Roi de Thibet , & en conferveroii ktitrf 
& les honneurs. il fer oit mis en 

paijtble de la Principauté de Tatta I 

jouir fa vie durant , & fu*afrès fa i 

te Principauté fir oit réunie en pleine fou^ j 
raineté & àtoujours à la Couronne de j 

jQjte le Fils de Mahmoud feroit reeonn^ R** ; 
de Thibet par ChéKour & par toutes ks 
Piiijfances engagées dans la ^rre. ^ , 
pour indemnifer le Prince de Tatta 
crifice qu^ilfaifoit de fes Etats au bien de^ 
paix, il aurait la Principauté /l’Araca®* 
<Que le Fils de l Empereur de ta Chin^/*' 
roit reconnu Roi de la Q ochinchine & 
en dépendans* Que le Roi de Nechal 
le Territoire Aw 2 l &fis dépendances,£}^ 
toutes les conquêtes faites par la 
léi ogol pendant la guerre lui fer oient 
dues , indépendamment de quelques dofit^ 
nés qiion lui cédait en propriété* Et 
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f ‘a firvîr à VMifioire éU Perfe. p f 
.iVtrfe garantir oit le fameux Edit far U* 

^ !ulle Mogol avoit réglé la Succeffion aux 
jptns héréditaires de fa Famille, 

“'•Tels furent les év^ocmens & la fin 
«une guerre àoxsiCha-RcJJinc-Frola , réduit 

plus grandes extrémités , trouva le 
‘*Kret de fortir bcureulèment aux dépens 
[^îes Princes de T’alla & ÿ Aracam. Car le 
làcrificc qu’il fit dn Royaume de la Cochin^ 
Ahine , du Territoire A va & de leurs dé-? 
pendances , étoit moins un facrifice , qu’u^ 
-’iie néceflité impolee au Vaincu ; puifque 
‘les Chinois avoient entièrement fournis la' 
Cochinchine , fur la plus grande partie de 
laquelle ils avoient meme des prétentions j 
& que d’un autre côté le Roi de Nechal & 
les Perfans étoient maîtres non feulement 
à’Ava , mais encore des plus belles Pro- 
vmees de l’Empire fituées aux environs. 

Gange, D’ailleurs les ceflions que Iq 
Mogel ^oit ,fe trou voient bien balancées 
par la générofité de la Perfe, en lui reoy 
dant toutes les conquêtes qu’elle avoit fai-r 
tes fur lui , & par les domaines qu’on lui 
abandonna en pleine propriété par le Trai- 
té : titre plus certa’m que fes prétendus 
droits fur les Etats qu’il cedoit. 

Dès que ces articles j dans lelqucls; cha- 
que PuiJÛl'ance & fur-tout le Gr and Mogol , 

trou- 
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wouvoit^fès avantages > furent lignes \ ccf 
Prince s emprefTa de conclure le mariage 
de faFilleainéeaveciV^r/r Prince 
d Aracam , qui avant la paix portoit le 
nom de Prince de tatta. Mais Cha-Ref- 
Jtnc-Frola fe flattant toujours d’avoir un 
Héritier, fit renoncer les deux Epoux à la ‘ 
Couronne du Mogol , en cas qu’il lui naquît 
un Fils ; & il fut ftipulé par le même Aéte , 
que fl Nagar n’avoit point d’Enfans mâ- 
les, & que fà Sœur Rémana au contraire 
en eût , ceux-ci , à 1 cxclufion des Filles 
de Nagar, auroient feuls droit à la Suc- 
ceflîon des Biens héréditaires du Mogol ^ 
auxquels Narftc , pour ce qui le regardoît 
perfonnellement , ne pourroit jamais for- 
mer aucune prétention. 

Cofrouy a qui on ne pouvoit refufèr la 
gloire d’avoir procuré à ChaSéphi & à fes 
Alliés de grands avantages par la paix , 
donnoit tous fes foins à faire jouir la Perfe 
des fruits de fes travaux , lorfqu’il fut dif* 
gracié. On lui reprochoit d’avoir, par le 
Traité de Gèhanabad ,{zcx\Çié les intérêts 
des Alliés à l’Empereur du Mogol, & de ne 
lui avoir pas fait acheter la paix aux con- 
ditions les plus dures : conditions que ce 
Prince , battu de tous les côtés , auroit été 
forcé d accepter > à moiins qu’il n’eût vou- 
lu 
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‘Iii- tout perare. On l’accufoit encore d’a- 
voir reçu des ibmmes immenfes pour prix 
d’un fl grand lèrvice. Cha-Séphi même a- 
voit , dit-on,, averti Ifmael-Beg d’éclairer 
la conduite de Cofrou , & lui avoit fait en- 
tendre qu’il étoit bien informé qu’il abu- 

: mais Y Athématdoulet , 
prévenu en faveur d’un homme qui étoit 
h créature ,& dont les lumières lui étoient 
devenues necelTaires , le juftifioit fans cef^ 
le , & attribuoit à la lèule jaloulle les traits 
envenimés qu’on lançoic contre lui. En- 
fin, foit qu’on fût parv'enu à avoir des 
preuves convaincantes de l’infidélité de ce 
Miniftre, o\xqvLlfinaël-Beg lentît qu’il lui 
devenoit impolfible de le foutenir plus 
long-tems , il fut enlevé & confiné dans 
un château fort , où on ne le laifibit voir 
ni parler à qui que ce fut , même de là fa- 
mille. Châtiment trop doux pour un li 
grand crime , li on en étoit certain , mais 
trop rude pour un fimple foupçon ! Il y a 
même toute apparence qu’on n’avoit pas 
pu découvrir des preuves luffilàntes con- 
tre lui , puifque m détention ne fut pas 
longue ,& qu’on lé transféra dans la ville 
capitale d’une Province du Royaume , où , 
^ouïlTant de la liberté qu’on accorde à un 
homme qui n’eft point criminel d’Etat , il 

voyoit 
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voyoit iâ famille , rendoit les vifites qo’blf 
lui fâifoit , recevoir & écrivoit des Lettres. 
Telle fut la deftinée d’un homme capable, 
dont peut-être un peu d^imprudence, mafe 
fur-tout le crédit des ennemis de la Famil- 
le de Mirz.a-Hadài qui le foutenoit , cau^ 
férent la chute plutôt qu^un défaut de prcK 
bité bien avéré. 

. TaTiullm fuccéda dans la place de Pre-^ 
«lier- Secrétaire d^Etat , & la Garde du Ca* 
chet du Sophi fut rendue au vieux Ibrahimi 
à qui- on Tavoit ôtée il y avoit plus de 
ze ans. - 

T‘amel , ilfu d^une famille connue dans la 
Politique , avoit long-tems rempli des em- 
plois réiatifs à la Finance > à laquelle il é- 
toit plus propre qu’à la place où en l’avorê 
élevé , dans laquelle il ne repréfentoit pas 
des mieux. Il avoit de refprk , étoit labo- 
rieux , vif , ambitieux & jaloux. Il béga- | 
yoit , défaut confidérable dans un homme 
deftiné à conférer journellement avec des 
Miniftres étrangers. Four Taider dans les 
fondions pénibles de fa place , il eut le 
bonheur de trouver d’exccllens Ouvriers *, 
qui depuis long-tems en faifoient le détail > 

& connoilfoient parfaitement les intérêts | 
de hi Perfe y ôc ceux de toutes les Puiflàn- i 
ces étrangères. Ces Ouvriers, moins en ' 

bute 
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3 ttte que les MinHlres aux traits de Fen- 
^ie > & d’autant moins expoffe aux rëvo*^ 
huions , qu’il faut pour les remplacer une 
grande capacité ,qui ne peut s’acquérir quci 
par une longue expérience, font les hom- 
mes de PEtat ; les Miniftres changent , & 
eux meurent en place. Il femble dès lors 
qu’un Miniftre doit les ménager , & les 
regarder en quelque forte comme fes fe«» 
conds ; mais 7^wî^/,fier, jaloux de fort 
rang, & qui d’ailleurs en vouloit à un 
de ces hommes , parce qu’il avoit eu , Sc 
avec raifon , toute la confiance de Cofroii ^ 
s’attacha à le perdre. Pour y réuflîr plus 
rarement , il l’accufa d’entretenir des cor- 
rel^ndances fufpeéles, fur-tout avec Cof- 
TOU , & de refufer de lui découvrir des fè- 
crets iraportajiS à l’Etat, dont il difoit le 
favoir inftruit. Sans autre examen, cet 
iiomme fut arrêté, & refferré fi étroite- 
ment , que fa femme même ne put obte- 
nir la permifllon de le voir. Quoiqu’un 
traitement fi févère pût donner lieu de 
penlèr qu’il étoit criminel , cependant fk 
probité étoit fi unîverfdlement reconnue , 
qu’on ne le foupçonna pas de la faute la 
plus légère ; & fon malheur fut unique- 
ment attribué à la jaloufie & au mauvais 
caraétère de Jamcl, à qui cette affaire fit 

du 


Âlémoîrer fetr€ts 
du tort chez les Etruigers & dans 
de la Nation. 

. Ce fut peu après b difgrace de Cofron. 
^Ijmaël-Beg penfâ à quitter le timon des 
sûB&ires , & qu’il détermina le Sophi à jet- 
ter les yeux iur le Prince Sévagi pour le 
remplacer. Quant à la droiture > au zèle 
pour le bien de l’£tat & à un excellent 
jugement , on ne pouvoir faire un meil- 
leur choix ; & ce font-là des qualités bien 
eifentielles dans un Homme d’£tat, Sc 
peut - être les feules à y chercher j car, 
pour le travail & les détails , on fait qu’un 
Miniflreeft toujours entouré de gens qui 
, ne demandent pas mieux que de lui en é- 
pargner la peine. Ainfi il femble qu’il fuf- 
hiè qu’il ait de la probité » de l’amour 
pour la gloire * des vues fures , & fur- 
tout un eiprit net , jufte & de précifioa y 
avantages que fans injuflice on ne pou- 
.voit râulèr à Sévagi. 

Ce Prince né parelTeux , d’un âge ob 
Ton penfè plutôt a fe repolèr qu’à fe livrer 
aux afibires, & à qui d’ailleurs une fanté 
ùn peu dérangée, & la mort de fon Frere 
Soliman arrivée depuis environ un an , bi- 
foient faire des réflexions , avoir long-tems 
refîflé aux vives follicitations d’ Ijmaël-Beg, 
& même de Cha-Séphi, Mais comme il 

aimoit 
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aimoit tendrement le Sofhi , & qu*il no 
pouvoir , fans ingratitude , ne pas lui don- 
ner cette preuve de fon entier dévoué-* 
ment , il fe rendit. Les mefures furent 
prifès pour le nommer Athématdoulet , à 
une Maifon de plaifance à douze heures de 
chemin âiljpahan , oîxCha-Séphi devait 
1er palfer une partie de TAutomne avec 
toute fà Cour. Mais que la Providence le 
joue des projets des foibles mortels ! Sé^. 
vagi , qui avoit effuyé il y avoit plus de 
vingt ans l’opération de la Pierre , & qui 
depuis deux à trois années relfentoit de 
tems en tems des douleurs dans la veflîe 
qui lui faifoient appréhender le retour de 
cette terrible maladie , ufoit de remèdes 
qui fembloient lui procurer du foulage- 
ment, mais qui n’étoient en effet que des 
palliatifs. Aux approches du départ du 
Spphi, il eut des attaques plus vives & 
plus fréquentes qu’à l’ordinaire , auxquel- 
les fe joignirent des fymptômes qui étoient 
d’un mauvais pronoftic. On s’allarma avec, 
raifon , on appella les plus fameux Médc^ 
cins , & un Chirurgien franc qui pour lors 
fe trouva heureufement à Ijpahan. Ils exa- 
minèrent avec toute l’attention poflible 
l’état du Malade , ils comparèrent les ac- 
cidens aéluels avec ceux que Ségatvi avok 
i‘ G eus 
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eus par le paflfé , le Chirurgien &anc ap- 
pliqua k fonde. Le réfultat fut qué le £é- 
ge de la maladie étoit à Turètre , qu’il y 
avoir ulcère > & que , pour arrêter les pro- 
grès du mal & éviter une mort certaine » 
il falloir faire l’opération, de laquelle , quoi- 
que dangereufè , on ne doutoit pas que Sé~- 
vagi ne fe tirât bien , attendu fa bonne con- 
ïHtution & fa vie réglée. Ce Prince s’y dé^ 
termina, & le Chirurgien franc fit l’opé- 
ration , qui fut aufli heureufe qu’on pou- 
voir le aefirer ; les fuites même donnèrent 
d’autant plus d’efpérance , que l’on ga- 
gnoit du tems , chofe effentielle dans ceâ 
fortes de maladie. Mais le dix-neuvième 
jour au matin Ségavi fe trouva très-mal ^ 
& tomba dans une fyncope totale qui du- 
ra vingt-quatre heures y accompagnée de 
tnouvemens convulfifs affez frequens. De- 
puis cet accident il empira à vue d’œil , ôc 
mourut enfin le vingt^euxième jour ver* 
ie foir, après avoir , depuis l’inftant de l’o- 
pération , foutenu avec une fermeté ad- 
mirable les douleurs les plus aigues. Il ne 
laifla qu’un Fils âgé de treize ans, auquel^ 
avant de mourir , il donna les plus gran- 
des & les plus belles inftruftions. Zélide 
eut une grande parti fes dernières difpo- 
fitions » par lefquelles il ordonna auiü à 

tous 
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four fervîr à t Hifioire de Fe^el jpÿ 
tous fês Domeftiques des récompenfes 
proportionnées à leur état & à leurs (èr- 
vices. Il fut univerlèlîement regreté , St 
méritoit de rêoc. Zéîide fur-toût fut in-*, 
confolable. 

Cha-Séphi emoy oit tous les jours fevoir 
des nouvelles de Seva^ij Sc tous les Grands^ 
autant par inclination qué pour faire leur 
cour au S<rphi , fuivoienc fon exemple. Le 
dix-neuvième jour que nous avons dit a- 
voir été fi dangereux Daltémo vint de 
grand matin de la part de Cha-Séphi , & 
ayant ordre de voir ^va^i il dcTira detre 
introduit auprès de lui , malgré le trille 
état où on lui dit qu’il étoit. On en in- 
forma Ihln , qui étoit auprès du Malade. 
Il préluma qu’en annonçant un Exprès ddi 
So^i , cela pourroit donner un grand é- 
branlement à l’ame , Sc rendre le mouvé- 
aient aux efprits. Dans cette efpérance> 
il s’approche de Sévagi , & liai dit d’une 
voix forte , que Daltémo demandoit à le 
voir dé la part de Cha-Séphi , mais qu’at- 
tendu la -foibleffe où il étoit ilalloit lé re- 
cevoir. Sévagi fortant comme d’un pro- 
fond fbmmeil dit à Ihhi v que ce n’étoiç- 
pas trop de foi-mêmè pour recevoir 'de 
ièmblables Mefl'agers , Sc il ordonne qu’on 
fade entrer Daltémo, Il entre ôc fait part 

G 2 au 
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au Malade de rinquiétudedudVp^î. SévagU 
avec une préfence d’efjDrit qui étonne tous 
ceux qui lavoient l’état d’où il fortoic , prie 
Daltémo d’alTurer Cha-Séphi de fon refpeél, 
de la reconnoilTance & de fa fidélité , & le 
charge de tendres complimens pour IfmaéU 
JBeg , auqiill il recommande finguliéremeilt 
fon Fils & A peine Daltémo înt-ïi 

forti , que ce Prince retomba en fyncope , 
& quelque chofe qu’on pût faire , il ne fut 
pas poffible de tout le jour de rappeller 
fes fens. Circonftance bien fingulière ! qui 
ne laifife aucun lieu de douter que Sévagi 
n’aimât très tendrement le Sophi , & que 
ce nom fi cher n’efit fait fur Ion ame une 
împreflion fi forte , que les elprits du fàng 
fe ranimèrent dans le moment. 

La mort de Sévagi dérangea tous les 
projets de Cha-Séphi & à lJmael-Beg. Ce- 
lui-ci oublia fes idées de retraite pour fa- 
crifier le refte de fes jours au fervice de 
fon Maître. Les foins qu’il donna à PEtat 
ne lui firent cependant pas perdre de vue 
le jeune Sevagi, il lui continua la tendre 
amitié qu’il avoit vouée à fon Pere, & lui 
en donna des marques bien efièélives , en 
lui procurant, malgré les intrigues des ja- 
loux ôc des contradiéleurs , toutes les chai^ 
gesque ce Prince avoit pofledées. Cha-Sé- 

phi. 
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four ftrvir à l'Htfloire de Perfe • ibï 
, fidèle à la mémoire de Sévaei , conti- 
nua même pendant deux ans d’honorer 
fon château de fa préfence ; mais les dé- 
goûts que Nargum , comme nous Tavons 
dit, donna à quelques perfonnes de fa fui- 
te qu’il affeétionnoit , & l’occafion qui le 
préfenta de lui foire acheter une Maifon 
de plaifance avantageufement fituée fur 
les bords du Zendérou à quelques milles 
d'I/pahan i ^ixcxix. ct&ï cts voyages. 

- Le Sophi fe donna tout entier au plaifir 
de rendre ce féjour digne d’un Souverain ; 
il fit des augmentations confidérables dans 
les bâtimens , qui n’étoient pas alfez vaf- 
tes. On y admiroit entre autres chofes un 
petit appartement pratiqué au delTus de 
celui de Cha-Séphi , auquel il commun!- 
quoit par un efcalier dérobé. C’étoit l’ap- 
partement de la Favorite. La finelfe de la 
Iculpture > l’or , l’azur, un meuble des mieux 
entendus , & quantité de très-belles glaces 
avantageufement placées en relevoient la 
fimplicité , ôc lui donnoient un air galant 
qui frappoit. Én un mot l’art s’y étoit é- 
puifé pour les commodités , le bon goût 
& la galanterie. Un des Favoris de Cha-^ 
Séphi nommé Kigon , fils de Seifi eut le 
' gouvernement de cette Maifon , oû le do- 
vhi alloit fréquemmçnt , accompagné de 

^ G 3 Rétim^ 


Digitized by Google 



fïoa ^Mémoiref /écrits 

Kétima & des pcrfonnes de là Cour qu« 
honoroit de fa femiliarité. Ce lieu devint 
bientôt auffi fameux que les petits réduits 
du Palais d’Ifpahan , & plus agréabje par 
le champêtre & la folitude dont on y pou- 
voir jouir à tous momens. 

Mirz.a-Haddi mourut à peu près dans 
ce tcms-là , & fut fuivi de près par Ofman, 
qui avoir le détail de la Guerre. Celui-ci' 
fut remplacé par , qui Tavoit précér 
dé dans ce polie après la difgrace de Pin- 
fortuné ^kabar. 

Cette même année les UJbecksdM Zaga- 
thay perdirent leur Roi, Prince âgé d’en- 
viron cinquante - deux ans , & qui par fà 
vie réglée •& fon bon tempérament pro- 
mcttoit une plus longue carrière. C’étoit 
le lècond Roi de ce Pays. Son Pere , Baja 
dans, les Etats du Mogol f ^yzta: 
puilTamment aidé de lès troupes Cha-Folè^ 
doly lors Empereur du Mogol, embarqué 
dans une guerre fâcheùfe , en obtint pour 
récompenfe que leZagathay , dont il étok 
Souverain, leroit érigé en Royaume. 

Le Prince , de la mort duquel nous par- 
lons, étoit d’une moyenne taillé, un peu 
gros , le mettoit très uniment , ou plutôt 
lans façon , vivoit de même. Il étoit ava- 
re, ne fàifoit de dépenfe qiie pour Ten- 

tretieii 
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tretiea de Tes troupes , donc il avoit tou< 

J ’ ours un corps nombreux fur pié. Vou- 
ant de grands hommes , & n’épargnant 
rien pour s’en procurer ; s’occupant de 
revues & de chaflfe ; abîblu , peu aim^ de 
lès Sujets , & même de lès Enfans qu’il 
traitoic durement. Au refte aimant à vivre 
en bonne intelligence avec fes Voifins , ne 
feifant la guerre que pour de fortes rai- 
fons , ayant beaucoup de bons-fens , & une 
très-grande connoiffance de fes vrais in- 
térêts. 

Il lailTa fes Etats & des tréfors immen- 
lès à Gton-Kan fon Fils aîné , âgé de vingt- 
neuf ans. Les Ufbecks furent ravis de voir 
fur le trône ce Prince qu’ils aimoient ten- 
drement , & dont ils avoient conçu des 
efpéraiKres d’autant plus dateufes , qu’ils 
n’ignoroient pas qu’il avoit fouvent blâmé 
la dureté & l’avarice de fon Père. Il avoir 
l’elprit extrêmement cultivé j mais trop 
tourné à la Dialeâique ; il s’occupoit uti- 
lement , aimoit les Gens-de-Lettrcs. A-r 
vant de monter fur le trône il étoit aff»* 
ble , doux , careffant , généreux ; mais à 
peine y fut-il allis que ces belles qualités 
difparurent : il fe montra Roi ambitieux » 
Politique dangereux , Allié peu fûr , Voilîn 
inquiet , Maître dur » en un mot plus fier » 
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plus abfolu que fon Père , & encore moins 

généreux. 

Cependant la Perfe n’étoit occupée que 
du mariage de la Fille aînée de 
avec un P ils de l’Empereur de h Chine. Il 
fe fit avec tout l’éclat & toute la pompe 
poflîbles. Les fêtes les plus galantes , les 
Ipeélacles les plus magnifiques , les arcs 
de triomphe ornés de devifes & d’infcrip- 
tions , les feftins les plus fomptueux fe fuc- 
cédérent tour à tour , & firent pendant 
plufieurs jours l’amufèment de la Cour & 
de la Ville , & l’admiration des Etrangers 
qui étoient accourus de toutes parts à ces 
fetes. 

La PrincelTe n’avoit que treize ans ; elle 
étoit extrêmement aimable , & d’une gran- 
de blancheur. A une douceur charmanre 
qui lui gagnoit tous les cœurs , elle joi- 
gnoit une noblefle quiimprimoit le refpecft: 
elle fut l’amour des Chinois , comme elle a- 
voit été celui des Perfans. Le Prince étoit 
âgé de vingt ans ; & pour les agrémens 
du corps & les qualités de l’ame , il ne le 
cédoit point à la PrincelTe fon Epoulè. 

XéAfie donnoit alors toute fon attention 
à la guerre qui venoit de le déclarer entre 
Gélaleddin Empereur de la Chine &c Chana- 
vas-Kan Empereur du Ja^on & Pa]a de 

Cabul , 
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iCl«^«4pourraifon de fommes confidérables 
que ces deux Princes (è demandoient réci- 
proquement, & pour de prétendues infrac- 
tions aux Traités ; mais ce n'étoit-là que 
Je prétexte de la rupture : la véritable caufe 
étoit d’ôter aux Jafonois la faculté qui 
leur avoit été accordée de faire commer- 
ce dans les Etats de la Chine , ( faculté dont 
on leur reprochoit d’avoir abufé.) & de di- 
minuer leur puiflance déjà trop grande, 
en tariflant la fource des richelfes iramen- 
fès qu’ils s’étoient procurées par ce com- 
merce. Le reproche que l’Empereur de. la 
Chine îdMcÂx. aux Jafonois , n’étoit pas tout- 
à-fait fans fondement. Puifl'ans fur JVler , 
& d’un génie très-propre au Commerce , 
ils fouhaitoient depuis long-tems une libre 
entrée dans les Ports de Ta Chine , & ils 
étoient d’autant plus jaloux de l’obtenir , 
qu’ils favoient que Gélaleddin ne l’accor- 
Qoit que très-difficilement. Ils firent fi 
bien , qu’ils parvinrent à leur but , du 
moins en panie j car Gélaleddin , qui crai- 
gnoit , en leur accordant un privilège in- 
défini , . d’augmenter leur puilfance , qui 
feifoit déjà beaucoup d’ombrage à la plus 
grande partie des Souverains-, le reftrai- 
gnit à un fèul Navire. Les Japonais Içurent 
habilement en tirer parti , & en envoyant à 

G J la 
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la Chine un V aiffeau lî conlidërable ; que. 
fa charge étoit ^irivalente à celle de plu- 
fieurs Bâtimens ordinaires ; & pour fe dé- 
dommager des bornes que rEmpcreur de. 
la Chine avoir prétendu donner a fon pri- 
vilège , ils avoient la précaution , lors dès 
retours, détenir fur la route des Navires 
dans lefquels on dérangeoit la cargaifo» 
du grand Vaiflfeau , qui de cette manière 
fe trouvoit en état de faire en très-peu de 
tems plufieurs voyages à la Chine. En effet 
en peut dire qu’on f y voyoit toujours , car 
à peine étoit-il forti des Ports qu’il y ren- 
troit. Ce manège dura plufieurs années , 
pendant lefquels les Javonois firent des 
profits inconcevables. On ouvrit enfin 
les yeux à la Chine , on vit qu’on avoir 
été la dupe des Japonais ; & pour les pu- 
nir de leur mauvaife foi, ou, pour mieux 
dire , de leur habileté , Gélaleddin voulut 
retirer fon privilège. La Cour du Ja^on. 
fit tout au monde pour parer ce coup. A-^ 
près bien des tentatives inutiles, les Ja-~ 
ponds jugèrent que , plutôt que de foufïfir 
l’affront que Gélaleddin vouloir leur feire » 
il étoit plus expédient de tâcher , puiffans 
comme ilsd’étoient, de conferver par la 
force des armes un avantage que leur pis- 
aller étoit de perdre. 
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Tel fut le motif de cette guerre dont 
l’événement tenoit toute Y Afie attentive, 
lorfqu’on apprit la mort de Cha-Reffinc~ 
Frôla Empereur du Mogol. Ce Prince, qui 
éroit lé treizième Empereur de fuite de là 
Famille , vit éteindre fa Maifon avec là 
vie. Il n’avoit que cinquante-cinq ans lorf* 
qu’il mourut , ôc il en avoit pané vingt- 
neuf fur le trône , prefque toujours les 
armes à la main. Il avoit hérité de toute 
la fierté , de l’ambition & du defir de do- 
miner de fa Maifon. Sa politique étoitra- 
finée , là haine contre la Perfe implacable , 
fon humeur fombre & mélancolique , fon 
caraélère plus doux que celui de fon Pré- 
décelTeur , mais abfolu ; fon gouvernement 
dur, défaut commun à tous les Empereurs 
de cette Famille. Sa Courétoit belle fans 
être galante , fa dépenlè grande fans être 
magnifique. Il ne fouffroit pas volontiers 
les avis qui ne s’accordoient pas avec fes 
idées , il n’etoit ni généreux , ni corapa- 
tiflfant. Il avoit fait des preuves de bra- 
voure à la tête des armées avant qu’il fût 
Empereur ; mais depuis , ne laifant la 
guerre que de fon cabinet , il avoit ou- 
olié que les Armes font journalières , Ôc 
que la Fortune , cette Déefî'e capricieufe , 
tourne quelquefois le dos au Guerrier le 

plus 
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plus brave & le plus expérimenté. Sur cè 

Î )rincipe , il puniffoit fans miféricorde , par 
a perte de la tête ou de la liberté, un Gé- 
néral qui s’étoit lailTé battre. Politique peu 
propre à former des Capitaines au pre- 
mier ordre ! Sévériré d'autant plus injufte , 
que pour l’ordinaire les ordres de la Cour 
pour les difpofitions nécelTaires aux opé- 
rations de campagne , étoient ou fi lents 
ou fi mal exécutes , qu’un Général ne pou- 
voir guères fè promettre de ne pas effuyer 
quelque échec I 

Sa mort fut caufée par une indigeftion 
qui l’emporta en huit jours. De fon ma- 
riage avec SélatihebyVtmztKç, de Vrisknuh , 
qu’il avoir époufée il y avoir trente-trois 
ans , il ne lailTa que deux Filles , Nagar 
mariée quatre ans avant fa mort au Prin- 
ce ^Aracam , & Rêmana qui étoit encore 
Fille. Ne prévoyant pas que fa vie dût 
être fi-tôt terminée , il n’avoit pris aucu- 
nes mcfures pour fe donner un Succefleur 
•à l’Empire , & fe contentant de laiffer en- 
trevoir fes difpofitions en faveur de fon 
Gendre, qu’il avoir quelque envie de fai- 
re défîgner de fon vivant , il s’en étoit tenu 
à fonder la bonne volonté des Rajas ,fans 
faire aucun arrangement férieux. 

Il étoit de la Maifonde Delly ^ qui de- 
puis 
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puis plus de trois fiécles occupoit le trône 
ou Mogol , qu’elle s’étoit , quoiqu’éleélif 
par fa conftitution , rendu comme héré- 
ditaire. Un efprit de politique toujours le 
même » plufieurs grands Royaumes Sc 
quantité de Souverainetés entrés de tems 
à autre dans cette Mailbn , les uns à titre 
de Succeflion , les autres qu’elle s’étoit ap- 
propriés à mefure qu’elle avoit vû croître 
fon autorité , partie par Droit de conquê- 
te , quelques-uns par des Traités , avoient 
élevé cette Famille à un fi h*aut dégré de 
puifl'ance que tout l’Empire trembloit fur- 
tout fous les trois derniers Empereurs , & 
que dans les Aflfemblées qui le convo- 
quoient pour y prendre des réfolutions fur 
les affaires générales , on n’ofoit délibérer 
que conformément à leurs ordres. La li- 
berté publique gémilfoit fous le joug d’un 
defpotifme d’autant plus injufie» d’autant 
plus odieux , que ces Princes n’ignoroient 
pas les conftitutions de l’Etat , & qu’au 
mépris dés fermens les plus iàcrés par les- 
quels , avant leur Couronnement , on avoit 
pris la V précaution de les lier envers tout 
le. Corps de l’Empire, ils ne s’attachoient 
chaque jour qu’à éluder les conventions , 
ou a en détourner le fens. . 

Le Royaume de Golcoade fut rendu hé- 

rédi- 
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rédiraire par Cha-PoUdol, qui , en Û pr<^ 
fence , en fit couronner Roi fon Fils dans 
une Afl'embiée qu’il avoit convoquée dans 
la Ville capitale ,pour la forme feulement ^ 
puifque de fa propre autorité il abrogea 
les formalités qui depuis plus de fept lié- 
cles s’étoienr inviolablement obfervées lors 
des Eleélions : violence qui fouleva la 
plus’ grande partie dü Royaume , & y caufa 
une guerre opiniâtre , qui dura plufieurs 
années, ôc qui coûta enfin ê^ondois 
la perte entière de leur liberté & de toits 
leurs privilèges. Ce Prince traita de-mê- 
me la Principauté dé Balaguate , qü’il ren- 
dit Province héréditaire. Avec la même 
autorité il dépouilla Un Raja de (à dignité , 
& en créa un aii-de-là du nombre ordinai- 
■re , l’un & l’autre fans la participation ôc 
le confentement des Etats de l’Empire j 
auxquels le droit de création , ainfi qiie 
celui de deftitütioii , efl: attribué par les 
Loix : enfin de fa pleine püilfaUce , il érigeai 
le Zagathay en Royaume. 

Son Succelfeur Seipho , plus violent ôt 
plus ardent encore à faire valoir fon au- 
torité , regarda le Royaume de Jénupar 
Comme un bien héréditaire , & eri prit le 
titre de Roi , fims s’être fait élire nicoij- 
ronner par les Etats de ce Royaume , qui 
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^pendant le reconnurent fans aucune pro- 
teuation , & fembierent renoncer ainti au 
privilège d*élire leurs Rois ; privilège con- 
firmé par un Edit autcmique donné il y 
avoir près de quatre fiécles , & qui étoic 
regardé comme la Loi fondamentale de 
l’Empire. Il fit profcrire dans Ton Conlèil 
les Kajaf de Multan ôc de Vifa^our, du der- 
nier delquels la tête fut meme mife à 
prix. Il déchira lui - même la minute de 
î’Aéle que Cha-Pelédol Ton Pcre avoir fait 
expédier pour les inveftir de leur dignité , 
en jetta les morceaux par terre , les foula 
aux piés , s’empara de leurs Etats , qu il 
traita comme Pays de conquête , fit en- 
lever les Enfans du Raja de Vifapoitr 
lit conduire dans une place forte , leur 
Ota jufqu’au nom de leur Maifon. Il ufur- 
pa des Souverainetés fur les légitimes hé- 
ritiers , en vendit d’autres qui ne lui ap- 
partenoierit pas , & exerça enfin'des vio- 
lences inouïes tant au dedans qu’au dehors 
de l’Empire. 

Cha-Re£ing-Froïa>, à fon avènement au 
ixône', n’eût aucun égard aux inftances 
des Golcondois pour k rétablilTement dè 
leurs droits & privilèges , & fur-tout à là 
demande qu’ils firent que l’hérédité de là 
jCottronûe de Golconde ne pût être tranl- 
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miiè à l’avenir aux branches féminines 
la Famille de l’Empereur. Il forma le def- 
fein de retenir , & retint en effet quelque 
tems les Domaines & Souverainetés des 
Rajas de Multan & de Vifavour , que fbn 
Prédécelfeur avoit envahis ; il fit reconnoî- 
tre le Raja que fon Père Cha-Polédol woit 
créé , fut engager l’Empire dans des guer- 
res qui lui étüient perfonnelles : enfin il fît 
jurer à ce grand Corps l’exécution du De- 
cret par lequel , deux ans après fon éleva^ 
tion à la Couronne Impériale , il avok 
jugé à propos de régler l’ordre de fuccé- 
der dans tous les Royaumes , Etats , Pof^ 
feflioiis & Biens héréditaires de fa Maifon ; 
Decret que par fon autorité il vint à bouc 
défaire recevoir comme Loi de l’Empire, 
& qu’il eut la fatisfadlion de voir garanti 
par fa plus grande partie des Puiffancesde 
VJfi. 

Ce Decret dépofé dans les Monumena 
publics pour avoir force de Réglement per- 
pétuel & irrévocable, portoit qu’tf« cas que 
Ch'a-Rejfinc-Frola mourut fans aucune Li“ 
gnée mafculintiV aînée de fesFilles d'ordre Û' 
droit de frimo-géniture indivifible toujours" 
obfervé y lui fuccèderoit dans tous fes Royalis- 
mes , Provinces ^ Etas,fans qiéil y eût ja^ 
mais lieu à aucune divifion ou fé^aratton stt 
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faveur de cèux tnt de eellés ^ui fement de la 
fécondé , trotfi eme oh derniere ligne , oh degré, 
OH autrement pour rjutl^ne cauje <jue .ce put 
i être , ce même ordre dr droit de primogéni- 
1 ture indivijiblè devant [Hhjtfter dans tons les 
autres tas ^ & à perpétuité dans tous les tems 
eîr dans tons les âges également , toutes fois 
& 'puantes il pourrait être efuefiion de la 
fuccejfîon aux Royrumes , Provinces & Etats 
héréditaires de cet Empereur. 

La Succeflîon de ce Prince étoit immen- 
fe* Indépendamment des Royaumes de 
i G olconde & de Jénupar , des Princi pautés de 

I>elly , de Sambal , de BacarSa de Bengale, • 
- il laiflà encore les Etats de Candes ^ de Bsh 
■ lagnaté , de Telinga , de Camatica , de Pm^. 
na , quantité d’autres Païs & Domi-- 
nations. Immédiatement après la mort, 
PJàgar fa Fille ainéé fnt proclamée Reine 
ide G olconde & de Jénupar , Princeflè Sou- 
- veraine de Delly , & de toutes les Provin-? 
ces'& Pays héréditaires de fon Père félon 
Tordre établi par le Decret dont nous ve- 
nons de pârler.Elle fut reconnue non feule- 
ment dans tous fes Etats > & par les Rajas-, 
mais même par la plus grande partie de 
V.Afie. Le féul Raja à.eV’ifapour refufa de 
I la reconnoître , à caufe de les prétentions; 

I fur la SuccelHon du feu Empereur , qu’il 
I H ayoit 
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avoit réfolu de faire valoir , & qui étoîcnt 
fondés fur d’anciens Traités de Famille, 


& fur leTeftament de l’Empereur S :pper- 
■Kan /. mort il y avoit près de deux-cens 
ans , qui portoit , Qm U Pr 'mceffe (at Fille 
•Minée , laefuellt fe trottveroit en vie au temstit 
la fuccejfim f croit ouverte , fuccéderott aux 
deux Royaumes de Golconie & de Jénupar, 
^ autres Etats , dans le cas ou il n*y aurait 
plus d Héritiers mâles daucun des trois F tires 
de cet Empereur, 

Par une autre claufe de ce Teflament, 
ce Prince ordonmit ejue tous '/es Etats héri- 


. ditaires de Delly & leurs dépendances appar- 
' tiendraient apres Fexùn&ion de fes Defeendaai 
- mâles légitimes a fon Frire & k fes Fféritiers 
■ mâles tjui feroient les J eut s & uniques 
excepte celle des fes Filles qui fuccederoit if., 
Royaumes & les pnfèderoit. Et par un Co- 
dicile , poftérieur de quatre ans à ce Tef- 
•tament , il confirma cette dispofition , & 
déclara expreflement que dans le cas dont 
U e(l queflion ^ les Royaumes de Golconde & 


• de Jénupar feroient hérités par l*ainée de fes 
. Filles qui dans ce tems-lkfe tronveroit envie. 

' Cet Empereur maria fa Fille ainée à un 
' Raja de Ki/apour , Sc c’eft de ce mariage 
que defcend la Mai fon régnante , & qu’à- 
le rire fes précendions fur la Succeilion de 
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Cha-ReiJJînc~Vréla, La Princefle ré» 
pondit que l’article du Teftament produit 
par le Raja de Fifatour , n’étoit pas con- 
forme à l’Original , dans lequel au-liei> 
de ces mots , dans le cas oh tl ny auroit 
fins (C Héritiers males ^ on lifoit, dans U cas 
$H il r'y aurait plus d Heritiers légitimes ; 
qu’en conféquence de cette difpofition fai- 
te conformément aux droits de la Nature 
& à tous autres , la préférence fur qui que 
ce fût lui appartenoit , comme Fille ainée 
du dernier vivant des mâles ; & que d’ail- 
leurs il étoit confiant, que lorsqu’il s’agic 
d’une Succeffion qui n’exclut par les Fem- 
mes , elles doivent être comprifes fous le 
nom de Defcendans légitimes. 

A ce Prétendant il s’en joignit encore 
d’autres. L’un fut le Roi Nechal , qui ré- 
damoit la Principauté de Bengale ; l’au- 
tre , l’Empereur de la Chine , qui fe fon- 
doit fur un Pade de Famille figné il y a- 
voit cent vingt-trois ans dans la Capi- 
tale du Royaume de Jénupar entre les 
Empereurs du Mogol & de la Chine règnans 
alors , par lequel celui de la Chine cédoic 
au premier l’expedative de la Succefllon 
aux Etats de Bacur, de Sambal , & à piu- 
fieurs autres Provinces , à condition tou- 
tefois que fi la Poftérité mafculine de 
l’Empereur du Mogol veooit à s’éteindre. 

Ha les 
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les Etats cédés reviendroient à celui de là 
Chine ou à l'a Poftérité , de manière que 
les Filles exclueroienrla Poftérité de 1 * 

Î )ereur du Mogol, D’où Ton conciu..it que 
es Princes & Princeflés iiius de la Femme 
de chu bas U Grand , ( laquelle defcer- 
doit de l’Empereur de la Chine donc eft 
queftion ) avoient droit à la Succeflion Im- 
périale avant les Filles de Cha-Folidol & 
de Tes Succeffêurs. 

Le Roi du Zagathaj fe mit aulîi fur les 
rangs. 11 revendiquoit, comme R ai a Au 
tock^, les droits incomeftables de fa Mai- 
Ton fur les Etats & Pays de Bacar , fondés 
ilir d’anciens Traités de Famille & d’Aflb- 
dation entre les Ra\as à' Attock^8<.\Qs Prin- 
ces de Bacar f & fur d’autres titres encore» 
En conféquence , à la tête d’une nom— 
breufe armée il entra dans la Province 
de Bacar , où il trouva d’autant moins- 
de réfiftance, que fon entreprife aiant été 
tenue fecrette jusqu’au moment qu’elle 
éclata , Nagar n’avoit pas pû fe mettre en- 
état de s’y oppofer. Cette aémarche éton- 
na d’autant plus toute VAifie , que ce 
Prince venoit de donner K Naga^ les plus- 
fortes alfurances de fon attachement in- 
violable à fes intérêts , & de fa fincère difi 
pofition à maintenir la tranquilité dans 
l’Empire; il crut pouvoir fuiftfament jufti- - 
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fier fa conduite , en déclarant que la cir- 
confiance préfente , & la jufte crainte de 
fe voir prévenir par ceux qui formoienc 
des prétentions fur la Succeflîon du feu 
Empereur , avoient demandé tant de 
promptitude dans l’entreprife Sc de ri- 
gueur dans l’exécution , qu’il ne lui avoic 
pas été poflîble de s’éclaircir préalablement 
avec la Reine de Gotconde ; que fon delTein 
en entrant à main armée dans la Province 
de Bacdr , n’avoit été que de la garantir de 
toute attaque ou invafîon de la part des 
Prétendansà la Succeflîon Impériale, qui 
auroient pu s’en emparer à force ouverte 
dans un tems où l’on fembloit être menacé 
d’une guerre générale , & qu’au furplus 
fon intention n’étoit pas de défobliger 
la Reine de Golconde , avec laquelle au 
contraire il fouhaitoit ardemment d’en- 
tretenir une étroite amitié , & de contri- 
buer de tout fon pouvoir à fes véritables 
intérêts & à fa confervation. 

Malgré toutes ces belles proteftations 
le Roi du Zagathay fe lia quelque tems 
après avec la Perfg , le Pa/a de y’ifapour 
Sc celui de Lahor , par un Traité qui ne 
tendoit pas à moins qu’à dépouiller la 
Reine de Golconde ; & la marche des trou- 
pes de ce Prince Ait le lignai de la guer- 

H 3 r© 
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fe presque générale' qui s’alluma bientèc 

en 

Cependant le choix du SuccelTeur de 
Cha-ReJfwc-FroU metcoit toutes les Puif^ 
fonces en mouvement , furtout la Ferfe , 
à qui il importoit fort que la Couronne 
Impériale ne fût déférée qu’à un Prince 
dont elle pur en quelque forte difpofer ,• 
mais finguliérement au Raja de Vifapom^^ 
dont la Maifon s’étoit de tout tems dé- 
clarée pour les Scfphir^ Les fréquens mal-> 
heurs que l’alliance de Per fi avoir attirés 
à cette Maifon , & le ravage encore ré- 
cent de fes Etats , méritoient bien que 
Cha-Séphi donnât dans cette conjonârure 
des marques elTenriellesde reconnoiifance 
& d’attachement à Cha-Baskan , pour lors 
Raja de Fifapont. Mais avant de rappor- 
ter ce que le Sûphi fit en faveur de ce 
Prince , il ne fora pas hors de propos de 
dire un mot de l’Empire du jCîogol , de 
fes conftitutions , de Ton état , & de ce- 
lui du refte de à la mort de Cha- 
Rejfii^iC-Froia. 

Cet Empire' fi vafie , fi puifiant , a été 
pendant longtems héréditaire , & efi à 
préfent éleélif. Il renferme plufieurs E- 
tats , qui font gouvernés par des Rajat 
fubordonnés il eft vrai à l’Empereur , mais; 

, . . aux- 
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auxquels la Souveraineré de l’Empire ap- 
partient conjointement avec leÿ Omracis 
& quelques Villes- principales & libres. 
Cetoutcompofe trois clafles, qui réuniess 
forment le Corps de l’Empire. Ce Corps 
a le droit de décider des affaires générales 
qui le concernent , dans des Alîèmblées 
qui fe font à cet effet. L’Emperenr pei|t 
feui convoquer ces Affemblées , & y faire 
^ire fes propofitions par des Commiffaj- 
, res qu’il y envoyé , pour y préfider de fa 
part. 

L’Empire eft divifé en plufieurs gran- 
des Provinces , dont les Princes , les Onu 
r^chs & les Villes qui lescompofent , s’af- 
femblent dans des tems indiqués pour les 
affaires particulières. Ces Provinces con- 
tribuent aux befoins de l’Empire,dont elles 
font membres; elles fournifl'ent des troupes 
Sc de l’argent , à proportion de ce qu’elles 
peuvent fupporter. Ces contingens ne 
font que pour le fervice de l’Etat en gé- 
rerai , enforte que fi l’Empereur a à fou- 
tenir une guerre qui n’intéreffe point le 
Corps entier , ou qui ne foit pas déclarée 
en pleine Affemblée , guerre de l’Empire, 
il ne peut prétendre ces contingens , ni 
aucun fecours de la part des Provinces ; 
mais c’ell à lui à faire feul , à fes frais de 

H ^ avec 
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avec fes troupes , une guerre qui eil ré- 
gardée comme lui étant perfonnelle : & 
c’eft pour cette raifon que les Rajas ont 
une grande attention à ne mettre la Cou- 
ronne Impériale que fur la tête d’un Prin- 
ce qui foit aflez riche & alTez puiflant 
pour pouvoir fe maintenir par fes propres 
forces. 

Les Rajas auxquels il appartient d’élire 
l’Empereur , font ceux de Gn^arate , de 
Bakor f de Mulian , àe jénupar , de 
pour, de Lahor, ^yUteck, , de Brampour, & 
de Cahul. De ces neuf Rajas, les trois 
prémiers ont feulement voix aélive , c’eft- 
a-dire qu’ils peuvent élire , mais non pas 
être élus , à la différence des fix autres 
qui ont voix aélive & paflîve, c’eft-à-dire 
qu’ils peuvent élire & être élus. La Di- 
• gnité de Raja Sc tout ce qui en dépend, 
èfl héréditaire de mâle en mâle dans les 
fîx derniers : quant aux trois premiers , 
elle n’eô attaché qu’à la perfonne de 
celiu que les Grands du Païs élèvent eui- 
mêmes à ce rang , privilège particulier 
' aux Etats de Guzarate , de Buckpr ôc de 
Adultart', mais la Dignité des uns & des 

■ autres eft indivifiblement unie à la Prin- 

■ cipauté. Chacun de ce Rajas a plein droit 
de Souveraineté dans fes Etacs^, de peut 

taire 
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faire Guerre, Alliance & Traités au dedans 
ou au dehors de l’Empire avec qui bon 
lui femble , pourvu que l’Empereur & 
l’Empire conjointement n’en reçoivent 
aucun préjudice. 

Dans le cas de vacance du Trône Im- 
périal , c’eft au Raja de GHXjirate à con- 
voquer les autres Rajai pour procéder à 
l’éleélion d’un Chef , laquelle pourroit 
être déclarée nulle , fi , par inadvertance 
du autrement , il avoit omis d’en inviter 
un d’eux. Mais fi l’Empereur veut de fon 
vivant fe faire défigner un Succefi’eur , a- 
lors le Raja de Gftz.arate ne peut faire la 
convocation , qu’il n’y foit autorifé par 
tous fes Collègues , qui en cette partie re- 
préfentent le Corps de l’Empire. 

^madmbat , Ville Impériale , efi: le lieu 
où doivent fe faire les AiTemblces pour 
EEleélion. Celui qu’on élit , doit être in- 
dirpenfablement de fèxe mafculin autant 
qu’il efi: pofiîble , de naififanee ou au moins 
d’extraélion Moj^olienae , & d’un âge com- 
pétent : il doit être bon , jufte , prudent , 
vaillant , en un mot doué de toutes les 
vertus qui le peuvent rendre utile à l’E- 
tat; & enfin riche & puiffant , afin qu’il 
puifîè foutenir avec dignité la Couronne 
Impériale. 

H 5 Aux 
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. Aux termes de l’Edit de Salchsr //^. les 
Rajas doivent fe rendre en perfonne au, 
lieu de l’Eledlion , ou s’y faire repréfencer 
par des perfonnes chargées de leurs plein- 
pouvoirs ; & (i un Raja n’y venoic pas , 
ou n’y énvoyôit point , il perdroit , pour 
cette fois feulement , l’ufage «5c le droit de 
fa voix. L’Eledion doit être faite dans le 
terme d’une Lune , à compter du jour de 
la preftation de ferment par les Rajas, 

• Aulîitôt que l’EleéHon eft faite , on fait 
ligner au rrince élu les conditions aux- 
quelles il a été appellé à l’Empire , & on^ 
lui en fait jurer robfervation , enfui te on 
le proclame. Ces conditions contiennent 
les précautions qu’on prend pour limiter’ 
fon pouvoir , l’empêcher de prétendre au- 
cune Succeffion héréditaire dans l’Empi- 
re t de fe la procurer , l’apliquer à fa» 
Perfonne , ou à fes Héritiers ou Defcen- 
dans , ni à qui que ce foie ; & enfin pour 
maintenir les prérogatives dont les Rajas, 
font en poflelîîon , & les droits & libertés 
de l’Empire. Le jour de fon Couronne- 
ment , on lui fait de-nouveau prêter fer- 
ment , entre autres chofes , de conferver- 
les droits & recouvrer les biens de l’Em- 
pire , & de les employer fidèlement à l’u- 
tilicé publique. 

Sui- 
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Suivant les Loix 6c Conflitutions de 
l’Empire , l’Empereur ne peut , fans le 
confentement général de tous les Etats , 
prolcrire quelque Raja , Or^rah , ou- Etat 
immédiat , confisquer leurs biens , les pri- 
^'er du^ droit de feance & de voix dans 
les Aflemblées , engager ou aliéner les 
biens de l’Empire , difpol'er des princi- 
paux Fiefs vacans , dénoncer ou faire la 
guerre hors ou dans l’Empire , de-même 
que la Paix ou des Confédérations , & 
quantité d’autres chofes qu’il feroit trop’ 
long de rapporter ; mais , tous ces cas ex- 
ceptés J il agit de fa pleine puifiTance , & 
avec une autorité fouveraine. 

A la mort de Cha-Refjînc-Fro^a , Nahaî^ 
Akel-Kan ^ ifiu d’une ancienne Famille no- 
ble , droit Raja de Gu^rate , Dignité à la- 
quelle fon mérite l’avoicélcvé depuis quel- 
ques années. Sa place , qui tcnoit le pre- 
mier rang dans la claflé des R ijas ^ lui 
donnoit beaucoup de crédit &. d’autorité, 
qu’il n’employoit que pour le bien de 
l’Empire , que pour entretenir l’union ôz 
la concorde parmi tous fer, Membres , & 
procurer à l’Etat un digne Ch.ef. Il avoic 
l\i fe concilier l’eftime & l’ami cié de l’Em- 
pereur défunt , celle de tout l’Empire & 
même de la Pérfe , avec laquelle fur-tout 
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le voifinage de fes Etats , demandoit qu’il 
vécût en bonne intelligence. Comme il 
n’étoit pas guerrier , il n’entretenoit qu’un 
petit corps de troupes pour la garde de 
Tes Places. Il entendoit parfaitement les 
interets de l’Empire , & dans les AfTera- 
blées on avoit tant de refpecb pour fon 
âge avancé , & de confiance en fon expé- 
rience , qu’on déféroit volontiers à fes avis. 

Le JRajade Ruchr , qui tenoit le fécond 
rang , s’appelloit Nali-Kan, La nobleffe 
de Ion origine & fes qualités perfonnelles 
avoient déterminé les Grands de Buckorg 
l’élire. Il étoit bon , affable , & quelque 
panchant qu’il montrât pour la Mai fon 
de DeUy , il entroit affez en général dans 
les vues du Raja de Gnzarate, 

Le troifième, nommé ÂhduLuKaft, étoit 
de la jMaifon de f^ifapour , & avoit fuccé- 
dé à un de fes Oncles dans la Dignité de 
Raja de Multan. Il avoit l’ame grande , 
généreufe : il étoit magnifique , zélé pour 
les interets de fa Mai fon , & fort uni avec 
fon Frère le Raja de P^ifapour : union qui 
l’avoit quelquefois rendu contraire aux 
deffeins du feu Empereur , dont ces Prin- 
ces fouffroiént impatiemment refpèce de 
deÿotisme. 

Le quatrième Raja étoit celui de Jéw»- 

par» 
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p-ïr, Dignité dont Cha- R efJtr.c-F roi a ^ corn- 
me Roi de Jémtpar , étoit revêtu , & qui 
par conféquent fe trouvoit vacante par fa 
mon. 

Cha-Baskan , de nfapour , dont fa 
Maifon étoit en polTeflîon depuis plus 
d’un fiécle , tenoit le cinquième rang. 
Ce Prince étoit grand , il avoir le vifage 
long , les yeux afiez beaux , le regard 
doux , le nez long, la bouche un peu gran- 
de. En tout , ce n’étoit pas ce qu’on ap- 
pelle un bel homme , mais il avoir le cœur 
excellent , beaucoup d’affabilité , le carac- 
tère aimable , l’humeur douce. 11 étoit 
généreux , reconnoi fiant , confiant dans 
fes affedions , fidèle dans fes engap- 
mens. Il paffbit pour entendre méciio- 
crement la Guerre , & pour n’avoir pas 
beaucoup de génie. ^ Quoique l’alliance 
qu’il avoit contradée avec Cha-Rejfinc- 
hda , dont il avoit époufé une Nièce , 
femblât devoir l’attacher à la Maifon de 
Delly , cependant le bien de l’Empire, fes 
propres intérêts , & le relTemiment des 
rigueurs que cette Maifon avoit exercées 
contre fes Ancêtres , lui avoient fouyent 
fait prendre un parti oppofé à celui du 
feu Empereur. 

Le fixième Raja étoit celui de %akor. Il 

fe- 
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fe nommoit Séim-Kan , & avoir auflî é- 
poufé une Nièce du feu Empereur. Ce 
jPrince étoit grand , beau de vifage ; il a- 
vcit la tête dans les épaules , Sc. étoit pro- 
digieufcment gros pour fon âge. Il étoit 
bon , magnifique , généreux , & d’un fa- 
cile accès. Malgré l’alliance qu’il contrac- 
ta avec la Perfe , le Koi du Zagathay ôc îe 
Paja de Fifapour, contre la Reine de Gal~ 
çonde , il étoit plus porté à la paix qu’à 
la guerre ; & quand même il auroit été 
d’un caraétère tout oppofé , fon propre 
interet à caufc de la pofition de fes Etats 
limitrophes de ceux de la Maifon de jDel- 
ly , ôi le panchant des Grands de fon Ro- 
yaume du Thibet içout cette Maifon , exi- 
geoient qu’il fe conduisît avec de grands 
ménagemens. 

G ion-Kan , Raja ePAttock & Roi du 
gathay , tenoit le feptième rang. Le por- 
trait de ce Prince que nous avons donné 
ci-devant , & fon irruption dans la Pro- 
vince de Bacar aulTitôt après la mort de 
Cha-Rejfinc-Frola , fuffifent pour mettre 
au fait de fa politique & de fes vrais fen- 
timens pour la Maifon de Delly. Nous 
ajouterons feulement que ce Raja , fièr de 
fa puiflTance , paroiÔbit avoir oublié que 
Cha-PoUdol avoir décoré fon Aieuldu titre 
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<fe Roi du Z.Tgaihay , & qu’il fe croyoit 
dirpenfé de toute efpèce de reconnoifikn- 
ce pour un fervice fi vieux , qu’il eftimojc 
fans doute que fes deux Prédécefleurs a- 
voient fuffifamment reconnu. 

Le huitième t'toic le Raja de Brampoun 
il s’appelloit y?Ji-Kan. Le voifinagede la 
lerfe , qui au moindre mécontentement 
pouvoic envahir fes Etats, & celui des 
bomaines de la Maifon de LJelly , l’obli- 
geoient à de grands ménagemens pour 
ces deux Puiffances, avec lefquelles il lui 
étoit d’un notable intérêt de vivre en bon- 
ne intelligence. Cependant dans certaines 
conjonôures , & furtout dans la guerre que 
Cha^Rejfinc-Frolst avoit foutenue contre la 
Terft , l’Empereur de la Chine & le Roi de 
Ncchal , il n’avoit pas cru devoir s’unir à 
l’Empereur , à qui cette guerre étoit en 
effet perfonnelle. 

On comptoir le Raja de CaM pour le 
neuvième. Cbanavas-Kan étoit le troifiè- 
me de fa Maifen qui poffédoit cette Di- 
gnité , que Cha polehl avoit, de fa propre 
autorité , crée en faveur de Katzem de 
f^risk^tih , Aieul de edui dont nous par- 
lons , fous la condition finguliere que lui 
& fes Defeendans ne donneroient jamais 
leur voix pour l’éledion d’un Empereur 

qu’à 
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qu’à un Prince de la Maifon de 
Aufli ChanavMS-Kan éroit-il entièrement 
dévoué à cette Maifon, pour le maintien, 
de laquelle , après la mort de Cha~ReJJinc^ 
Frôla , il fit les plus grands efforts. L’al- 
liance de ce Prince fut d’autant plus utile 
à la Reine de Golconde^ qu’à fa follicita- 
tion , les Japonais , dont il étoit Empereur , 
non feulement aidèrent cette PrincefTe de 
femmes confidérables , mais meme prirent 
dans la fuite hautement fon parti : démar- 
che qu’ils firent d’autant plus volontiers , 
qu’elle les mettoit aux prifes avec les Per^ 
fans , dont ils ont été de tout tems enne- 
mis. Peut-être auflî que dans cette con- 
joncture , il en a été des Japonais comrise 
d’un Créancier confidérablement en avan- 
ce , qui croit devoir risquer encore de 
nouveaux fonds dans l’efpérance d’être ea- 
£n totalement rembourfé , finon de s’em- 
parer de tous les biens de fon Débiteur , 
ou du moins de ceux qui feront le plus à 
fa convenance. Quoi qu’il en foit , Ü y 
a lieu de s’étonner que Chanavas-Kan ait 
pu dispofer fiTort à fon gré des Japonais^ , 
qu’on fait être peu dociles , peu complaî- 
fans pour leurs Maîtres , jaloux de leur li- 
berté , & qui d’ailleurs étoient peu fatîs- 
faits en général du gouvernement de leur 

£m- 
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•împereur > ne v^oient pas vo- 

ionciers les voyages firéquens dans la Prin- 
cipauté de Cabui. Cependant ce Prince é- 
toitdans cet Empire Arifto-démocratique 
peut-être plus abfolu qu’aucun defesPré- 
aéceflèurs , & il fe faifoit accorder tout 
ce qu’il défîroit : fruits de la politique 6c 
dé l’habileté de fes Miniflres , qui luidon- 
noient toute autorité dans la fécondé claT- 
fe du Sénat , qui efl la plus nombreufe , 6c 
dans laquelle ils trouvoient moy en de pro- 
curer l’entrée à quantité de gens accré- 
dités , qui devant à l’Empereur leur for- 
tune ou leurs emplois , fe . déclaroienc 
toujours pour lui ,6c l’emportoient dans les 
-délibérations par leurs uifTrages > 6c par 
ceux des Membres qu’ils gagnoient , quel- 
ques-uns par menaces, la plusgrande par- 
tie par l’efpoir des récompenfes.- Ce Prin- 
ce étoit plus petit que grand, il avoit lé re- 
gard fièr , l’air peu péù prévenant ; 6c ipal- 
gré'fa conduite âflez conforme à la bonne 
politique 6c aux' intérêts de fon Etat , on 
ne lui trouvoit pas beaucoup de génie. 11 
néfe mêloit guéres des affaires lesquelles , 
comme beaucoup d’aùtrés Princes, il a- 
bandonnoit à fes Miniftres. Il fit fouvenc 
dés mécontens , même parmi fes Enfans, 
ddnt-l’ainé étoit fi fort aimé'd’.vm-grànd 
- ' I nom- 
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.nombre de Japonois, qu’il auroit pu ic 
. re un parti redoutable , s’il eût voulu prô- 
üter de leur bonne volonté , & écouter les 
. pernicieux coufeils des flateurs dans les 
] téms de méfintelligence entre fon Père & 
. lui. Chanavas^Kan eut quelque penchant 
pour les Ferpmes, & peu ou point pour 
les grandes chofes. Quoiqu’il fé foit Paie 
. voir à la tête de fes armées , il n’étoic pas 
-guerrier. Son caradere ri’étoit pas.décidé: 
' il n’étolt ni vif , ni indolent ; n’ayoit »i 
. fierté , ni douceur ; plus mélancolique que 
gai ; fa Cour étoit moins brillante par les 
plàilirs qu’il y proçuroit & par la dépenfe 
* qu’il y faifoit , que par celle des Seigneurs 
' JapponoU, qui pour la plupart étoient très- 
. riches ic qui aimoien/ tous le fa-fte. * 
Outre ces neufs R*tpas , il y avoic enco- 
re dans l’Ernpîre plufieurs Omrahs , donc 
ia pullîance faifoit rechercher l’alliance & 
jl’amitiè , Sc quelques Villes libres qui n*é- 
. toiênt pas fans confidération. Au-réftè les 
MôgoUens, en ^nérah 4s de la deminâdon 
;de la Maifbn de bfïly, fe virent avec plai- 
iir rentrer-| ,par la mort de Cha- Raffiner 
, frfl/4 , .dans la jouilTance de leuts anciens 
droits , & maître^ .enfin de fê çhoifir uH 
Ô^ef auquel il leur feroit loifible d’im- 
-poier/, ;pow4e n^iifitleaide la. libârcc,pu- 

hli- 
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triks-loix- <ju*ib jugeroieflt â 
opos, • ‘ ■>•■■- : • . 

Le -troue delà Chine étoit rempli pat 
ideietin y Prince d’un âge déjà avancé, 
][uiyde même que le Sephi dont il étoic 
3 proche parent , n'aimoit pas les af- 
res. Il étoit%on , humain , pacifique;; 
fon règne aurbit été des plus heureux 
ne s’étoit pas trop lailTé gouverner pat 
opératrice fa Ferrime , Princeflè douée 
n près grand génie , haute , fiere , am- 
ieufe , entreprenante , entière dans fes 
timens, aimant à dominer ^ voulant à 
îlqqe prix que ce fïic faire des établiffe- 
ns confidérables à ' fes Enfans; Prin- 
fe en un mot plus généralement crainte 
aimée dans toutes lés Cours âeV^fic, 
^ledditt & Cha-Sephif què vènoit d’unir 
rore plus étroitement le mariage d’une 
incelle de Perfe avec Néddegin Prince 
la Chine du fécond lit avoient les mè» 
s vues & les' mêmes intérêts ; & de plus 
tnpéreur ds itL Chine , comme nous l’a» 
dît , avoit des prétentions fur la Suc- 
fion de •Cha-Reffîne>~Fr9t^. - - - 

OUhi-üls BLiné de Gélàleddin du -fécond 
) que la Perfe } avec laquelle il hir im-i 
rtoit d’être érvbonne intelligence , ayoie 
irt contribué à mettre fur lé troiié , -ié* 

I i - gnoit 
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. gnohàlaC«ci!rwçfcw..Çe,Pîi|u:e, giipScÿ^ 
jeune encore , goiivemoit avec fag^0e, ^ 
. prudence; &.ce^ui fait;fon.eioge:,' C-!eft 
qu’ii étoic aimé de :fes Sujets , peuptie^ixv» 

Î uiec , inconftant i &difficjleà conduirai 
)ansWcœur il étoip ennemi .de la ai- 
fon de ; mais fes . Etats pouv^t<é.çrë 
iacilement infuîtés pat la Reine de G.al-^ 

. cônde & par Tes Alliés , cet^.e cpn jîdéra^çm 
le fit longtems b4ancer à Te ioindçe à,ia 
Terfe jk à k, Chine;, , d’ailleurs Selim~Kan.^ 

, Roi du Thibet Raja, de Labor [on Beaù^ 
peref,!^ înfpiroit des fentimens pacifique. 

Cha-Askén régnoit en Corée. Ce Prioçe 
comme Beau-frere . du feu Empereur 
Mogol , avoir formé quelques prét«îtipB« 
fur la Suçceflion Impériale , pour desqvielU 
. les il ayoit été fur le point d’entrer^ en 
guerre avec la Reine de Gqlconde ymax& yàt 
crainte queiuiinfpira.lapuiflancefurai^ 
de l’^pereur du Japon, dont los vaifle^tt^ 
pouvoient infefter fes cotes , .l’empechâ 
4’éclàter. Au relie il n’y ayok pas grand 
fond à faire fur ce Prince , dont l’efpric 
fi’étoit pas dans une très bonne affiete.- • 
Royaume die Nechal étoit pofiècfê 


noiu aiüii» ucjrt ».■«»— 

càfidn de rabdicaûon defon pere^iT«/»i? , 
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pntr fefvir'aPffifioiri été Verfè, i j 
étdekgU^e qu’il üxhClùt^Xejjhc-Frotâl 
conjointement avec la Chine & là Perfè, Fa 
conduite dans les préfences eonjonékires 
flous oblige à le metrre de nouveau fur les 
rangs. Ce Monarque , ' qui avoir époufé 
depuis peu une Sœur du Prince ê! /iracani 
£poux de la Reine de Goleonde, étoit vi-’ ' 
vemenc follicité par cette Princeffe. iLes 
offres qu’elle lui faifoit de lui ceder une 
pordon.confidérable de la Principauté de 
Sengnle f Fur laquelle il prétendoit avoir 
des droitSÿ auroientété bien capables defle 
déterminer.; mais les propomions que 
d’on autre côté , la Chine & la Perfe lui 
&foient faire , le tenoient en balance. Au 
. fond il: paroiflbic naturel qu’il s’unit à la 
Bîdnede.(7o/cff»dtf , qui étoit la màîtrefle 
dexécacer à tout inftant les conditions dii 
Traité; mais la guerre une fois déclarée , 
iétoit à* craindre que les armes de la Per^ 

P de de la Chine ne lui enlevâfTent non feu- 
lèmencxe que la Reine de Geleonde lui âu- 
noit cédé , mais même fes propres Etats. 
Ce Prince , en habile politique, tira donc 
les négociations en longueur, pour gagner 
•da tems, & ne fe décider que félon le train 
'^qne les.aflfàires prendroient. Cependant il 
Hfe faifoit marchander par les deux Panis , 

& pêKiêcre fe feroit-il enfin déclaré con- 
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tre la: Keme deXjoîppudf^ • fi le 
feût d«erminé en iav«ur de cette Pfin-» 
cefie , par l’ofire qu’il lui fit de grôfîès 
(ommes d’argent â titre de fubfidês , Sc de. 
troupes pour la defçufe de fes Etats.. G*efit: 
ainfi que ce Prince qui comme fon Pere * j 
aimoiç à pêcher en eau trouble , ne fe ren- 
dit que lorsqu’il vit des. avantages’ réels. Si' 
l’Impératrice’ de la h’avoit pas:crdp» 

héfité à accorder a Korfula là part qu’il de*-' 
jnandoit dans les Pais qu’on fe pronietcoit 
de conquérir fur la Kéine de Golcvndè^ nu», 
auroit paré ce coup j mais les vuesiqu’elle» 
avoir fur ces mêmes Pais , pour, former 
un établiflement à cfelui.de les Fils qui écôic . 
Gendre du Sophi , la firent's’obftinerv con-: ^ 
ire la bonne politique , • à né potrit céder ■ 
ce qu’elle ne courrpit aucun rifquede'pro-=. 
mettre , puisqu’il étoit éneoreà conquérir;' 

. La Ru/fte avoir pour Empereur un Prin-i 
ce encore à la mamelle , dont le Perè , en* 
qualité de Régent, gouvernoit les Etats.'. 
La. Reine de Goîconde y pouvoir d’autant 
plus compter. fur ce puîlfant Empiré , qiie 
le Régent & le Miniftére étoiént tout dé- 
voués à la Maifon dé Dilly. - ’ . 

• Dabur de H ajfecle iégnoït à Jaliktlda^ ^ 

& Adohadia Balck;QQS deux Rois vôÿoienc 
avec peine la fermentation que la mort 
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ètCha.peJînc-Frola caufoit dans' les diffé* . 
rentes Cours de VA fie. Tour leur annon- - 
çoit une guerre prochaine , qu’ilsauroient ’ 
defîré dëtourner-r . — 

" Âiahmomh étoit Empereur des 7 «pV/ï 
raais. quelque panchanc qu’il eûràiraver- 
1er la Maifon de DAiy , rl -étoîc trop 
cupé de la défenfe de fes propres Etats , ' 
pour, penfer à fe mêler" aes affaires de,"' 
l’Empire du . ' : ' " ■ 

• Après les diff^ens Etats dont nouscvei .* 
nons de parier , les Ceylanois iîguroienc ‘ 
avanraçéufemênt dans VA fie , '& leur al- ' 
liance etoit lrecherchée par tous, les Erirr- 
CM.-Leuf Gouvernement eft Républicain; 

E Autorité publique ^éfide bien dans un 
céttain.nomDre dq ' Députés que chaque 
Pfovi nce nomm ^ ÿ qui Tepréfentenr tout 
le Corps de l’Etaoi & agiflent én fori nom: 
mais. comme chaque Province eft libre & 
màîtrefî'e de prendre celle réfolution que 
bon lui femble,-& de fe gouverner à' fâ 
faotairte ; ceux qui Ibiir à la tête desaff- '• 
faires ne peuvent rien, dtteimraer dans 
certains cas importans , fans en œinmu- " 
niquer aux Pro\inces relpedivei ^-dont ils ' 
fdrr obligés de prendre l’avis. L’oppofi- 
tien d’une feule Province fuffic pour faire ' 
rejëtcer lespropoE^ojis , ou pour arrêter ,* 

- I 4 l’exé- 
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l’exécudon d’une délibération. D’ailléu» 
la grande AfTemblée , à laquelle le pouvoir : 
fuprême eft confié » efl compofée d’un fî 
grand nombre d’hommes & de carâfteres > 
îidifferens, qu’il efl prefque impoffible 
qu’il y ait de l’unanimité , & que cous : 
marchent d’un pas égal pour l’intérêt pu- 
bhc. On fent a combien d’inconvéniens j 
ce Gouvernement peut être fujet , com» 
bien il efl aifé de faire naître la divifion . 
entre -les Députés , & d’en profiter au 
defavantage de la Nation. 11 efl même é-;; 
tonnant que çec Etat ait fubfifté fi long^,. 
tems , leadiverfes fecouffes qu’il a effuyées \ 
depuis environ deux cens ans que les 
tamis ont fecoué le joug de la Ckim pour i 
fe mettre en République^^la defunion preA • 
que continuelle qui régné dans la'grande i 
Aflemblée , le mécontentement des Peu-4 
pies qui fe font quelquefois portés jufqù’àr: 
la révolté , l’attention qu’on apporte à e.,i 
loigner des affaires les Sujets capables , & 
fur-tout le manque d’un Chef, dont la naiA. i 
fanceeiîimpofe, & qüi réuniffeen fa per<!» i 
fonne la plus grande partie de l’autorité » i 
pourroient faire prédire què cet Etat ne fe i 
confervera pas encore long- tems tel qu’îl-4 
efl , d’autant plus qu’il a déjà reçu qtieU . 
ques altérations , qui.,.quoiquej)cu confia'; 
-V.. V - déra- 
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dérables eti apparence , influent fur lé ' 
fonds de la conflitution. - ' 

Les Souverains de cet Etat tinrent après 
la mort de Cha-ReJ^c-FroU une conduite ’ 
qui parut finguliére aux uns , & très-pru- 
dente-aux autres. Ils négocioientà la Cour 
de Perfe avec laquelle ils n’avoient garde 
de vouloir fe brouiller', ils ménageoient 
également la Maifon de Detlyy l’Empereur 
àù. Japon , & toutes les Parties intéreflees.^ 

Il leur importoit beaucoup en effet d’en- ^ 
tretenir la paix dans VAfie: La guerre ne^ 
pouvoir que caufer un très-grand préjudi- ’* 
ce à leur Commerce , qui étoit extrénie- ‘ 
menc‘'étendu , & faifoit le feul foutien de* 
leurs Etats , qui ne produifent pas à beau-’ 
coup près ce qui eft'nécefîàire pour' la' 
fôbfiftance d’un nombre prodigieux d’ha- ^ 
bitans. Leurs Sujets font tous Négocians , ' 
& en quelque forte les Faveurs de toute'- 
\Ape \ leur Capitale eftun entrepôt géné- 
ral ; il entre chez eux des richeffes im-' 
menlès , qui en fai fant l’opulence du Par- ' 
ticulier rendent l’Etat très-puiffant. Us ’ 
eourroient rifque de perdre ces avanta- • 
ges par la guerre. Il leur étoit donc d’u- ‘ 
ne très - grande; conféquence d’apporter 
tous leurs foins pour empêcher une rup- 
ture ^mais-Ü étoit' bien diflficile de tenir' 

- I 5 un 
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un milieu qui jiuç contenter des^Poiflân-’ 
ces dont les interets étoient -fi oppofes. 
l;,ft P^yfe avec Tes Alliés voulbit le.démem- 
brement de h Süccei'^n du feu Empe- 
reur , &• rabaUfement de- la Maifon de ^ 


Ddiy , à laqueiié r'extinciion des mâies ea • 
la pejrfonnede^^**--. venoit dé- 

jadÇ-porter un grand cou>*> t elle-fe-pro- , 
polbit encore' de 'faire paiTer .iferSoeptre 
Impérial dan&ilestfliains'du iiua àQ ^tfa^ 
poH *. , A hientde^iégards U étoit indifl'érertt 
aux <?^^^rf'?«b^u.e',ce.Prince plutôt qu-tia ? 
autre , fut éiu'iEmpereur ; mais -ils avoient * 
un: ir'terêr bien fênfib’e au maintien deda } 
Miiiron de. Iv a la confecvation de • 

larSuccelfion-jlmpériale en entierrfur la-cê- < 
te [de la -Reine de Golconde ,'à'ca'ufe des » 
foîntnes confldérabie^; que eette ^eine& ‘ 
f^ Maifonleuc'devoient r poûrtlureté des- d 
quelles on leur avoir en'gagéquelqucs Vil- 
les, dans le , 'qui lieupt^onvenoietit '* 

d!autant mieu^fv 'qu’elles çÇHiyroi^rit les-* 
ponefn<'»ns qu’ils as'dient déGe>côté-ià/ Se .• 
déclarer pavertement contre là Reine de*: 
G.ofconde^ c’étoi' s’expofer -à perdre cé nan- -i 
tiiTement ; dlautanc-'pius qu^en ce ca.s les • 
, a-, ides deouis longtems d’avoir *: 
un nié dans lé voifinage delà de du 
Magaij podvoieiu^yancer ïsfiïm Princeife. 

, . les 
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les fonds néccflaires çour rembourfer les- 
Ceyloftoit '^Sc fe mettre ainfi à leur lieu & 
place: cdap qu’il étoit elfentiel de parer 
la puiflTance des japonois donnant déjà trop" 
de jaloulîe aux Habitans de CeyUh , pour ' 
qu’ils ne.craigniflTent pas plus que tout au 
monde de les avoir pour proches voifins. 
line autre raifon non moins puilfance 
pour tenir les Souverains de CeyLifi atta- ' 
cbës à la Reine de Go^cw/ie , étoit les T rai- ‘ 
tés d’alliance offenfive dc-défenfive entre * 
liMaKonde’ Veliy j’\e J ^pott 5c eux. D’ail- 
leurs les JapfdnoU priinoient f ur mer , & : 
pouvoreitc beaucoup nuire au Commerce ’ 
des auquel à la fuite d’une guer-; * 

re qui ne fut pas avantageufe à ceux-ci ^ ^ 
"porta lifte rudé atteinte ,• en leur 
Otant la faculté de négocier de Ceylan au ’ 
Jiipow réri proquement ', que par de$" 

VaifTeaux J/tpflwwà même.' • - 

•Four remplir leurs engagemens avec la 
Maifon de Deliy ôc l’Empereur du Jap^h 
les Souverains de Ceyhm ordonnèrent de 
grands préparatifs de guerre par terre & '• 
par mer ; mais en même tems , pour ne 
pas donner lieu à une rupture avec lal’ér- '* 
ft & fes Alliés , ces préparatifs fe firent 
fl lentement , qu’il étoit aifé de voir que • 
ce n’étoic que pour Xatiifaire purement - 

aux 
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aux Traités : obligation dont èn eflfet îtt * 
fç faifoienc , fur- tout à la Goiir de Perfe • 
upe excufe qui les mectoit à l’abri des re— • 

Î îroches. Cependant , en reftant unis 
a Reine de Golcondf , ils s’expofoient hc 
voir emporter par les armes de da Perfe . 
les Villes qui leur avoienc été engagées par : 
la Maifon de Delly ^ attendu. que 
en étoit toujours' Souveraine , & que la^- 
Ferfe devoir naturellement commencer feÿ > 
hoftilités contré cette Princefle par l’acta^ • 
que des Places qui lui appartenoient,fuf^ 
fent- elles même défendues par les croû 4 ' 
pes de Ceylan ; ce qui arriva en eifec , dès ' 
que la guerre fut déclarée , comme licniS > 
le dirons dans la fuite. ’ v:, 

• Tandis que les Souverains de Ctyfavté 
comportoient avec tant de ménagemensV - 
beaucoup de leurs Sujets, indifpoles contre 
le Miniftere de P(rft , blâmoient ouvércé-* 
n^nc leur conduite. Les lieux d’affem-. 
blées ne retentillbientque de plaint es con^y 
tre le Gouvernement , que de témoigna- 
ges d’afîedion pour la Reine dé Gokondt 
& que de discours injurieux contre fes a^ 
verfaires. Ceux qui gouvernoieht ne féié • 
foient nulle attention à toutes ces choies 5 
ils n’ignoroient pas que ces difeoÜM -ïe 
jénoient le. foir , . fur- tout de après aVôir 
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amplement. Ils penfoient que détoit 
bien le mpins qu’on pût faire , que de laif- 
-fer.rentiere liberté de critiquer à des Né- 
gocians à qui l’Etat dcvoit toute fa force ; 
g^ns d’ailleurs qui cherchoient à fe délaf- 
-1er des fatigues du jour , & qui , à leur ré- 
teil ayant perdu le fouvenir des propos 
de la veille , n’avoient plus d’autre loin 
^e celui de leur commerce , au prix du- 
:.âuelon fçavüitque, jusqu’aux heures d’af- 
.fenblées -, , tout leur étoit indifférent. 

; -heT'nnt^HtH , autre République riche & 
puidante , quoique d’une petite étendue, 
idétoit pas moins confidérable que Ceylan, 
Le timon, de l’Etat efl confié à un certain 
, nombre de Nobles , à la tête desquels eft 

Chef I iqui n’a de pouvoir que conjoin- 
.temçnt av.ee le Confcil Suprême. Indé- 
pendamment de ce Confeil , il y a un Tri- 
Dunai Souverain compofé de dix Citoyens 
juftes , incorruptibles , & pofledant les 
loix & les confiitutions de l’Etat. Ce 
Tribunal eft redoutable aux Grands <Sc aux 
Petits , & contient chacun dans le devoir. 
.Cette forme de Gouvernement eft très-an- 
cienne ; beaucoup de fagefle & de pru- 
dence en ont été de tout tems la baie , & 
.l’Etat leur doit fon opulence & fa force. 
:XesTi|^^ifi»o/x,fe.conduifaxu«?u}^^ 
i:i. les 
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ries mêmes principes,' ne voulurent pdînt 
-prendre de parti dans les querelles , aux- 
-quelles il, y avoir apparence que la mon 
^de Cha- e^nc-Frola alloit-expofer.la plus 
-grande partie à'AJîe. ; Attentifs à mettre 

- leur Pais à l’abri de toute infuite > =ils ref- 
: terenc fpedateurs des événèmens^ ... - r 

Les Kamoulcs ; qui forment un peuple 

- nombreux , difperfé dans des montagnes 

- inacceflibles , belliqueux , friiffal , éxemt 
du luxe jûfutticjHc 6c -de l’ambition de s-a- 

jgrandir , fefaifoient aulTi rechercher. Ils 

font divifés en différentes Hordfes , inde- 

. pendantes les unes des autres , & dont 

. chacune fe gouverne à fon 'gré , mais al- 

: lices enfemble pour l’intérêt commun. Ils 

-vivent en bonne intelligence, avec toutes 

-les Puiffances de XAjie , 6c ne refufent des 

-fecours d’hommes à aucunè en payant-: 

. politique qui décharge d’autant le Païs qui 

. lî'eit pas abondant , 6c y fait entrer’b'eau- 

• coup d’argent, qui fans cet elpéce de tra- 

.lîc, y feroit très rare. Ces Peuples gar- 

. /derenc une exade neutralité , 4c ‘s’âpplf- 

.querenc , ainfi que les Tm^juitu^ l'-qp^ 

..mettre leurs frontières en fureté.- - '•* 

« 

11 y avoit encore la Principauté A*JÂr4~ 
raw, , 6c plüfieilrs autres petits £ta|s 
qui. par. leur /polidoft-ëtoknt'.empèbès 

dans 
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dafii le- tourbillon des grands Etati'doAü 
ils étoieht voifins , où dans lesquels ils 
étoient enclavés. 

Telle étoit la finition de V^fo à la 
üiortde Cha^FeJJtnc Frola. Cependant lés 
Fujus ^ invités par celui de GuK,arate^ fe dif- 
pofoient à fe rendre à j^mad^ hat , pour 
procéder à l’éledion d’un Chef de l’Empi- 
re, Cette grande afiairè mettoit toutes 
les Puilfances en aélion. La Perfe fàifoît 
de grandes levées de troupes & des mà- 
gafins cohfîdérabîes fur fes frontières , & 
le préparoit neanmoins à envoyer un Am- 
bafladeur à' j^madtibat ,* ainfi qu’elle eïl 
dans rufage de faire lors de l’éledlion d’un 
Empereur. ■ • • • 

H y avoir alors à la Cour de Perfe un 
mmrrtéScudeck , homme de beaucoup d’ef- 

Î rit , & qui n’avoir pas moins d’arnbition. 
1 ri’étoit plus jeune , & il avoir palTé tou- 
te fa vie dans le métier de la Guerre,' dont 
il avoir fait une étude ferieufe. 11 étoit 


brave , quelquefois téméraire*, mais bon 
Gflîèièr& très capable. Quoiqu’il fatigüât 
lefoldatip^ des revues fréquentes & dés 
exercîcesconrinuels , il en étoit cependant 
forciiîiné parce qu'il, lui' procuroit'des 
■fevenans-'bôns.,' en remployant aux tra- 

Geraverhement Sc 
■' ‘ qu’il 
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, qu’il le foutenpit contre l’OfEcier qu’on 
' trouvoit qu’il ne traicoic pas avec alTez 
"d’égards. Il étoit vif, entêté dans fes fen- 
,timens , occupé -.de projets , & défiroit 
'avec raifon de parvenir aux grades les 
plus diftingués du Militaire j dans lequel, 

’ malgré fa capacité , il avoit fait allez len- 
tement fon chemin. Son origine , fans 
. être ancienne , étoit jllullre ; fon Aieul 
' avoit été dans le Miniftere , & étoit mon \ 
disgracié. Cette disgrâce diminua beau- , 

’ coup le crédit de cette famille ; mais com- I 
me elle étoit fort riche , elle fe foutint , | 
éc Scadeck , qui en étoit devenu le chef, 1 
■ n’étoit pas fans confidération à la Cour. Il 
vouloit favoir de tout , ne négligeoit riçn 
^ de ce qui pouvoir l’inllruire du fort^dc du 
foible des differentes Puiffances de 
ce qui , joint aux correfpondances qu’il 
cntretenoit par-tout , lui dqnnoit tant de 
.'travail , qu’on aflure qu’il dccupoit jout- 
nellement fix Sécrétaires.- IL étoit entre- 
prenant , n’étoit pas fans envieux , & paC- 
foit dans l’efprit de bien des æ^s pour ne 
pasfçavoir proportionner à les-projecs les 
moyens néceflaires pour les faire réuffir. 
]I1 avoit un frere de quelques années -plus 
'jeune, auffi Officier dans les troupes^ 
qui ne lui cédoic pomt|)Qiir^.^d(pn 
*■ * mais 


pourfirvir k l*Hifioir( de Verfe^ j 

Haïs plus pofé , plus prudent , qui éxa- 
minoit les chofes avec plus de fang-froid, 
& vouloir toujours, avaiit de faire quelque 
entreprife , voir comment il en fortiroit. 
Les deux Freres vivoientdans une grande 
union , & l’ainé confultoic volontiers fon 
cadet , donc on prétend que les avis lui 
onrété fouvent très utiles. 

Scadeck^f tel que nous venons de le.ré- 
préfenter , avoir , dit-on , forrrié un grand 

Î rojet , donc il fit part à YAthémfitdonlet, 
l confiftoic , non feulement à procurer la 
couronne du Mogol au Raja de P^ifapour , 
en gagnant quelques-uns des principaux 
Rajas, & en intimidant les autres, mais 
encore à porter un coup mortel à la Mai- 
ibn de Delly, en lui enlevant fes plus beaux 
Etats pour en faire un étaDliffemenc 
àj Cha^Bdskan , qui n’écoit pas alTez puif- 
fant par lui - même pour foutenir conve- 
nablement la Dignité Impériale. Il fai- 
foic voir que pour réulîîr clans ce projet , 
il falloir faire choix pour rambaffade d’>4- 
madabat d’un homme au fait des différens 
carafteres des Rajas , capables dé manier 
leurs efprits , & alTez inftruit des affaires 
■ de l’Empire du Mogol pour leur faire fen- 
tbr que leurs véritables intérêts étoienc 
■ d’einrer dans les deffeins de ; que 

K powr 
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MUT appuyer efficacement ces 
Sons , & abattre pour toü)ours la ^ifon 
' de Délit s il étoit néceffatre de faire ,pai- 
jfer dans les Etats de nfaptmr une arnaee 
de cent mille hommes , qui fous le nom 
Ae troupes auxiliaires du Rm , Sc (oas^ 
nrécexte de lui aider à faire ^^oir fes 
^ droits fur la Succeffion de 

la , s’empareroit de la Principauté de ’£>e - 
|y ,du Ro)»uine de JénHŸar f &. à€S p^s 
telles Provinces de la Reine de > 

Jk -tiendroit en.même-tems en refpeut de 

ce côté-là les ^4/4/ & les Princes qui a,u- 
Toientciuelque patichant. pour cette rnn- 
ceffe ; qu’il falloit faire marcher une au- 
tre armée de quarante mille hommes au 
.moins dans les Etats du ^^4 de 
courtes protéger , contenir fes Voihns, « 
S^r être à portée d’entrer dans la Pnn«* 
^^té de CM , dont l’Empereur du.,> 
îw , qu’on. Ççavoit être pour la Maifon d 

Delly étoit i & fur-tout s auuret di 

‘îloi de dont l’irruption récent» 

.dansla Provinccde Faear , étokunte.p^l; 
fante diverfion toute faite , donc 
■effemiel de profiter ; queeependam Mm»; 

«ereur de la Chm atcaquâtconîoinpemen 

îvec le -Rôi<de \s^Ci>€hrMe (on Bls ie 

. £tat?qi» M de G^Me pofibdw 

ân 
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iü-delàdu Gunge ; i^s que de U promp# 
ticude déns l’exécutloQ & de la profuHoiÿ 
de l’argent dépendoic la réulSte de cette 
aâTaire^ qui ne pouvoir pat durer plus de 
fîx mois , ü on Anvoit exaâemenc ee 
plan. 

TfmaèUBeg goûta le projet , mais la dé- 
penfe de deux armées montant à cent 
quarante mille hommes , indépendam- 
ment des frais de l’ambalîade , l’effraya. 
D’ailleurs il avoir la vue trop courte pour 
voir que l’invafion dans les Etats ae la 
Heine de Golconde devoir être traitée com- 
me un coup de main , pour lequel il fah* 
bit abfolument être en force , qu’autre- 
ment on donneroit le tems à l’Ennemi de 
£e reconnoître , & de faire acheter bien 
cher , peut-être même d’empêcher de faire 
les conquêtes qu’on fe propofoit de faire^ 
mais en acceptant le plan ,.il fe réferv^i 
iatérieureraent d’y faire les changemens 
que fou économie lui diâeroit. Cepen- 
dant l’auteur fut récompenfé du tittp 
d’Ambafladeur à l’Affemblée ô^Amadahat^ 
il fut décoré du grand CdUao , & on lui 
remit des fommcs immcnfês. Ï1 eut ojc- 
' dre de pratiquer les Bajds de les Princes 
; de l’Empire du Mogol , dont l’alliance mc- 
:iitoit d’éïrc recherçhçdde n’épa^gexni- 

K a in- 
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Jnfînuations ni argent pour les gagner 
‘ ' concerter avec le Ka a de f'ijÀpOHr lasV 
' pcfations de guerre déduites dans le pro- 
' Jet ; & "enfin de s’aboucher avec le Koi 
i^~^-agaih-ty pour le bien de la Caufe com- 
mune. ScadecK ne négligea rien pour ren- 
dre Ton ambaflade éclatante , & il porta 
là inagnificence fi loin , qu’on peut dire 
'qu’on n’avoit jamais rien vû à Amdh\ 
d’aulTi fuperbe , & de cortège aufli nom- 
lîreux & auffi lefte. Pour donner une idée 
deladépenfeprodigieulé qu’il fit, il fufii- 
'ra de dire que toutes les femaines il par- 
toit d’^sp iha» deux voitures chargées de 
j^ovifions pour ^madubat , où elles arri- 
Toierit en très- peu de jours , au moyen de 
'relais. difpofés de diflance en dillancefur 
4a route ; ce qui dura pendant près d’un an 
’t^u’il féjourna dans cette Ville. 11 ne pat- 
■ tit cependant pas avec toute la fatisfac- 
tion poflîble. \J ^rhématdoulet\\j\ déclarî 
'que le Sopbi vouloir bien faire marcher 
'quarante mille hommes vers les Ftatsde 
^Afidran , mais qu’il n’en donnerait qu’un 
pareil nbrribré au Raja de Vïfapou^ zstz\^ 
' titre deOenéraliflime. Scadecf^ fit en vain 
4es repréfenrations les plus fortes (ür l’in- 
'ruffifance de cette armée pour les opéra- 
tions projetées ; fl-alla même jufqu’à dire 
- -- que 
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que c’étoit expofer la gloire de^Cka-Séphi 
& l’honneur de la Nation ; qu’il .valoit 
mieux ne rien faire du tout , que.de faira 
fi peu ; en quoi il fut même lecondé par 
Ihéiii. 11 ne put rien- gagner , ôl il fur . 
obligé de fuivre fa deftination , avec le 
chagrin de prévoir qu’un projet, fi beau 
échoueroit , mais en même tems avec la 
réfolution de n’en devoir le fuccès qu’à 
fon efprit & aux refiorts qu’il comptoir 
faire jouer. En effet ^ il fe trouvoit d’au- 
tant plus animé à tirer de lui- même les ‘ 
reffburces dont il aur^ it befoin , qu’il feti- 
toit qu’en cas de mauvaife ilTue le blâ - 
me lui en feroit entièrement donné. 

Ce fut dans cet efprit , qu’avant de fe 
rendre à /Irnad bat , il vifita les Fajas<dç 
Cit^ra'e, de Buckor , de Multan , de Bram- 
pour , & quelques Princes dont on croyoit 
devoir s’affûter : il eut lieu d’être content 
des favorables difpofitions où il trouva les 
uns , & qu’il fçut infpirer aux autres. 

Il fe rendit enfuite auprès du R<>ja de 
VifipoHy , auquel il fit part des delTeins de 
la erfe pour fon élévation au Trône Im- 
périal , & de ce qu’il avoir fait avoir les- 
Fajas & les Princes dont nous venons de 
parler. 11 lui remit auffl , de la part du 
Sophi\ la patence de Généralifflme d’unp 

K 3 ■ at- 
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ârmée de qulrante mille Per fans , qui dé- 
voient fe méttfe en marche dès que la 
faifon le permettroit , indépendamment 
d’une pareille qui s*a0embleroit fur les 
frontières du Paja de Maltdn, En habile 
homme il fit beaucoup valoir ces fecours , 
& en laiffk efpércr d’autres , h la fituation 
des affaires le demandoit : 55 Ce qui ne 
3) paroi IToit pas vraifemblable , difoie-it ^ 
35 fi auffitôt après la jonèlion des Troupes 
35 Perfannes à celles de P’tfapour , on atta- 
35 quoit la Reine de GolcpnaeibLm le cœur 
de fes Etats , en marchant droit à Gé- 
35 hanahad Capitale de la Principauté de 
35 Delh ; qu’après s’en être emparé, ce qui 
35 ne leroit pas difficile , tout le Pays fe 
35 foumettroit ; qu’enfuite on fe repli eroic 
35 fur le Royaume de Jémtpar , dont la 
35 conquête feroit d’autant plus ai fée » 
35 qu’elle auroic été précédée par celle dé 
35 la Province dé Delly qui en eft voifine , 
35 & que le Roi du Zagathay , avec lequel 
‘35 il avoir ordre de s’aboucher , la facilite- 
35 roit encore par la puiflfante diverfion 
35 qu,il venoit de faire dans la Province 
35 de Bacar. » C*étoit ainfi que SeadecJ^ 
travailloit de loin à faire tourner à l’avan- 
tage de l’entreprife la médiocrité même 
des moyens , qui peut-être auroient pu 
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dévisnir'fyi^rans , (î on les eût employés 
cfomme il lepropofoit; C’étoit ainn que « 
pour empêcher le de F " ifaptHt d’ou- • 

vrir les yeux fur la foiblefle du fecours 
de la Perfty’A lui inlînuoic habilement- le 
plan des opérations de la campagne pro- 
cbaine, ét l’ufage qu’il falioit faire , pour 
s’agrandir aux dépens de la Maifon de 
T>etly , des troupes que le Sophi lui con- 
hoir. 

; Tout étant réglé avec le ^aja de 
pour J Scadeek, s’achemina vers le Roi du 
Zagathay , qu’il trouva occupé au fiége- 
d’une des principales Villes de la Province 
de ^aear , à la fuite d’une grande viâuir© 
qu’il venoit de remporter fur les Dellyeniy 
qui avoient enfin été obligés de lui aban- 
donner le champ de bataille , après avoir 
long-rems combattu avec toute la valeur 
pofîible. Scitdeck^ÇéWciiz. Gion^Kan fur-fes 
luccès , & lui fit part des defleins où Iq 
Sophî étoit de contribuer à l’avantage & 
à la tranquilité de l’Empire du Mogol y & 
dé la bonne amitié qu’il defîroit d’entrete- 
nir avec le Roi du Zagathay. Le Minif- 
tre de Perfe fit un court féjour auprès de 
ce- Monarque y qui le traita avec la plus 
grande diftinéUon ; & après avoir admiré 
l’armée qui eut ordre de fe mettre fous 

K ^ les 
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les armes pour lui. faire honneur , il prit 
a. route ^ j^madabat. On prérend , & il y 
ftwute apparerce , que dans cette entre- 
vue en mit la derniere main aux arrange— 
mens que les deux Couronnes avoient pris 
précédemment. 

La Reine de Golconde étoit alors dans la 
plus fâcheufe pofition : tandis que le Roi 
du Zagathayy uni au Raja de Lahor , fubju- 
guoit avec une rapidité étonnante les Pro- 
vinces de ïaear ôc de Sambal , le Sophi 
Sc le Raja de f^ippour fe difpofoient à por- 
ter le fer 6c le feu dans la Principauté de 
Delly 6c dans le Royaume de Jénupar. Dans 
le même- tems l’Empereur de la Chine me- 
naçoit les Provinces lituées au-delà du 
Gange. Le nerf de la guerre manquoit à 
cette PrincelTe , & elle auroit eu la dou- 
leur de fe voir enlever fes plus beaux E— 
tats fans les pouvoir défendre , fi les fa-- 
ponois entre autres ne l’avoient pas fou- 
tenue en lui fournilTant des fommes con- 
fidérables , qui lui procurèrent le moyen 
de lever «5c d’entretenir de nombreufes ar- 
mées , de repoufier fes Ennemis , & enfin' 
de rétablir fes affaires. 

Ce fut à peu près dans ce tems qu’ar- 
riva à Ifpahan la mort de ^éncjide , Prin- 
cefie âgée feulement de vingt-fept ans , & 

qui 


Digitized by Google 



feur f rrvir à l* H iflotre de Perfe. I j 5 

qui n’avoit nas vécu heureufeavec>^/r^<T- 
fJaddi fon Epoux > mort feize mois avant- 
die , quoiqu’elle fût belle , d’un caradére 
aimable & d’une douceur charmante. Elle- 
ne laifla de fon mariage qu’un Prince en- 
core enfant. 

Cependant les différens corps dont le. 
Sophi avoit ordonné de compofer les ar- 
mées de l'^ifapour & de Mnltati , fe met-, 
toient en mouvement. Ceux qui étoient 
deftinés à fervir fous les ordres du f aja 
de f^ifapoHr , s’aiïémbloient fur la frontie-. 
re de Perfe du côté de GnK,arate , & l’ar- 
mée de Aiultan avOit fon rendez-vous dans 
la Province de Ségeflan, Aulîi-tôt que ces 
deux armées , qui étoient très-belles , fu- 
rent afîemblées , la fécondé , comme ar- 
mée d’obfervation, alla prendre porte dans 
les Etats de Multan , & s’y tint , cette cam- . 
pagne & une partie de la fui vante , fans 
commettre aucune hortiiité. Elle étoit 
commandée par AK.er ^ homme d’efprit, à. 
C|ui une expédition récente contre des în- 
fulaires révoltés , avoit mérité le grand 
Calaat. H paflbit pour bon Officier , ce- 
pendant fa capacité n’étoit pas générale- 
ment reconnue. 

La première , dont Scadeck^von le com- 
mandement , indépendamment du carac- 

K 5 tére 
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tére d’Amba (fadeur à Amaàahot , 
ikHiré de ^ tfaponr y oii elle arriva après une 
marche longue & pénible. Elle y nit join- 
te par trente mille f'‘ifapcurans , & forma 
ainfi une armée de foixante-dix mille hom- 
mes , à la tête de laquelle fe mit le 
de comme Généraliffime. Aufli- 

tdt il marcha vers ta Province de Dtllj, 
comme s’il eût été dans le deffein d’aller 
droit à la Capitale, dont nous avons eût 
que ^csèeck lui avoit fi bien montré lané- 
celîité & la facilité de s’emparer. S’il eût 
pris ce parti , il eût mis la Reine de G«(- 
fonde dans un grand embarras. Géhanahii 
étoit prefque fans défenfe. Au premier 
bruit de Centrée de Cha- ^askart danslî 
Principauté de Delly^Nagar avoit pris l’ai- 
larme ; elle s’éroit retirée à Gélconde avec 
toute (a Cour , de n’avoit lai(fé dans G«- 
hanabad qu’une foible garnifon , avec or- 
dre de réparer les anciennes forti ficatiow. 
& , fl on en avoir le tems , d’y ajouter i 
nouveaux ouvrages. 

Cha- as an avoic de tout autres vû« 
que de mettre le fiége devant la Capitil 
de il vouloir commencer par la coi 
quête d 1 Royaume de Jénupar , dont 
intention étoit de fe faire élire & coi 
ronner Roi. Mais , pour empêcher IcsG 
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ficîers Perfans de pénétrer fon deflein , il 
crut devoir d’abord fe faifir de quelques 
petites places frontières , de dans le mo- 
ment qu’on s’attendoit qu’il alloit marcher 
à Géhanabad , il fe jetta dans le Royaume 
àejénupar, Najfur , qu’on lui avoit envoyé 
pour commander fous lui , parce que Sca~ 
deck^ne pouvoir pas être en même-tems à 
la tête de l’armée & à Amadabat , lui re- 
préfenta envain les dangereufes confé- 
quences de cette conduite. Rien ne put 
lui faire changer fa marche : il fe conten- 
ta de lülîèr dans la Principauté de Delly , 
Kazdc Officier Perfa» , avec un corps de 
dix mille hommes , la plupart Per/ans , 
pour contenir la Province , & conferver 
les places conquifes. Après ces difpofi- 
tions qui lui parurent fuffifantes , il par- 
tagea fon armée en plufieurs colonnes , & 
continua fa marcha vers fénupar Capitale 
du Royaume , fous les murs de laquelle 
toutes les troupes avoient ordre de fe réu- 
nir pour en former le fiége. La Reine de 
Golconde n’aiant point alors de corps d’ar- 
mée dans le Pays, mais feulement quelque 
Cavalerie légère difperfée çà & là , qui é- 
toit moins redoutable qu'inquiétante , on 
parvint , pour ainfi dire fans perte , de- 
Vaw UnHpar ^ c^OïL inveRic aulîi toc. La 

gar- 
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garni Ton étoir au plus de deux mille nom-’ 
mes derroupesrégle^'s, qui tirèrent à pei- '• 
ne un coup de fuiil , & il ny âVbic' ppeJp- 
que point de munitions. On n’ignproic, . 
pas le mauvais état de !a place ; aufîi Cha. 
B^sk,an n’étüit il pas d’Iiumeûr d’en faire * 
le fiégre dans Ics*forTîes , mais bien de s’en 
rendre maître au moyen des intelligences 
qu’on y avoir , ou de i’emnorrer d’infulte. 
Elle fut en effet prife par efcalade au bouc ' 
de quelques jours ; fliit d’armes d’autant 
plus éclatant qu’il efl rare. Le projet & 
l’exécution en furent dus à ” aJife-Sulr an , 
Officier brave , très expérimenté , & en 
qui les trounes avoient de la confiance. Il 
étoit Fils de M<ih>ok'i Roi du Thibet , 
dont nous avons parlé , Sc d’une de Tes 
Favorites d’une naififance illufire. Il ctoit 
depuis plufieurs années au fervice de la 
Terfe y & Cha-Sépht l’aimoit beaucoup. Il 
avoir le vifage fec , le teint un peu bafané , 
un air roburte, une très-grande raille , 5c 
une force extraordinaire. Son efprit étoit 
délicat , fon commerce aimable; il avoit 
du panchant à la tendreffe , & paffioit 
pour avoir des talens funérieurs , mérite 
qui l’avoit mis en grande confidération 
auprès des Femmes , chez lesquelles on 
alFuroit qu’il s’étoic fait à jufle titre u- - 
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■fie grande réputation. On à prétendu 
' qu’il s’étoit pris de belle paflion pour une 
rille m mmée Zilun.i'e , incomparable 
dans l’art de repréfencer les pallions, mais 
moins célébré encore par ce talent que par 
fon génie & la nobielie de fes lemimeris. 
Elle voyoit chez elle tour ce quil y avoir 
de grand & de dilHng é à IJpahan. Elle 
mourut entrés peu d’neuresdans des dou- 
leurs aigues, qui hrent louçonner qu’elle 
avoir été emjroilonnée. On alla même juH- 
qu’à dire qu’elle avoir été la vidime d’une 
Femme jaloul'e des vilites trop fréquentes 
à fon gre, que Kalife- ''ultat/ lui rendoit. 
Peu après la mort , on parla beaucoup 
de prétendues Lettres de ce Seigneur & 
d’elle ; mais loir qu’elles aient ère fuppri- 
mées , ou que ce bruit fut fans fonde- 
ment , il n’en a paru aucune. 

Dès qu’on eut mis ordre à tout dans 7c- 
rtupar , Cha-Bas! an en fut élu & couronné 
Roi aux acclamations des habitans , qui 
s’eftimérent trop heureux que le Vain- 
' queur eût’ bien voulu ne les pas traitera 
toute rigueur fui vant les loix de la guerre. 

La fortune n’étoic pas 11 favorable à ce 
Prince dans la Principauté de DtUy^ ni 
dans fes Etats de f^ij(^ppnr. Kaz, ,c , que 
■- nous avons dit avoir-été laifle avec^on 
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corps de dix mille hommes pour aiîurcr 
les conquêtes qu’on avoir faite dans cette 
Principauté , lefentanttrop foible pour 
ofer tenir la campagne devant Gé- 
rerai (jolcondois , le retira fous SécandrÆ^ 
ville alTez forte , fttuée fur le fleuve Gé- 
fMné , par lequel il efpéroit faire venir fes 
convois. Mais Bakerlux en ota la commu- 
nication , & le réduifit en peu de jours à 
. manquer abfolument de vivres. Kaz^c , 
n’aiant plus de relTources , aima mieux 
capituler , que de tenter , à la tête de fa 
petite armée , de s’ouvrir honorablement 
un paflage l’épée à la main : aélion qui 
ne lui fit pas d’honneur, quoiqu’on ait a£- 
furé qu’il produifit, pour fa jufliiication , 

. des ordres par écrit alfvtael- eg d’en ufer 
ainfi J à quoi il y a quelque apparence , 
puisqu’il fut bien reçu du Sophi,&. employé 
/dans la fuite. Mais une faute dont il ne pue 
fe laver , fut de n’avoir pas eu l’attention 
de faire fpécifier dans la Capitulation' la 
route que fes troupes tiendroient dans leur 
retraite i enforte qu’on le força de faire une 
marche longue & pénible, qui fit périr la 
plus grande partie des foldats , auxquels 
même on refufa les chofes néceflaires à la 
vie. étoit un grand homme , bé^u 

dt bienfait; ü avoic delà vivacité > de 
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-feijouement , & étoit touc-à-fait propre 
pour Va "Cour , oè fa belle figure lui avoir 
tak plus de répuration que fa capacité 
pour la Guerre. Bak;r après cette expé- 
tütion , fournit en peu de rems le relie de 
la Principauté de Delly. 

Xura , à la tête -d’une autre armée , fis 
Jetta dans le Vifapùumn, 11 palTa fur le 
ventre de Rez .<» , Général peu capable de 
Tarréter; & mettant tout à feu & à fang, 
îl s’empara des |>rincipales villes , & mar- 
diavers laCapicale , uont ilforma le fiége. 
•Elle fe défendit avec vigueur , mais enfin 
elle fut fiarcée de fe rendre. On reprocha 
mix Gekondois f iion feulement d’avoir pil- 
lé toutes les Maifons & le Palais du Raj^, 
îlseinleverent de grandes richeffes , 
^fivats -même d’y avoir exercé toutes fortes 
,^e cruautés. Le feul trait que nous allons 
; apporter , fuffira pour donner une idée de 
4 ’inhumanité avec laquelle on dit quüs 
. traitèrent les vaincus. Un riche Mar- 
. ^hand voyant l’ennemi prêt à forcer un 
Pont qui ^conmiuniquoit à la ville, le fit 
^•«ouper au plus vite, & de fa maifon fi- 
“tuée en face ^ & dans laquelle il avoit rafi- 
iîfcmblé cjuelques gens d’élite , il incom- 
: ^oda fort les Afîîegeans. Après la réduc- 
< l sc n - 4 » Aa yiüe locnde 
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pester ce brave liomme , qui n’avoît fsLlt 
que fon devoir en combattanr pour fon 
Prince & pour fa Patrie, le pendirent àa 
.bout du même Pont qu’il avoir fi bien dé- 
fendu. Xura , maître de la Capitale, ne 
tarda pas à l’être de tout le Païs. Àinfi c ha~ 
Baskan , dans une campagne , fe trouva 
fans Etats & réduit à mener une vie afTez 
trifte à Amadubat , où il tenoit fa Cour.* 
Ces revers & la marche du Prince S^/- 
. eh:r , Beau-frere de la Reine de Golcondcy 
déterminèrent les armées combinées du 
Zagathay & de Lahor à la retraite ; elles 
évacuèrent la Province de Sambal , mais 
.la méfintelligence s'étant mife entre les 
Chefs,elles fe féparerent,& celle Lahor 
' alla fe joindre aux Perfans dans le Royau- 
. me de Jenupay, Cependant le Prince 
, SMcher fuivit le Roi du Zagathay de R 
. près, c|ue ce Monarque ne put éviter d’en 
; venir a une bataille. Elle fe donna dans 
.la pleine de Kujfala : les Delly:ns culbuté- 
-rent tout, & perçant jufqu’au corps de 
- réferve , ils pénétrèrent dans le camp eii- 
. nemi. Là le foldat avide du butin le dé- 
„bande & s’amufe à piller i faute trop or- 
^dinaire à la guerre. Le Roi du Zagathay 
‘ *en profite , rallie fes troupes , tombe fur 
; Jes Dellyens , en fait un horrible caxnagç. 
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ôc leur arrache la viâoire des mains. 

La Reine de Golconds penfa alors à dé- 
tacher Gien^Kan de la grande alliance , en 
lui abandonnant une partie de ce qu’il a- 
voit conquis. Ces négociations ne purent 
être fi fecrettes, qu’il n’en tranfpirât quel^ 
quechofe. Neffir en avoit même informé 
la Cour de Perfe , & avoit mandé plufieurs 
fois qu’il ne ^lloit avoir aucune confian- 
ce au Roi du Zagathay ; que ce Prince ne 
cherchoit que fes propres avantages ; & 
qu’avant qu’il fût peu on le verroit pren- 
ore le parti de la Reine de Gelconde , ou 
du moins faire fa paix avec elle , fans é- 
gard pour la Perfi & fes Alliés. On don- 
; noit d’autant moins de créance en Perfe à 
ces difcours , que Scadech , qui , malgré 
toute là pénétration & fon efprit , fe laif- 
la âmufer par ce Prince -, près duquel il 
fe rendoit fréquemment , mandoit tout le 
contraire. Cependant ces bruits n’étoienc 
que trop bien fondés , & l’événementjuf- 
tifia que Neffir ne s’étoit pas trompé. Le 
Roi du Zdgathay fit en effet fon Traité 
avec la Reine de Golco^de , & retira fes 
troupeSi Cette PrincelTe eut même la fa- 
tisfaéUon peu de tems après , de voir le 
Raja de Lahor accéder à ce Traité par les 
bons offices de l’Empereur du Japon, 

L La 
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La conduite du Roi du Zaj^athav fut gé- 
néralement improuvée, &; fit à fa gloire 
une tache qu’il n’a jamais pu effacer. La 
Perfe auroit paré ce coup , fi , au - lieu de 
quarante mille hommes, Ifinaél-Beg, moins 
économe , en avoit envoyé cent mille au 
Raja de i^tfàpour , dont la grande fupério- 
rité auroit contenu le Roi du Zagathay, 
Quoi qu’il en foit , après la défedion de 
Giêr.-Kan , la Reine de Golcondc ^ maîtref- 
fe de faire agir les troupes qu’elle lui avoit 
oppofées , les fit marcher au plutôt vers le 
Royaume de Jertupar , & , fes Sujets s’em- 
preffant de lui fournir des fecours , elle fe 
vit bientôt en état de fe faire d’autant plus 
redouter , que les maladies & la mortalité 
avoient confidérablement diminué l’armée 
Perfane. Ce qui en relloit , avoit été dif- 
tribué dans differens quartiers éloignés, & 
qui n’avoient pas même entre eux une 
communication aifée. C’étoit le Raja de 
Fifapour qui , contre l’avis de , avoir 
fait cette mauvaife difpofition. On a pré- 
tendu même que Scadeck., qui avoit fait 
différens voyages dCAmadahat à l’armée , 
l’avoir confeillee ; & quoiqu’elle ne s’ac- 
corde pas avec le génie qu’on lui attri- 
buoit pour la Guerre , il n’efl pas moins 
certain qu’on lui en donna le blâme. Peu 
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ét f erasaprès cette manœiiYre, Cha-Baskarr, 
ayant apris qu’il venoit d’être élu Empe- 
reur du Mogol f laifla le commandement à 
Neiftr , & fe rendit à AmaàJfat pour re» 
cevoir la Couronne Impériale. 

Vers le commencement de l’armée il 
avoit paru une Comète , qui s’étoit fait 
voir pendant toute une Lune. Elle étoit 
fort brillance , & fa queue , extrêmement 
chevelue , s’étendok très- loin du côté du 
Nord. Sa grandeur & la durée de fon ap 
parition donnèrent lieu à bien des dîlcours^ 
auxquels , fans le corKours de la Comète ^ 
la fituation des affaires étoit plus que.fuf- 
hfante pour donner quelque poids. Mais 
c’eft ainfi que le Vulgaire s’effraye de ces 
Météores , tout naturels qu’ils font , de 
qu’il en tire toujours des pronoftks fîràs- 
tres , qui n’ont de fondement que darrs 
fon ignorancOi 

Cependant l’armée de la Reine de GoU 
conde s’avançoit à grandes journées vers 
le Royaume de Jémpar , Ôc recevoir cha- 
que jour desrenforts confidérables. Ncjftr^ 
qui en fut informé , ordonna de lever les 
quartiers , mais le grand éloignement & 
le défaut de communication ne perniirenc 
pas de les mettre enfemble : tout ce qu’on 
put faire , fut de former , avec affez de 
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peine , deux ou trois corps , & de cher* 
cheràfe réunir au plutôt : l’Ennemi , de 
beaucoup fuperieur , n’en donna pas le 
tems. Nejftr , dont le corps étoit le plus 
confidéfable, venoit de recevoir un échec^ 
qui l’avoit déterminé à fe retirer fous Jê- 
tjupar ÿ & à la mettre en état de défenfe. 
Comme il en avoit fait fa place d’armes ^ 
& qu’elle étoit alfez bien munie , il comp- 
ta bien en faire acheter cher la conquête 
aux Golcondois. 11 mit une partie de fes 
troupes dans la ville , & fit camper le 
relie autour des murs derrière de bons re- 
tranchemens qu’il fit faire , & auxquels il 
ajouta tout ce que fon expérience lui fit 
juger nécelTaire. Seadeck\*y ssox. joindre, 
& s’y enferma avec lui. Golcondois 
commandés par le Prince , ne tar- 

dèrent pas à fe préfenter devant. Aufli- 
tôt Ssadsck^offrk de remettre la ville aux 
troupes de la Reine , pourvu qu’il fût per- 
mis a l’armée & à la garnifon de fe re- 
tirer. Le Prince Salcher accepta la propo- 
fition pour l’armée feulement , & voulut 
que la garnifon fût prifonnière de guerre. 

' ScMdeck^Sz Neffir , aiant rejetté ce parti , on 
les affiégea dans les formes ; mais comme 
ils étoient retranchés jufqu’aux dents , le 
fiége alloit lentement ; &,on vit fi peu 

d’ap 


Digitizexl by Goo^k 


pour fervir 4 VHifioire de Per^, i 5^ 
4’apparence à pouvoir forcer les Perfans , 
qu*on fe détermina à changer le fiège en 
blocus. Salcher ferma fi bien tous les paf- 
làges , qu’il étoit impoflîble à Scadeck^ & à 
Ncjfir d’avoir aucune communication avec 
le dehors. Cependant de gros détache- 
mens Golcondots battoient la campagne , & 
ne faifoient aucun quartier aux Perfans, 
Un de ces partis tomba fur un petit en- 
droit fans défenfe , dont on avoit fait un 
hôpital , où il y avoit au moins huit cens- 
Perfaw malades gardés par environ deux 
cens hommes , qui fe rendirent fur le 
champ : tout fut palfé au hl de l’épée 
fans miféricorde, 

La Reine de Golconde , animée par fes= 
fuccès , ordonna enfin le fiège de Jénu- 
par. Salcher fit auflitôt tputes les difpofi- • 
tiens nécelTaires pour forcer les retran- . 
chemens de Nejfir, Ils furent attaqués a-- 
vec vigueur , & défendus de-même. Les 
Golcondois retournèrent en vain plufieurs 
jours de fuite à la charge , ils ne purent 
gagner de terrein. Salcher , voyant fes 
troupes rebutées , & qu’il avoit inutile- 
ment facrifié beaucoup de monde , revint 
à fon premier projet , qui étoit de tenir 
l’Ennemi bloqué , & de le prendre par 
famine. Ce parti , qui étoit le plus fur , 

L 3 au- 
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auroic infailliblement réuffi , fi Cha-Séphi » | 
bien informé du trille état de Tes troupes , 
n’avoit pas envoyé l’armée de Mulian à 
leur fecours. En peu de mois la mifère a- 
vok fait périr un grand nombre de Ptr- 
pim ; & ceux que la mort avoir épargnés , 
étoient réduits à manger la chair de leurs 
propres chevaux , dont , fur la fin du blo- 
cus , la livre fe vendoit même quatre à 
cinq ( a ) Mamoudis, On a prétendu qu’//^ 
maél-Beg avoit caché avec foin au Sophi la 
fituation de Nejftr & que ce Prince n’en 
fut inllruit que par une Lettre qu’on vint 
à bout de faire parvenir à Riùma. Après 
l’avoir lue , elle la laiffa fans afîèélation 
fur une table , prévoyant bien que le 5o- 
phi curieux , & peut-être jaloux , ne man- 
queroit pas de s’en emparer. Cet inno- 
cent flratagème réulfit , & Chd-Séphi ap- 
prit par ce moyen à quelle extrémité AV/- 
y?*- étoit réduit. Il parut piqué , mais fon 
foible pour Ipnaèl^Beg étoit fi grand, qu’il ‘ 
ne lui en fit pas plus mauvaife mine : il fe 
contenta de faire aflTcmbler le Divan en fa 
préfence : on y difeuta fi on fecourroit ou 
non les troupes enfermées dans Jémfpnr. 

V^thé- 

( Un Mamoudi vaut environ douze fols fix 
deniers , monnoie de France, 
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\J Aihêmatdoulet fut pour la négative , 5c 
repréfenta les fommes immenfes qu il en 
avoit coûté jufqu’alors pour un Prin je qui 
ne s’aidoit pas lui -même : mais la plus 
grande partie des Miniftres , & fur - tout 
, qui parla avec fermeté , quoiqu’il 
dût fon élévation à Ifmdèl~Beg , firent voir 
que la gloire du Sophi , Sc l’honneur de la 
Nation, étoient interrefïes, non feulement 
à dégager , mais à continuer de fou- 
tenir Cha^Baskan d’autant plus qu’on avoit 
plus fait pour lui ; & qu’enfin , le danger 
étant extrême , il n’y avoit point à balan-^ 
cer d’ordonner à A^ier de marcher en di- 
ligence à Jénupar. Rhèdi alla même jufqu’à 
dire que l’argent ne manqueroit pas , & 
qu’il avoit au moins trois millions de ( a ) 
T'ornons prêts pour cette expédition. Il fut 
donc décidé qu’on fecourroit Neffir ^ & en 
conféquence Azier reçut ordre de marcher 
à grandes journées. A cette nouvelle fon 
armée témoigna une joye inéxprimable, 
& une ardeur qui donna tout lieu d’efpé- 
rer que malgré l’éloignement elle arrive- 
roit alTez - tôt pour tirer Nejfir d’affaire. 
On étoit cependant dans une très-grande 

inquié- 

( a ) Le Toman vaut à peu près 1. 1 . fterling ou 
45.1. monnoic de France. 

Xj ^ 
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inquiétude à la Cour de Per/è , & on ne I 
fe ralTura que lorsqu’on aprit qu’ ^z.er é- 
toit fur les frontières du Royaume de Je- 
tmpar , qu’il ayoit été renforcé par dix 
mille hommes de recrues , qu’on avoit 
envoyés il y avoit quelques mois , & qui ' 
n’avoient pu pénétrer ; & qu’enfin malgré j 
Salcher , qui avoit levé le blocus pour al- ! 
1er à fa rencontre , il comptoit joindre 1 
4ans peu Nejpr , qui de fon côté s’étoit ' 

mis en marche avec une partie de fes j 

groupes pour faciliter la jondion , tandis 
que Scadeck^étoit relié dans Jénupar avec 
le relie. Kalife^Sidtan , qui polTedoit la 
Carte du Païs , s’étoit aulîi, avec environ 
quatorze mille hommes rendu auprès d*A- 
zer , & répondit fur fa tête , dans un Con- ' 
feil de guerre , (le faire palfer l’armée, fans > 
aucun obllacle , par un débouché qu’il con- } 
lîoilToit; mais rien ne put déterminer 
à marcher en avant. Soit terreur panique , ' 

foit ordres particuliers , com- | 

me on le foupçonna , avec une armée de 
près de foixante mille hommes , belle , 
pleine de feu , & qui ne. demandoit qu’à ' 
aller à l’Ennemi , il fe retira & prit la rou- j 
te du fleuve Giméné , dans le deflein de le 
jetter dans le Vtfapouran. La conduite d’v/- j 
T^r fut d’autant plus blâmée , que la jonc- i 

tion j 
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tîon étoit un coup de partie eflentiel , & 
qu’il étoit aflez fort pour la pouvoir faire 
malgré les Golcondois. Auffi ce Général 
fut-il rappelé & disgracié, mais trop tard ; 
car Tardeur de fes troupes s’étoit ralentie , 
& la rigueur de la Saifon qui étoit de- 
venue extrême pendant qu’on pcrdoit le 
tems en Confeils de guerre & en délibé- 
rations , en avoit fait beaucoup périr. 

Il faut convenir que la Pe p avoit pris 
le plus mauvais parti. Son but étant de 
délivrer l’armée afîiégée dans Jémtpar , le 
moyen le plus lîmple étoit de conduire 
celle d*A^çr dans les Etats de F’i/kpour , 
dont elle n’ctoit pas fort éloignée, & dans 
lesquels elle auroit pu fe rendre en peu 
de jours , fans craindre de grands obfta- 
' des. Cette diverfion auroit infailliblement 
dégagé NcJJir , parce qu’elle auroit forcé 
lePrince Salcher à abandonner leRoyaume 
de Jémtpar pour aller au fecours du PUfa- 
pour an y Recouvrir Géhanahad qui auroit 
couru des risques. On en revint à cette 
opération , mais il n’étoit plus tems ; l’ar- 
mée d'Azer étoit aux abois , & elle s’ache- 
va par une marche longue & pénible , 
fans magazins , fans munitions , a travers 
un Païs peu fertile par lui-même , Sc dé- 
jà ruiné par le paflage des amis âc des 

L 5 en- 
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ennemis , & fans cefTe harcelée par Sal-^ 
chtr y qui la fui voit. Toutefois l’arrivée 
de cette armée quoique délabrée , dans 
les Etats de nfapoHr , contribua à en pro^ 
curer le recouvrement ; mais malgré les 
fecours que le Sopht y fit paflîer , Neffir , 
qui après le rappel à"j4z.er avoit pris le 
commandement , ne put les conlerver : 
les Dellyens le délogèrent de ce Païs , qui 
fiit pris de repris jufqu’à trois fois, & en- 
fin totalement ruiné à la troifième con- 
quête qu’en fit la Reine de Golconde. 

Les PerCam étoient encore maîtres de 
quelques places dans le Royaume de //- 
rmpar , qu’on afiiégeafuccefllvement. 
deck^ étoit enfermé dans la Capitale avec 
environ onze mille hommes , fans comp- 
ter les malades. Le Prince S al cher , en 
quittant ce Royaume pour fuivre l’armée 
d*.4zier , y avoit lai (Té Zié/^ , avec ordre 
d*inveftir de nouveau Jènupar, Ce Géné- 
ral obéît , de coupa à Scadeck^tome com- 
munication ; mais , après plus de deux 
mois de blocus , celui-ci forma le projet 
de fortir de la place , de de dérober fa 
retraite à l’Ennemi. Pour aflurer le fuccès 
d’une fi grande entreprife , de donner le 
change, même à fes troupes , quatre jours 

avant l’exécution il ordonna à la Garni- 
» ^ 
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fon de fe tenir prête à faire une fortie gé- 
nérale ; en conféquence on pourvue les 
foldats d’une certaine quantité de muni- 
tions , & on enleva tous les chevaux qui 
étoient dans la ville , qu’on diUribua aux 
difi'érens corps. 11 ne découvrit fon def- 
fein que la veille du départ , & fortit en 
effet le lendemain avant le jour à la tête 
d’eviron dix mille hommes , dont feize 
cens chevaux, un train d’artillerie de cam- 
pagne , des chariots , des bagages & des 
caillons. Il emmena plufieurs otages, tant, 
pour répondre de la fureté des malades , 
que par reprefailles de ce qui s’étoit palfé 
à la prife de Fifapour. 11 s’étoit mis en 
fonds par de fortes contributions , qu’il 
avoit levées fur les habitans , & pour le 
payement defquelles ils s’étoient dépouil- 
lés de ce qu’ils avoient de plus précieux. 
A fon départ il eut la précaution de faire 
fermer les portes de la ville ; afin d’empê-> 
cher que Ziéky , qui y avoit des intelligen- 
ces , ne fut informé de ce qui fe palfoit. 
Ses mefures furent fi bien prifes , que fon 
avant-garde aïant été rencontrée par les 
patrouilles ennemies, celles-çi crurent que 
les Ptrfans alloient à un grand fourage. 
Mais quoiqu’il eût deux marches fur Zié- 
kj , il fut cependant atteint par quel- 
que 
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que Cavalerie légère. Il perdit au moins’ * 
trois mille hommes , tant par le fer des 
ennemis & par la défertion , que par la 
froid qui étoit extrême. On lui enleva 
presque toute fon artillerie , les bagages , 

& jusqu’à fes équipages & ceux du Com- 
inifîàire-Général de fon armée. Il avoir 
Idffé dans la place un Officier-Général , & | 
environ neuf cens hommes, avec ordrede 
faire la meilleure compofition qu’il feroit | 
poffible. Huit jours après Ziékj fit fom-- 
iner cet Officier, qui obtint une capitula- 
, tion honorable , la Garnifon ayant eu la 
liberté de fortir avec tous les honneurs de | 
la Guerre. On trouva dans la ville une 
riombreufe artillerie , un gros magazindc i 
munitions dans le château , des pontons , 
beaucoup d’attirails de guerre , & plus de , 
trois mille malades qui furent faits pri- 
fbmiiers. Malgré les disgrâces que Scadeck, \ 
cfïùya daiis fa retraite , il mérite des élo- 
ges d’autant plus grands , que la réuffite 
de ion projet étoit fihon impoffible , du 
moins très-difficile , Zi éky aiant fait rom- 
pre tous les ponts , & que , nonobftant 
une indifpofition qui ne lui permettoit pas 
de monter à cheval , il n’abandonna point 
fa petite armée , & fe fit porter par-tout 
où la préfence étoit nécelTaire. La recom- 
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•pènfe de tant de foins & de fatigues fut, 
a fon arrivée à la Cour , une réception 
fl froide , qu’il crut devoir fe retirer dans 
une Maifon de plaifance , qu’il avoir à 
quelques milles a HJp ah an. 

La Reine de Golconde célébra la reddi- 
tion de Jénupar par une fête magnifique 
•& des plus galantes , qu’elle donna dans 
Géhanahadx c’étoit une courfe de chevaux 
'& de chars , à l’imitation des Grecs , qui 
fut d’autant plus fingulière , qu’il n’y eut 
que les Dames , à la tête desquelles é- 
toient Nagdr & fa Sœur Rémana'f qui en- 
trèrent en lice pour y difputer les prix : 
fpe<^acle inconnu jusqu’alors dans l’Em- 

§ ire du Adogol , & peut-être dans le refie 
u Monde. 

Peu de tems après elle établit dans Jé- 
mipar un T ribunal chargé de faire le pro- 
cès aux Citoyens , même les plus diflin- 
gués : il en coûta la vie aux uns , & des 
fommes immenfes aux autres. Une trop 
grande affeélion pour Cha-Baskan fut le 
prétexte de fes châtimens , mais on pen- 
fa que le véritable crime de la plus gran- 
de partie étoit d’être très-riches , & qu’il 
falloir à jsiagar des fecours confidérables 
& promts. La févérité que cette Princef- 
fe exerça en cette occafion loin de con- 

trj^^ 
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tribuer à afibiblir l’idée de cruauté que fes 
Ennemis s’en ét oient formée , ne fit que 
l’augmenter. Nous avons parlé fi fouvent 
de cette Reine , qu’il efl à propos de la 
faire connoître un peu plus particulière- 
ment , ainfi que le Prince fon Epoux & 
le Prince Salcher fon Beaufrere. 

Magury Reine de Golconde & de Jénupar^ 
étoit jeune , d’une taille avantageufe , & 
d’une grande beauté au goût de quelques- 
uns. Elle avoit le vifage plein , le firont 
grand & élevé , les yeux beaux , le coup 
d’œil fièr , le regard fixe , le nez un peu 
trop formé , la bouche alfez belle , quoi- 
qu’elle eût les lèvres épailTes , le teint 
beau , & le port noble. Elle joignoit à 
beaucoup d’efprit une fermeté d’ame rare 
dans fon fexe r elle étoit impérieufe , em- 
portée , vindicative , mais généreufe & 
reconnoilTante : elle aimoit à dominer , & 
vouloir être ponctuellement obéie. Les 
cruautés de fes troupes , & le traitement 
qu’elle fit aux villes de nfapour & de Jé- 
93Mpar , lui ont donné , peut-être avec quel- 
que fondement , le renom d’avoir aimé à 
arrofer fes lauriers de fang , & d’avoir 
fait la guerre en Femme furieufe. Il eil 
vrai que racharnement de fes Ennemis 
à lui enlever fes Etats , & que l’extre- 

mité 
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mité où elle avoit été réduite , étoienc 
bien Tuffifans pour exciter fa haine , & 
pour lui faire fouhaiter de trouver l’occa-? 
fion de fe venger ; mais le retour inefpé- 
ré de la Fortune auroit dû étouffer des 
fentimens li peu généreux, & ne iaifîef 
voir qu’une noble ambition de l’emporter 
(iir eux en grandeur d’ame > & de les 
vaincre de belle guerre* Au relie fa fer- 
meté dans l’adverfité , & les reflburces 
qu’elle fçut trouver pour fe relever, méri- 
tent autant d’éloges , que fon obflination 
à ne point reconnoître pour Chef de l’Em- 
pire le Prince que les ^474/ avoientélu, 
& par conféquent à prolonger une guerre, 
qui coûta tant de fang à l’Empire du Ado- 
apl & au relie de VAfis , lui ont attiré de 
blâme. 

Narjic, Prince âi Aracam fon Epoux , é- 
toit d’une moyenne taille , d’une philîono^ 
mie alfez ordinaire , quoi qu’avec de beaux 
traits. Il étoit bon , d’un efprit borné , 
n’avoit nulle capacité pour la Guerre , & 
ne s’étoit pas même fait de réputation 
dans fes campagnes. La Reine fon Epou- 
fe l’avoit afibciéau Gouvernement , plu- 
tôt pour fe faire honneur , que par le be- 
foin qu’elle crut en avoir , ou l’utilité 
qu’elle prévit en pouvoir tirer. 

Son 
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Son Frère Saîcher étoit grand, bien fait, 
fort maltraité de la petite-vérole ; il ai- 
moit la Guerre, l’entendoit bien, étoit bra- 
ve , chéri des foldats , mais peu des Offi- 
ciers , qu’il traitoit quelquefois avec hau- 
teur. Il étoit adif, vigilant , du moins le 
matin , car il paflToit pour fe foucier peu 
des affaires de Guerre après fon diner. 
Son illuffre origine Ôc le titre de Bqpu- 
frere de la Reine de Gelconde lui donnoient 
beaucoup d’autorité ; & Nagar , en lui 
confiant le principal commandement de 
fes armées, agitprudemment, & prévint la 
jaloufie & lamenntelligencequi ne régnent 
que trop entre des Généraux, qui ordinai- 
rement ne fe veulent rien céder en naif- 
fance , en mérite , & en capacité. 

Cependant le Sophî , las d’une guerre 
ruïneufe , offrit de retirer fes troupes , & 
de laiffer à l’Empire même le foin de fou- 
tenir le Chef qu’il s’étoit donné. Après 
quelques difficultés de la part de la Reine 
de Golconde , ces propofitions furent enfin 
acceptées. En conféquence Ncjfir rafîem- 
bla fes troupes , & prit la route de V Indus 
pour rentrer en Perfe, On lui fit donner 
des otages pour fureté qu’il ne commet- 
troit aucune hoftilité dans fa retraite : 
précaution bien inutile ; puifqueSrf/c/j^^ , 

avec 
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Ivéc toutè fon arhi'éfe»' fuivit les Perfans^ 
jUfqu’aux frontières.' 'De cent trente mil-^ 
le bomniés enviroh^'que le avoir * eti* 
difiéréns tems , (ait marcher dans TEm-' 
pire du Mogol, Neffir n^én tamena que' 
vibgt'cinq mille, & beaucoup moins, fé- 
lon quelques-uns j mais ce fur 'quoi oh s’eft' 
trouvé d'accord, c'eft que ce qui revint 
éroit dans un état déplorable. On eftimè 
que Cha-Séphi perdit en deux campagnes » 
non pas par les armes ( car il y eut peu dé 
fang répandu) mais par la mifére, le froid ôt 
là oéfertion , au moins quatre-vingt mille 
hommes de fes plus belles troupes : perte 
confrdérable & difficile à répareti II lui 
en coûta plus de fept millions de (a) To^ 
mims t beaucoup dè braves Officiers ’, dc' 
ün très^grand nombre de gens chargés de 
differentes fonéüons relatives au Icrvicc 
des arméesi ' 

Après avoir 'mis fèrtroüpés éh qtiartieif 
fur les frontières, Nt/pr fe rendit à la Coûté 
où il fut mal reçu. Ce General j ddnt ort 
avoir exalté la bravourè & la conduite à 
Jêmtpar, au point qu'on le règârdôit comi* 
î*ne' lè feul' Capitaine’ qu'eût la Perle /né 

trouvé 

(a) XIV. millions de livres fferling^ ou en*. 
ŸirOn tidifnoie dé Frunce^ 
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trouva pas un ami^ qui voulût ou osai; 

{ larler en fa faveur ; & ce Guerrier , que 
^Ennemi même avoir admiré & refpeâé, 
eut ordre de fe retirer dans fes terres. 
Quelques-uns ont cru que Cha-Séphi ne 
s’étoit porté à le difgracier, que pour 
complaire à Cha-Baskan , qui ne Taimoit 
pas : d’autres ont dit qu’il avoir efièélive- 
ment bien fait dans les commencemens» 
mais qu’à la fin il n’avoit plus de tête; 
èc qu’au lieu de s’occuper de fon métier, 
il paffoit le tems à table , qu’on lui repro- 
choit d’aimer outre mefure. Quoi qu’il en 
foit, on ne peut pas difconvenir quuh 
Officier de foixante-quinze ans au moins , 
reconnu pour brave, & qui avoit bien 
fervi, mwitoit un autre fort , fur-tout 
après une guerre fi difficile , qu’on avoue 
que ceux qui l’ont faite, ont plus fouffert 
en deux campagnes, qu’on ne fait ordi- 
uairement en vingt. Il avoit un frère 
puifiié , qui avoit embraffé l’état ^ Imam 
5 fc nommoit Mahamet-Nejfir. Il avoit 
été répandu dans un très-grand monde , & 
avoit fait du bruit à la Cour , autant par 
fon caraélère d’efprit, fa vivacité & fon 
enjouement, que par fes talens & fon goût 
pour les plaifirs àe la table & l’exercice 
de la Chafiç. l’avoit affez ordinaire-, 

ment 
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ihent chez lui , ce qui lui procura l’hon- 
neur d’être fouvent admis aux parties de 
Cha-Séphi. Il ne favoit pas mal faire fà 
cour, & c’étoit un homme aifez à la mo- 
de , quoiqu’il ne fût plus dans la fleur de 
l’âge , & qu’il portât une phifionomie ru- 
de. Dégoûté tout à coup du monde, il 
s’étoit , peu de tems après la mort de Jé- 
vagi, confiné dans une Solitude avec quel- 
ques Faquirs i dont il étoit le chef^, & 
auxquels il fervoit d’exemple par fa vie 
régulière. Sa retraite étonna la Cour & 
la Ville, & ceux qui le connoiffoient, dou- 
toient qu’il foutînt conftamment, un parti 
fi fort oppofé à fon humeur. Cependant, 
fbit que fon zèle fût fincère > ou qu’il crai- 
gnît le qtien dira-t-on t il y perlifta; & il 
n’y eut que la fâcheufe pofition de foa 
frere dans le Royaume de Jénupar, qui 
fut capable de le déterminer à reparoître 
à la Cour , où il vint foUiciter qu’on le 
dégageât. Son objet rempli , il reprit le 
chemin de fon Défert, & ne le quitta plus» 
Depuis deux ans les Japonois avoienc 
tenu avec la Couronne de Perfe une con-«’ 
duite qui pouvoir être regardée comme 
infulrante. Ifmaél - Beg Tavoit toujours 
diflimulée,& peut-être que fes ménage-’ 
mens n’avoient pas peu contribué à rep- 

Ma ' drç 
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leur en impoi ^ , JU xefpeÀer le Nom 
Ftrfatti on avoit ^ w armemétit cob& 

derable ; edbrt (|ui- aveit ,p^ ' d’autant 
plus furprénanty q^e-la Marine n’ëcoit 
pas en vigueur en Le Commande^ 

ment de la Flotte avoir été donné à Tad- 
mène fécond Fils de Zélide du premier lit, 
Seigneur d’environ trente ans , qui ayoit 
^t une étude flngulière de la Navigation, 
qu’il auroit fort fouhaité être en plus gran- 
de recommandation aux Ferfans* Il avoir 
porté Ton attention jufqu’aux plus petits 
aétails, & n’avoit pas négli^ > ' quand 
L’occafion s’en étoit prëfehtée, des’inftrui- 
re de la Marine des Peuples les plus re- 
nommés fur la Mer. 11 étoit gr^nd, & 
fi gros pour Ton âge, que fa démarche en 
paro^oit entreprit : il avoit le viiàp 
rond , . le • front plutôt • petit que grand i 
l’œil noir & couvert, le coup d’œil affez 
ordinairement rude, le regard quelquefois 
cmbaralTé , le nez court & relevé , la bou- 
che un peu plattc , mais gracieulè , le teint 
blanc, & de très-belles couleurs. Sa voix 
étoit forte i fon parler vif, & fon air ro- 
bufte & vigoureux. Son efprit n’étoit pas 
brillant, mais il l’avoit jufie: il étoit boOf 
fort* réglé dans lès mœurs j & s*étoit ac- 
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~’f oar fervtf -2 f l^oire de Perfe, 
iqais: jiiïfc eftimc titniycrfcUe. Il ^ôit ami 
eflentiel ,!& fe fwïbiç im plàifir ile rendre 
fervke. Ceux cjid^iie le connoiffoient pas 
à fond 3 le trouVdièïit'(]^elquefois froid & 
d’humeur peu'ComStxme ; mais lès amis 
favoient que fa froideur ■& fon‘ air fom- 
brè ne prenoîent* nen fur fon caradlère , 
qui écoit excellent.' Il étoit naturellement 
gai, & aimoit à railler, mais il le failbit 
lans bleflfer même ceux à qui il ne de- 
voir nuis égards. Comme il n’avoit jar 
mais vu de combats , on ne peut pas dé*» 
cider s’il étoit brave , mais il étoit trop 
bien né pour qu il y eût lieu de craindre 
qu’il s’oubliât dans les occafions ou il au- 
roit falu payer de fa perfonne, Après en- 
viron dix mois d’une navigation qui ne 
laiflfa pas que d’inquiéter les Ja^onois , & 
pendant laquelle fa fanté le dérangea, il 
rentra fort malade dans les ports de Perfe ^ 
on le mit à terre avec allez de peine , . & 
au bout de quelques jours' il mourut. Ceu:et 
qui kii avoient frit la cour k plus allidu^ 
ment :pendant fr vie, tinrent après là 
mort des difcoürs injurieux à fa ménwire.: 
il y en eut qui débitèrent qu’il étoit mort 
des bleffures qu’il avoir reçues dans ûn 
combat lingulier avec un Officier de fr 
Flotte. Les gens feniés, ou inftruits , 
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méprifcrent tous ces difcoui^ , & le rt- 
gretterent véritablement. Il lailfa une 
Veuve très-riche , belle , & encore fort 
jeune , dont il n’avoit point eu d’enfans. 
Sa mort affligea fenfiblement Z élidé , qui 
Taimoit beaucoup. 

Au commencement de la fécondé an- 
née de la guerre de Jénufar > il arriva à 
J/pahan un Ambafladeur Turc, chargé, di- 
foit'on , de négociations fort importantes , 
mais en effet feulement d’un Traité de 
Commerce. Sa fuite étoit nombreufe , & 
fon entrée fut très-brillante. Ihbi fut char- 
gé de 1 accompagner à cette cérémonie. 
Cet Ambaffadeur fe nommoit Horeb : c’é- 
toit un homme fur le retour, d’une mo- 
yenne taille , & d une phifionomie refpec- 
table. Il avoit le maintien grave, l’œil 
vif & fpiriruel. Il avoit beaucoup d’ef* 
prit , des connoiffances affez étendues , un 
caraélère riant > une politeffe aifée , & 
aimoit fort le féjour de la Perfe, On lui 
attribua quelques avantures galantes qui 
ne firent pas grand bruit , mais quelques- 
uns des principaux de fa fuite en eurent 
qui firent tant d’éclat , qu’il fut obligé de 
leur en impofèr. L’ufage étant en Perfe 
que les Ambaffadeurs Turcf foient défra- 
yés, il foubaita de faire lui-même fa dé- 

pen- 
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pcnfe, & qu’à cet effet on lui remît l’ar- 
gent qui avoit été fixé pour chaque jour; 
en quoi il fut taxé d’avoir eu envie de 
gagner, ce qui n’étoit pas fans foildement, 
car il n’étoit rien moins' que généreux. U 
eut toutes fortes d’agrémens à Ijhahan , 
&lorfqu’il partit, Cha~Sé^hi le chargea, 
•pour l’Empereur fon Maître, de riches 
préfens, qui l’emportoient fur ceux qu’il 
avoit apportés au Sophi , quoiqu’ils fuffent 
fort beaux. Il en reçut auffi , dont il eut 
tout lieu d’être content , pour lui & pour 
fa fuite. Il féjourna plus d’un an à Ifpahan, 
& n’en partit qu’à regret. 

Peu de tems après l’arrivée de cet Am- 
baffadeur , Cha-Séphi en envoya un à l’Em- 
pereur de la Chine , chargé de négocia- 
tions relatives aux projets des deux Cou- 
ronnes contre la Maifon de Delly» mais 
fur-tout de ménager le mariage d’une des 
Princeffes de la Chine avec l’Héritier pré- 
fomptif de la Couronne de Perfe, jeune 
Prince âgé de treize ans , d’une belle figu- 
re , d’un efprit vif & quelquefois difficile 
à manier, mais qui donnoit les plus grandes 
efpérances. L’Ambaffadeur fe nommoit 
BauBec-Kan : c’étoit un grand homme, de 
beaucoup d’efprit, pariant bien, plein de 
vivacité , dont l’air peu moral ne s’accor- 
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doit guèref^v^ la proi^onrdejl/di^^ 
,qu’ii avpi^jembc^iTj^ - Sc4}Our laquelle il 
ne.pstfoiflbit pas ué j.auili craignit-on qu’il 
.pe r^ul^ pas dam iwç.ÇovrauÆijcirconl^ 

, pc,(^c que r^roit celIe.dê i’riSEj»^. il .ëtoic 
jfin,,difliiiiul^ ,,^,pa(ïbiÈîpôür n’être pas 
CxeiTipt 4e'(naf)œuvfes.;ba0cs &: indignes 
de fon cara^ltre. Il .écpiti pointilleux , mé- 
i liant , avare , ^ ft violent qpa’il fe lailToit 

Q uelquefois, aller. à des idircours indéçenSé 
l fut ff^-bien reçu àsi GélaleÀdw t mais 
peu £et^ . par les , Seigneurs ■ Chinois $ qui 
_ reftimerent, d’autant moins i .que .fa répu- 
tation Ta voit devancé. On futlurpris^li 
-la Gourde Ftrfe, que V Athématdoiàet eût 
(ait un pareil choix ; mais, les fpéculatt^ 
s’imaginèrent qu’il av.oit faifi cette occa- 
lip.n d’éloigner avec honneur un, homme 
dont il .redoutoit l’elprit i& l’intrigue. 

Ije.Roi dciVipc^^/ s’étpit déclaré , com- 
Itae nous J’ayons ,d|t > pour la Reine de 
Colcopdcy Jk s’étaot joint züx D ellyens 
jnar^a cpntre les Chinois de les Cochmehi-^ 
ifoi/»,tqu.i.,écpient entrés dans les Etats de 
la Mailon At DtÜy (îtués au-delà du Gat^- 
fous Ja conduite de Bédriddm » Officier 
Chinois fampux;pac la çPnquêteiqu*il avait 
ïite quplqués\a<ni^i auparavant du Ro- 
]pume de l^^CafiluMchint, LaCour de 
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ÿ mécontenEeldo pêù de progrès qu’il 
fit j le rappela , & lui* fubftitua Ségédin » 
qui n’ayant pas miêiix réufli fi.u'^c de for- 
ces fumlànres , juftifiâ *fon prédcceflTeun 
Il . fe - trouva même ' dans une - pofition 
très emba a{Tante>le Roi de lâ Cochinchine 
ayant retiré fes troupes & pris lé parti 
de la neutralité , intimidé fans doute 
par des Vaiffeaux de guerre Jafonois qui 
îe montrèrent fur lès côtes , & menacè- 
rent d’y faire une defcente. Ségédm , con- 
Çdérablement affcibli -par la retraite des 
Cùchinch'mois , fe- détermina prudemment 
à s’éloigner aflez pour n’avoir point à 
craindre qu’on entreprît fur lui. Cette fa<- 
ge précaution auroit cependant été inu- 
tile , & ce Général fe feroit bientôt vu 
forcé de quitter la partie > l’Ennemi le fui- 
vant de pofle en pofte , fi Gelaleddin n’eût 
pas fait dans la rrincipauté Aç Jéjcva\mtt 
oiverfion * qui obligea le Roi de Nechalk 
courir avec la meilleure partie des trou- 
pes qu’il avoir jointes à celles de la Reine 
de Golconde. Cette diverfion , dont le but 
étoitde pénétrér dans les Etats de Nagar 
par ceux de Korfnla , & de fe joindre à 
Ségédin } mit d’abord ce Général plus aü 
large. La Principauté de Jéfova fut con- 
quifè en -peu de tsnas » Ôc la Ville Capitale 
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prifê par Négeddin Gendre du Sophie à qui 
l’Empereur de la Chine fon Pere avoir con- 
fié cette expédition. Korfula ne laifia pas 
ce jeune Prince jouir long-tems de (es con- 
quêtes , il les lui fit abandonnèr avec au- 
tant de rapidité au’il les avoir faites. Né~ 
geddin demanda des renforts qui le mîflent 
en état de réparer incelfamment cet échec : 
non feulement il en reçut , mais Gélaleddin 
lui envoya Soulaki pour commander fous 
lui à la place à'Yertd , qu’on trouvoit trop 
lent , & auquel on attribuoit d’ailleurs la 
perte de la Principauté de Jéfova. Soula- ' 
^ , plus vif , plus entreprenant , rentra 
dans Jéfeva , & , après s’être rendu maître 
d’un château , dont il fit la garnifon pri- 
fonniere de guerre , il marcha à Korfula 
dans le deflein de donner bataille » mais il 
le trouva pofté fi avantageulèment , qu’il 
ne crut pas devoir l’attaquer. Les armées 
relièrent deux jours en prélènce > Ôc au 
moment qu’on s’y attendoit le moins , le 
Roi de Necbal décampa » & fe retira dans 
une autre de fes Principautés contiguë à 
celle de Jéfova , lailTant celle-ctà la difcré- 
tion de Négeddin , qui fut reçu dans la Ca- 
pitale en vainqueur. Cette manœùvre du 
Roi de Necbal inquiéta la Reine de Gol- 
eonde & l’Empereur du Japon. , & fit foupr 

çonner 


Digitized by Google 
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çonner qu’il y a voit quelque Traité entre 
ce Monarque & la Cour de la Chine ; mais 
il dilîîpa ce foupçon , & raflfura fes Alliés 
en juuifiant fa retraite par le défaut de 
fourages , la foiblefle de lès troupes ex- 
trêmement fatiguées, & par la fupérioricé 
de l’Ennemi. 

Les Chinois , maîtres & cantonnés dans 
tout le Pays , y exigeoient de grandes con- 
tributions, en attendant de Perfe un lè- 
cours confidérable , avec lequel ils comp- 
toient forcer les paflages au Printems. Ce- 
pendant Négeddin au milieu des plaifirs , 
qu’il avoit rappellés dans la Capitale , cou- 
rut rifque de perdre la vie , le feu ayant 
pris la nuit dans fon appartement : un de 
fes .Gardes, plein de zèle & d’intrépidité, ; 
enfonça la porte de la chambre , enleva 
le Prince tout endormi , & le fauva : il é- 
• toit tems , car quelques inllans après le 
plancher s’enfonça , & l’appartement fut 
réduit en cendres. Le reconnoHTant iV/- 
çeddin récompenfa généreufement fon li- 
oératcur. Cet accident que le feul défaut 
de précaution occafionna , fut foupçonné 
d’être l’effet de la vengeance de Korfula , 
ou du moins de la haine de les Sujets pour 
leurs nouveaux Maîtres. C’eft ainfi qu’on 
alla imaginer des cauiès bien éloignées , & 

au- 
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‘ autant injurieuiès à la gloire du Roi dé 
iVtf^^4/jquopçoféès aux ioix de la belle 
guerre. ^ tj • r 

Le Sovhi fe détermina enfin à aider ftw 
Gendre ae douze mille h'omines , qu’il por- 
ta dans la fuite jufqu’à vingt-deux mille » 
dont il donna le commandement au Prin- 
ce Morat^Bakche : choix qu’on affure qu’il 
fit pour ne pas donnerde’delàgrémeDt l 
SoiiUki , qui, pointilleux & fur le quanr-â- 
moi , s’étoit expliqué dit-on , qu’il ne fer- 
viroit avec aucun Officier Perja» , même 
d’un grade fupérieurau fien. Morat-Bak^he 
ayant joint Négeddiny on exanaina avec les 
Généraux des deUix Nations les moyens 
de parvenir au principal but de la diver- 
fion , & U fut réfelu qu’on tenteroit le 
.paflagepar la Principauté même dans la- 
quelle le Roi é& NçcM s’ôtait retiré. Apès 
avoir pourvu à la eoafèrvation de Jéfovay 
l’armée combinée fe mit en marche. Les 
Princes , tous deux jeunes, braves , avides 
de gloire , pénétrèrent en une campagne 
dans cette Principauté , & s’emparérerit 
de quelques places, fortes , aux dépens , il 
e(l vrai, de beaucoup defeng,ihai& mal- 

f ré les obftacles que leur oppofe la nature 
U Pai's plein de défilés diflîçiles^i forcer. 
& malgré la réfiftance de Xozfitki » qui dif 

puta 
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Pôur Jervtr à VHtjioire di Perjè* ï Sj? 
|«tâ Je térrein pië à pié avec autant de 
valeur îgue dè capacité* Il y avoit quelque 
apparence que les Princes feroient venus 
à^bout de percer jufqu’aux Etats de la Rei- 
ne de Gffiatnde , s’ils n’avoiem pas été rete- 
nus plus' long*rcms qu’Hs n’avoient comp- 
té, par .un* ficge qui fut long & très meur- 
trier, que- la^faifon avancée & la chute 
des neiges' lei obligèrent enfin de lever, 
pour , donner à leur armée de beaucoup 
diminuée ,’6c‘ très fatiguée, des quartiers 
dliiver ÿ dont elle avoit un extrême be- 
fôin. — ' . 

Peu après l’élévation de Chà-Bask^ au 
Trône du Mog^l , on aprit en la ré- 
volution qui venoit d’arriveren ^Wj^r,où 
' fe troupes avoient détrôné leur Empereur 
I Enfant , pouf mettre en fa place Sélatihth , 
Princeflê âgée d’environ trente-trois ans i 
& qui étoit extrêmement' cherc à la Na- 
tion. La haine que Ton portoit au Minif^’ 
tère, qui, au gré des Peuples fè conduî- 
fôit un peu* trop par les principes de la 
M^on de^OW^jcaufa cette révolution, 
, qui fut fi promte & fi bien conduite i 
qu’une feule nuit en vit le commencement 
& la fin. Cha ^Sè^hi avoit alors pour 
Ambafiadeur à cette Cour Syàameckjt Seû 
Jneur Perfim; d’environ trente»- fixr ansjj 
' grand. 
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f randy bien Fait , d’une figure très aima^' 
le , fpirituel , extrêmement poli » & en- 
core plus galant. On le difoit fort avant 
dans les bonnes grâces de Sélatih ^ , à qui 
en effet il faifbit régulièrement fa cour , 
& qui le traitoit avec diftinéfion. Ce qu’il 
y eut de fingulier , c’eff que les foldats 
députèrent cinquante d’entre eux à Sida^ 
meck^i pour lui faire part de ce qui fe paf- 
foit , lui recommander l’Impératrice pour 
laquelle ils favoient, difoient-ils, qu’il avoir’ 
beaucoup d’affeélion , & lui témoigner 
qu’ils defiroient ardemment que leur nou- 
velle Maitrelfe vécut en bonne intelli- 
gence avec le Sofhi , qu’ils aimoient & ref- 
peéloient. Cet événement caufa d’autant 
plus d’inquiétude à la Cour de Golconde , 
que Sélatiheb avoit fait arrêter les Minif- 
lires & quelques Seigneurs dévoués à la 
Maifon de Delly , dans les papiers des- 
quels on trouva des projets te des corres- 
pondances dont la nouvelle Impératrice 
n’eut pas lieu d être contente. Cette ré- 
volution dérangea tout-à-fâit les affaires 
de Nagar dans cette Cour , ôc fît craindre 
une rupture. Sydameck^pToût2L habilenaent 
des difpofitions de l’Impératrice ; & , com- 
me il acquéroit de jour en jour plus de 
crédit auprès d'elle y on ne douta pas 

qu’elle 
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pour fervtr à V Mijloire de Terfe, ipi 
^’cllc ne prît ouvertement le parti de la 
Ferfe, La Couronne de Rujfie , dont la 
puiïTance étoit affez peu connue vingt 
ans auparavant , avoit été négligée par 
les Souverains de XAJîe ; mais l’Empereur 
Fhadek , Prince habile , & qui avoit de 

g andes vues , ayant tout-à-coup tiré les 
tats de refpèce de néant où ils étoient » 
& créé , pour ainli dire , un Peuple nou- 
veau , avoit attiré tous les yeux fur lui , 
& étoit enfin parvenu à avoir beaucoup 
d’influence fur les aflàires générales. Sy- 
dameckétoit le premier que Cha-Séphi eût 
envoyé dans cette Cour avec le titre d’ Am- 
bafladeur : cette démarche y avoit plû , & 
il y avoit lieu de croire que fi la Perfe le 
déterminoit à y avoir toujours un Miniftre 
du premier ordre , elle s’y maintiendroit 
en grande confidération. 

L’année qui précéda la fortie des Per- 
fans de l’Empire àxxMogol, la Reine de 
Golconde & fes Alliés firent palfer plufieurs 
Corps dans le Feldran. Leur plan étoit de 
pénétrer en Perfe , & d’obliger , par cette 
diverfion , Cha-Séphi à rappeller fes trou- 
pes , ce qui n’auroit pu fe faire fans les 
expofer à de grands dangers dans leur re- 
traite. Heureufement le Sophi s’étoit pré- 
çautionné ; loin de defariner I U avoit fait 

de 
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de nouvelles levées , qu’on ^voit envoj'éëi^ 
à mefure fur les frontières* Indépenaaii^W 
ment d’une nombreüfe armée qui pouvoît 
s’aifembier en peu de jours dans le voifif» 
nage de V Indus , il en avoit une autre dans 
la partie du FeUran qui lui appartenoité 
Sur le bruit que les Alliés (è mett oient 
en mouvement de ce côté-là, il fut réfolu de 
la faire agir. Le commandement en fut def» 
tiné à Süifi qui fut alfez malcoUfeillé pouf 
le refufer , piqué peut - être de ce qu'on 
ne le décora pas de la même dignité 
dont Nejfir avoit été reconipenfé lors 
de fon expédition de Jcnupar, A fon refus 
li'hi commanda; Tous les Princes 6c les 
Grands fe firent uii devoir de fe- rendre à 
cette armée. On partit tard i & quoi* 
qu’on s’attendît chaque jour à quelque ac^. 
tion d’tclàt , il ne fe palTa rien j parce cme 
les Alliés. ne firent aucune entreprilè. Le 
Sofhi montra beaucoup de modération* en- 
cette occurrence ; il voyoit l’Ennemi àTes- 
portes , U n’en ignoroit pas lés projets ; ce^i 
pendant il le contènta’ deTé mettre 'en 
bonne pofture , & ne fe prévalut point de^ 
la conduire des -alliés^î d’autant moins me^< 
forée qu’il n’y atroit 'point cnéore deguery 
re déclarée, s’occupa ^ marches ,de* 
campi I 
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fes places , les mit en état , & don** 
na des foiris particuliers aux fortification^^ 
d’une ville maritime d’une extrême con-' 
fêquence > qVie' (i^-Séphî vouîoit mettre 
ïr©FS d’infulte. Ce fet-là la première cara-- 
pagne du jeune Sévagil II s’y diftingua*^ 
daoins par la grande magnificence de fes 
équipages, que par fon application à s’in- 
ftruire , (à vigilance , fon zèle infàtiga-» 
ble , & fiir-rout par fon affabilité & ût 
géfiérofité. Il mérita les éloges- des Offi- 
ciers , & s’acquit le cœur des foldats. Ce 
jeune Prince avoir alors dik-fept ans : ilt 
ék)it beau, graitd pour fon âge , & très biew 
&k : il avoir de la fineffe dans la phifiono- 
mie , de la nobleflfe , & un grand air de 
douceur. Un maintien contraint & embar- 
raffé avec les perfonnes de fon rang , ou‘ 
avec des inconnus , & une efpèee de ti- 
midité , le faifoienc paroitre quelquefois 
déplacé : il s’en défit , du moins en panie»- 
petidant cette campagne , & prit aes ma- 
nières plus libres & plus aifées. ïî avoir- 
de l’efprit , une noble ambition , Ôc une 
bfonté de cœur peu commune. En un mot » 
c’étott un Prince fort aimable, & dont if 
y avoir tout à cfpérer. Zélido le vit partir 
•avec d’autant plus d’inquiétude , quhl é- 
cêir extrêmefflem délicat ^ mais deux mob^ 
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de féjour à l’armée afFer mirent Ton 
rament , & il eu revint tout-à-feit rhii^F 
en bien. - 

Peu avant cette campagne mourfey^ 
'ÿpahan , à Tage de trente-trois ans, 
tiheb 9 veuve du feu Empereur de 
Semein I. Fils aîné de Gélaleddinfinîx^Ê i 
duquel fon Pere avoit abdiqué, 
dix-huit ans , & qui ne régna pas un 
Cette PrincelTe étoit Fille à! 

■ éc l’une des deux , dont nous avons 
commencement de- ces Mémoires, 
mariage fut une des conditions delaj^^ 
entre la Perfe & la Chine, Depuis 
retour à Ifpahan , elle avoit mené unei^ 
retirée & alfez trille. A* i 

Vers la fin de cette même année | 
ma perdit le titre de Favorite , & 
graciée. Son bon cœur fit fon malhettî ; 
elle avoit trois Sœurs , dont elle en pi®* 
duifit une à la Cour , nommée Oy/r«, veu- 
ve depuis quelques années d’un Seigneur 
Perfattt mort à vingt-cinq ou vingt -fe 
ans d’une fièvre peftilentielle. Elle étoit 
d’une jolie figure , fort blanche ; & > quoi- 
qu’elle n’eût pas fait grand bruit dans le 
monde depuis fon veuvage , elle ne üè vit 
point à la Cour fans plaifir & fans ambi- 
tion. Admilè par les Ibins de Kétima-i^ 
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parties de Cba-Séphi , elle ne défefpéra pas 
de toucher fon cœur & de fuplanter fa 
Sœur. A’z.cimut , l’un des quatre Mehters » 
eut , dit-on , beaucoup de part à cette in-^ 
trigue. C’étoit un grand homme , bien 
fait , d’une phifîonomie gracieulè , extrê- 
mement galant , & qui avoit encore un 
goût vif pour les plailirs , dont le trop 
grand ufage l’avoit ufé de bonne heure 6c 
vieilli avant le tems. Il avoit beaucoup ai- 
mé les Femmes , & paffoit pour en avoir 
été très bien traité.. Ses galanteries avoient 
fait un grand éclat , 6c lui avoient attiré 
quelques affaires dont il s’étoit tiré avec 
honneur. Il avoit beaucoup d’efprit , étoic 
gai , amufant , très-riche, mais mauvais 
ménager. Il tenoit un grand rang h la Cour, 
& avoit fu gagner les bonnes grâces de Cha- 
Séphi. Il étoit ambitieux , & après la mort 
6^ Ifmaël-Beg il fut taxé d’afpirer au Minif. 
tère : porte auquel, malgré tous fes talens , 
on peut dire que fon panchant pour le plai- 
fir , fon efprit inapliqué , 6c fon air un peu 
diflipé , ne le rendoient pas propre, 
i Cha-Séphi ne put fe défendre des char- 
mes âiOJïrie ; mais cette Femme intéreffée, 
qui vouloir tirer bon parti des avanta- 
ges» quelle favoit que fa beauté lui don- 
'floit for Rétima) fit acheter fa conquête : 
rwq Na elle 



'Mémoires feertU 

elle ne voulut du rang ae Favorite qu’aveo 
ifes titres & des diftkiôions , dont on n’i* 
voit vû qu*un exemple fous le régne du 
Grand (Jja-Abas » & elle ne fe rendit qu*ai" 
près s’être fait aflurer un état qui pût la 
mettre à l’abri des évenemens, Cha^Séphi 
étoit trop amoureux pour ne pas tout ac*^ 
corder , & le crédit de cette Femme de** 
vint fl grand , qu’on appréhenda qu elle ne 
parvînt à gouverner abfolument. Ce fur ' 
pour elle qu’on fit un petit appartement 
îi galant dans la Mailbn de plaifance , dont 
BOUS avons dit que le Sotln avoit fait l’ac** 
quifition deux ans après la mort de Séva-^ 
£Î : ce fut pour elle qu’on inventa des ma-* 
chines commodes & propres à la tranlpop* 
rer d’un lieu à un autre * dans des tems 6c 
des circonfiances que fon Amant ji^eoit 
mériter les plus grandes attentions. 

Rétima n’aprit fa dilgrace qu’avec une 
douleur inexprimable. Comme elle avoir 
aimé de bonne-foi , & pour l’intérêt da 
coeur feulement , elle fut long-tems. inconr* 
folable. Mais un Iman, homme de beau-» 
coup d’efprit & fort zélé , la fit rentrer en 
elle-même. Les fréquens entretiens qu’ci** ' 
le eut avec lui , rétablirent le calme dans 
Ibn ame , & l’éclairerent fur fes devoirs^ ‘ 
On vit cette Femme » aiuiefois vêtue il .; 
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iiçerbemeoc» fans ceflfe occupée de plai- 
fijrâ , fréquenter afCduinent ies Mofquées » 
l^plement mife > & confondue avec leà 
antres Femmes > dont elle ne Êiifoic 
diftinguer que par fon recueillement & ^ 
modeftie. Plus admirée » plus reljjeélée 
dans cet état d’hunoiliation , qu’elle ne l’a- 
voit été dans l’éclat de fa faveur , Cha- 
Séphi lui alTura environ neuf cens ( a ) 7o- 
mans de rente , lui donna un Palais , & 
ordonna qu’on payât fes dettes , qui mon- 
toient à (b) dtx-fept mille Tomans; fomme 
qui , quoique confidérable > paroîtra mo- 
ique , fi on fait attention qu’elle n’avoic 
tiré aucun avantage du rang qu’elle avoic 
occupé , & qu elle ne touchoit qu’en viroii 
ci^ cens ( c ) Romans par an > qui ne fuffi- * 
foient pas à beaucoup près pour la dé- 
penfe qu’elle étoit^ obligée de faire à 
Cour. Le payement de ces dix*fept mille 
Tomans fut affigné fur les revenus des 
Douanes ; mais > malgré les ordres du 
fhi , ceux qui furent chargés de la diflri-' 

>, . butioa 


(a) 1800. li fterling valantà peu près 40000. 1.' 
àe-france. 


A») Environ 34000. Lilerling valant 00®; 
■ \.ae/prance. 
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bution des fonds , non contens de faire 
languir les créanciers , firent perdre con- 
fidérablement à la plus grande partie. 

^ Des deux autres Sœurs de Rétima , l’une» 
nommée Euxica , étoit mariée depuis quel- 
ques années à Zingis Seigneur Perfart , qui » 
fans être du premier rang , tenoit bien fa 
place à la Cour. Euxica étoit grande , bien 
feite , avoir de ces phifionomies qui plai- 
fent , & une conduite qui ne donnoit au- 
cune prife à la médifance. L’autre Sœur 
fè nommoit Doghdon , c’ étoit la cadette : 
elle étoit d’une grande taille , épaifie & 
mal prife ; fa figure étoit de celles dont 
on ne dit rien. Êlle avoir au moins vingt- 
fept ans, & elle fut mariée , l’année fui- 
' vante , à Mir - Thékar , veuf depuis quel- 
ques années , jeune encore , fort riche , 
qui tenoit un rang diftingué , & dont on 
ne difoit ni grand bien ni grand mal. 

A la fin de cette année mourut dans fa 
Capitale Aft-Kan Raja de Brampour , âgé 
de quatre-vingt-un ans , fans laiffer d’en-' 
fens. La Dignité de Raja & fes Etats é- 
çhurent par droit de fucceffion ï AU-^ouli- 
Kan Prince de la même Famille, mais d’une 
autre branche, âgé d’un peu plus de- dix- 
huit ans. Il entra en pofTeflîon'defes/E- 
t'ats dans des circonflances <bien critiqués » 
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& dans un âge où communément la pru- 
dence ne guide pas toujours : il tint ce- 
pendant une conduite fage , & parut ne 
vouloir prendre' part aux troubles qui agi- 
toient l’Empire au Mogoly que pour con- 
tribuer à y rétablir la tranquillité. 

La guerre fe continuoit avec vigueur » 
du moins fur mer , entre la Chine Ôc le Ja- 
pon. Les deux Nations fe prenoient fré- 
quemment des vaiifeaux , 6c fuivant les 
états qui parurent , les Japonais , quoique 
bien fupérieurs en Marine , en avoient 
plus perdu que les Chinois. Il eft vrai que 
fl la Chine eût tenu la mer avec une armée 
navale , & qu’elle eût tenté le fort d’un 
combat , il y auroit eu tout à parier qu’el- 
le auroit été battue ; mais elle fe conten- 
toit de faire fortir différentes petites Efca- 
dres , qui , voltigeant de côté & d’autre , 
inquiétoient plus les Japonais , que fi elles 
fe fôflent mifes enfemble. Cette guerre 
coutoit des fomraes immenfes aux deux 
Nations , & fur-tout aux Japonais , dont 
les côtes , n’étant point défendues par des 
Forts , ne pouvoient être protégées que 
par un grand nombre de vaiifeaux : ce qui 
Joint aux fecours qu’ils fournilfoient à le 
Reine de Golconde,\çm caufoit des dépen- 
ds prodigieufes ^ mais comme ils étoient 

N ^ puil* 
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«uiiTamment riches & qu^ils avoiôiit iîaîll 
leur induftrie , leur comrrjerce,» & ia conffi* 
dtutton de l’Etat des reflources iofùiies« 


<juelques dépeiïfes * quelques .pertes: oH’ik 
Ctfient , elles étgient heaucaop imoioffices^ 
à proportion de celles que jÊûfojkîla£6/«èfe 
^uin avoir pas les inêaies a.v^tages» 4 ip||iL 
4u:e autres entreprilès * les 
•sent de s’emparer d’une ville maritirne (M 
ia Chine, dans laquelle on avoir reti-étlef 
frès grandes richefles» Ils avoiem fait pour 
jeette expédition de très grands prép»^ 
eifs : le ittccès n’en fut ras heureux , iib 


lurent contraints de fe lecirer aveepene^ 
'les .maladies & le mauvais temsacb&- 


•vêtent de ruiner les équipages de leuK 
•vaifleaux. Mais leurs penes mèmès les«r 
•♦îmérent à de plus grands efiorts : on vk 
^vec étonné mem ïbriir des ports du /a- 
mon de nouveaux armemens plus nom*» 
f^reiix & plus formidahies que ceux des an- 
nées précédentes. 1 ant eft grande la pui£> 
fanice de cet Empire ! Tant le èourage dfc 
Peupl es eft admirable 1 
. Cependant la toé d’/JmaêW:€£S*Blté^ 
toit de jour en jcHH*., Ion âge avancé * 
une. lUCiimmodité habituelle ,que k vk^ 
swdoit enccÈre^plus dangereule 
tm^c^CMüe £a pro£l|aifi£. toflxboîr 

.■ lL'J> .A foUr 
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éaoks .^ies ^ts très fêdi^'x. Les 
ns^' afyam’^s^foluinent défendu 
ppHcation au: travail , il ne prencâ 
urcss C|ue '>le moins de part qu’il 
: in ôc paCoit '4a pks - grande partie 
ie’dans une Mailon de campag^ 
•es> nûlles d^Ifpabax» Les Miaillics 
eut chaque jour lui rendre compte 
idre fes ordres. Ibhen, que nousa- 
Lit avoir fuccédé à Ofman d^is le 
de la guerre , y étant venu un ma^ 
travailla quelques heures avec lui, 
it mauvaile difpofition , foit excès 
rconfpeétion , il fe trouva fi mal en 
it , qu’on le tint pour mort. Uiman 
iy^ l’homme de confiance à’JfinaëU 
& qui lui devoit là. fortune , a-air* 
t peut -être que cet accident ne, fie 
trop grande imprefiion à r^û^Tw^rf- 
et i dont la fituation n’étoit pas aflez 
ne pour qu’il ne s’effrayât pas , ne 
na pas le moindre fecours à Ihhn, & 
it tranlporter en toute diligence à Jp- 
an , où il aniva mort » lèlon quelques- 
, & félon d’autres > dans un état fidé- 
)éré qu’il mourut le lendemain. Cette 
tn fit du bruit , & on en chargea allez 
bliquement 'Hardy , qn’on taxa d’inhu- 
uûté* Son pocédé ' parut d’autant plus 
NjT odieux. 
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odieux, qu’on alTuroit que Çilhhen avoît 
été lècoum à tcms , on lui auroit fauvé 
la vie. 

Sa place fut vivement follicitée. Néa-^ 
med jFils de Daracha t dont nous avons 
parlé fous le Gouvernement dé Ali-Homa- 
joUy l’emporta. Néamed écoit grand, bien 
fait ; il avoir les traits beaux , l’air gra- 
cieux quoiqu’un peu mélancolique , le port 
noble , l’efprit brillant mais peu folide , 
une connoiflfance fuperfîcielle de beau- 
coup de choies ; & comme il parloir ai- 
fément & bien , il en irapofoit au premier 
abord. Il avoir eu pendant long-tems la 
confiance du Prince Jejfeing* h on am- 
bition étoit extrême , & on difoit qu’il 
n’avoit fi fonement follicité la place d*/^- 
ben , dont on ne l’eftimoit pas très capa- 
ble , que pour avoir un pié dans le Minis- 
tère , &: le mettre plus à portée de tra- 
vailler à le procurer le pofte de Divan- 
Beghi. Ce nouveau Miniftre le conduifit 
fi habilement , qu’il parvint à avoir beau- 
coup de crédit auprès de Cha-Séphi. 

La mort dCifmaël-Beg arriva peu de 
mois après. Il fouffrit long-tems èc avec 
beaucoup de fermeté. Il conlèrva tout 
Ibn efprit prefque jufqu’au dernier fou|^. 
Le Sophi lui rendit deux - vifites pendais 
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là maladie , &c ils furent long-tems enfer- 
més tête à-tôte. On prétend que dans ces 
conférences , en rendant compte à font 
3 \iaître de l’état du Royaume , & de ce 
quilelliraoit néceflaire dans les circonftan- 
ces où fe trouvoit Y A/te , Îfmaël-Beg lui in- 
fpira de l’éloignement pour MuzMÏm,Moul^ 
lahde beaucoup d’efprit , qu’il craignoic 
qu’on ne lui donnât pour fuccefleur, quoi- 
qu’il eût toujours paru vivre en bonne in- 
telligence avec lui , & qu’il lui eût , dit- 
on , plus que fait efperer une grande part 
au Gouvernement. Ifmaël-Bc^ mourut bvl 
grand contentement de plufieurs , mais re- 
gretté du Sophi qui lui fit élever un tom- 
beau magnifique : monument étemel de 
la bonté de fon cœur , & de fà recon- 
noiffance. 

Cet Athêmatdoulet avoit , pendant plus 
de lèize années , gouverné abfolument 
Cha-Séphi ôc tout l’État. Le peu de bien 
qu’il laiflTa , étoit une preuve de fon defin- 
téreflfement ; mais il avoit pris foin de 
pourvoir avantageufement fes parens : 
façon d’établir foiidement la fortune des 
fiens d’autant plus rafiriée , qu’elle eft plus 
noble , plus éclatante , qu’elle flate davan- 
tage l’amour propre , & qu’elle n’eft point 
en bute aux foupçons , dont l’opuleiue 


Digilized by Google 



a04 Méhmrgf Jieretf 
Ibcceilload’un Miniflren’ed pas ordînare* 
lœnc exempte. Son ambition Tayanr por- 
té à procurer une place de Mehter à tm 
de fes neveux , il eut ic cha^n de voir 
ies autres Mehter s peu diTpotes à recevoir 
parmi eux un homme qu’ils regardoienc 
comme indigne d’un polie r auquel iis 
difoient qu’une haute- naiflance dévoie 
iêule donner droit de prétendre. Cha-Sd^ 
fhi leur en impofa , mais toute fou auto^ 
«té ne put les empêcher de faifir avide- 
ment les occafioDs qui pouvoient fe pré- 
iènter de donner des delàgrémens à ce 
nouveau confrère. 

Comme Homme privé, • 

voit beaucoup d’excellentes qualités ; font 
efprk étant vif & délicat , fa converfà- 
tion aifée & amufànte ; il avoir la repar-- 
de promtc Sc brillante ; il étok homaiti » 
fconnête-homme, fort règle dans fès mœurs, 
bon parent , bon maître ; mais S étoie 
fin , diflùnulé , vindicatif, & ami peu 
fentiel. 

Comme Homme d’Etat, il étok trop 
firfceptible de prévention , trop peu en 
garde contre les délateurs, ridiculemeiit 
entêté de l’ambition de paflTer pour oit 
grand Minifirc, même dans f^rit de* 
Étrangers; trop économe , trop jaloujc^' .■ 

fe 
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ie tlooÜQer , & trop peu icftruit de cc 
eui conftitue la vraie gloire pour faveae 
ioutenir à propos celle <ie fon Miutrc» Il 
u’avok que de mdcüocres taleos pour gou-*- 
vèroer un grand Royaume > parce qu’il 
fBanquok de csecte. étendue, de cette for» 
ce de génie, <pji embiaiTe , làifit dans le 
Uïoinefit tous les objets, en développe le 
fcrt & lefbible , en voit les avantages & 
les inconveiüens , & en tire toujours le 
parti le plus utile à un Etat. En fe parant 
d’un grand amour de b paix, il étoit par- 
venu à faire illufion à dldèrentes PuilTan-* 
ces ; cependant il intriguoit dans plufieuis 
Cours, & travailloit fiurdement à trou*» 
bler le repos de VAfic par des guerres 
dans lefquelles fon intention n’étoit pas 
d’entrer > quelques efpéraoces qu’il donnât 
d’y prendre part. Il fit une tache à la 
gfoire du Sophi , en contrevenant à un 
traité qu’il avok eu l’imprudence de lid 
feire fignerj il y avoit quelques années > 
avec b Maifon de Dtlly , au préjudice des 
traités antérieurs avec d’autres Princes ; 
& Ü avilit le Nom Fcrfan par b médio«» ‘ 
erké des forces qu’il employa pour faire 
valoir l’infraéEon de ce traité. A fon 
entrée dans le Miniftèce,. il trouva ie Gour 
ïejpemeüt ^daft5 ; u» 4e^dr% cmêiae^,,t 
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iHe rétablit en peu de tems: époque bien 
glorieufe à fa mémoire ; mais il ne fut 
point alTez habile pour mettre à profit les 
occafions qui fe préfentérent d’augmenter 
la puilfance de la PerJcj ni pour prévoir 
celles qui furvinrent dans la fuite. En un 
mot les grands évenemens qui arrivèrent 
pendant fon Miniftère, lui ouvrirent une 
belle & vafle carrière de gloire , qu’à la 
honte & au détriment de fa Nation il fut 
incapable de fournir. 

• Aufîi-tôt après la mort éé Ifmaël^Beg i 
Cha-Séphi déclara qu’il gcuverneroit par 
lui-même. Il fe livra en effet tout entier 
au foin de fon Etat, & fixa des heures à 
fès Miniflres pour travailler avec lui. On 
applaudit beaucoup, & avec raifon , au 
parti qu’il prit , mais on ne put fe perfua- 
der qu’il y perfiftât. Le peu de goût 
qu’on. lui connoiffoit pour le travail, & 
l’éloignement où il avoir toujours été te- 
nu des affaires , firent penfèr que dans 
peu il choifiroit quelqu’un fur qui il fe 
déchargeroit d’un fardeau qu’on eflimoit 

• trop pefant pour lui. Sur ce fondement, 

• on s’intrigua beaucoup à la Cour ; chacun 
de ceux qui croyoient pouvoir prétendre 

c à ce porte de confiance, (•& le nombre 
n’en étoit pas petit , car perfomie ne fe 

juge 
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juge inférieur à un autre en efprit & en 
capacité , ) dreffa fes batteries. Cofrou 
même fe flata de pouvoir rentrer dans 
le pofte qu’il avoir occupé. Pour y réuf- 
fir , il fit un grand Mémoire , dans lequel 
il blâmoit fans ménagement le feu Athé- 
matdouUt : il vint à bout de faire palTer ce 
Mémoire entre les mains du Sofhi , qui 
fut laifi d’indignation contre fon au- 
teur , & lui en auroit fait fentir tout le 
poids , fl on ne l’eût pas appaifé. Il faut 
convenir que Cofrou prit bien mal fon 
teras , & qu’il étoit de la dernière impru- 
dence de s’expofer à cenlurerun homme, 
pour ainli dire , encore tout chaud , & 
dont la mémoire étoit chere à Cha-Séphù 
Il fut mal confeillé, & encore plus mal 
fervi : fa précipitation gâta tout ; & fup- 
pofé qu’il y eût eu pour lui quelque elpé- 
rance, elle lui fut entièrement ôtée par 
la manière dont le Sophi s’expliqua fur ion 
compte. Ce mauvais fuccès, loin de re- 
buter les Afpirans , les encouragea d’au- 
tant plus , qu’ils ^voient redouté Cofrou & 
fon parti. Mais le So-phi ne marqua de 
préférence pour perfonne , excepte peut- 
être Rhédi , dont le crédit augmenta beau- 
coup par l’attention qu’il eut de fournir 
Içs fonds ncccffaires aux dépenfes que ce 
, Prin- 
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Frînce &îfbit pour fà Maifou de plaîfà)^ 
ce. Un jour , entre autres, U fit à ce fu* 
jet, habilement fa cour.’ Cha-Séphi^^prhs 
quelques heures de travail avec lui dans 
cette même Maifon, le laifla fe retirei* 
fàas lui parler d’un état d’augmentation \ 
faire dans les bâtimens pour une fomme 
d’environ (a) vingt-fept mille 7omans. Sa 
timidité naturelle ,& les dépenlès immen* 
fes qu’on étoit obligé de faire dans les 
conjonâures préfentes , ne lui permirent 
pas de remettre de la main à la main cet 
état à Rhédi, dont il craignit apparemment 
les repréfentations : mais à peine fut - ii 
forti , qu’il donna le Mémoire à un de 
les Eunuques , avec ordre de le remettre 
au plutôt à Rhédi J ôc de lui ^re que le 
fhi avoir oublié de le lui donner. RhéM 
l’ouvrit dans le moment, S^ voyant de 
quoi il étoit queftion , il rentra dans Tap- 
partement , & dit à Cha-Séphi qu’il étoit 
étonné de la modicité de la fomme ; qu’ü 
avoir compté fur une plus grande ; & 
qu’il s’éioit arrangé fur ( b ) trente-ci»| 

tuûà* 

(a) ^'40oo.lîr. feerling valant à peu pi^ 
1215000. iiv. de France . 

(b) 70000, 1. fccriing, ou environ iJ7<oo^ 

1; de . • 
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mile Jôtrianf. Le Sophi fut charmé du 
zélé ôc de la cotiiplaifahce de foh MiniP* 
tre, & lui en (çut d’autant meilleur gré > 
qu’il ne s’y âtteftddit pas. Cette bagatelle 
lÉit Rhédi très-bien dans l’efprit de fon 
Maître. Tarit il eft vrai qü’auprès des 
Grands tout dépend de l’à propos ! Cosron 
le manque , & achevé de le perdre j Rhédi 
le failit ) & augfnente en faveur. 

■ Pendant que ces chofes (e pafloietit en 
Ferfe , on regrétolt dans l’Empire du Mo-- 
Nabdl Akil-KàH , Rajadt Gut.nrate ^ 
mort dans fa Capitale à l’âge dè Ibixarite- 
dix-huit ans. C’étoit Une perte , für-tout 
dans lès circbnftances où l’Eriipirê fe trou- 
voit. Les Grands de Guz.àrate élurent 
pour fon Süccélfeur Mir-Kajjm-Kan. Ses 
intérêts demandant qu’il reliât neütre dans 
lès qüferèlles qUi* divifoient l’Empire, il 
né ^montra à fon avèhement aucüh pan-i 
ehant pour uh parti préférablement à l’âu- 
tre. Dans la füité il parut fâvbrilèr un 
peu la Reine dë Goic'ondé , ce qui déplue 
fort à l’Empereur. Au relie, la puilfancé 
de ce Raja étant moins confidérâble paç 
fes troupes que par l’autorité que fa di-î 
priîté lui donne , fOn allidncè n’ell pa$ 
d’un grand poids quant à la gùerre. 
Quelques mois après mourut à Ifpahan 

0 1 ^ 
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la Princeffe RoxanCi^tit de Mirz^a-Hai- 
dit à râge de foixame-dix ans. Elle laiiTale- 
pani de Cofrou, en quelque forte, fans 
Chef, de une Succelîion très-(^ulente. 

La neutralité à laquelle le Roi de la 
Cochinchine s’étoit engagé, n’étant que l’ef- 
fet de la crainte qu’il avoir que les Ja^th- 
nois ne fîffent une defeente dans fes Etats , 
elle ne l’empêcha pas d’envoyer à Sé^édin 
quelques Regimens , qu’on publia être les 
mêmes que Gélaleddin avoir autrefois prê- 
tés pour la conquête de la Cochinchine, Sc 
qui ayant toujours été à la folde de cet 
Empereur, dévoient marcher à lès or- 
dres. La Cour du Japon eut beau le plain- 
dre de ce procédé , comme d’une infrac- 
• tion à la neutralité , elle n’en put tirer 
d’autre fatisfaélion 5 elle s’en contenta , 
du moins en apparence, d’autant mieux 
que peu de tems après Olahi retira l’artil- 
lerie & les munitions qu’il avoir envoyées 
l’année précédente pour le fervice des 
Chinois : mais ce Prince ne demeura dans 
l’inaélion qu’autant de tems qu’il lui en 
fallut pour mettre fes côtes a l’abri de 
toute infulte , & fes ports en fi bon état 
de défenfe qu’il n’eût rien à redouter des 
Japonois. Ces précautions prifes, il arma 
puiiTamment f & marcha en perfonne au 
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/ecours de Ségéàin, Les fuccès du Prince 
Négeddin dans les. Etats de Korfula, le de- 
fir de contribuer à l’établiflement d’un 
Frere , fentiment bien naturel 1 les vives 
follicitations des Cours de la Chine &de 
Perfcy & une forte averfion pour la Mai- 
fon de Delly déterminèrent le Roi de la 
Cochinchine à rompre la neutralité. La 
jonéüon des Cochinchinois ne produifit ce- 
pendant pas tout ce qu’on en avoit efpé- 
ré. Les Dellyens étoient fupérieurs, & 
tout ce qu’on put faire, fut de fe tenir 
fur la défenfive jufques vers la fin de l’an- 
née fuivante , que le Général Dellyen fe 
retira , pour fe mettre à portée de foute- 
nir le Roi de NecbaU ôc de couvrir la Prin- 
, cipauté de Bengale , dans laquelle les pro- 
^ grès des Chinois & des Perjdns faifoient 
f craindre une prochaine invafion : elle fe- 
roit vraifemblablement arrivée fi , comme 
ç nous l’avons dit , la rigueur de la faifon ne 
les avoit pas contraints de lever le liège 
, d’une ville force limée prefque dans le 
cœur des Etats de Korfula, 

' Cha-Bask^n penfoit néanmoins à la paix, 
& faifoit faire de tems en tems à la Rei- 
' ne de Golconde des propofitions que, ré- 
solue de n’entendre à aucune paix parti- 
■çuliére, elle rejettoit toujours : conduite 

O 2 qui 
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qui fit dire à fès ennemis qu’elle VOülolfe 
J)crpétuer la guerre > mais conduite d’au* 
tant plus régulière vis-à-vis de fes Alliés» 
^ue , fans leur fccours , elle n’auroit pas 
pu (è défendre ! La néceflîté & refficacité 
de ceS fecours donnèrent ün beau champ 
âux partifans de Nagary qui en conciuoient 
que les Etats de la Maifon de Delly , con* 
(ervcs même dans leur indivifibilité , é» 


foient plus foibles que les PuilTances ar- 
mées contre elle. Conféquence faufle quant 
aux hommes ) jbüifque les nombreufes ar^ 
inées que la Keine de Golconde mit fur 
pié , prouvoient que lès Etats étoient une 
pépinière de foldats ; mais jufle quant à 
la difette d’argent , qui la mettoit en eflèt 
hors d’état de pouvoir par elle-même fai- 
re ufage de fes forces. 

■ Les Etats & les Princes de l’Empire é* 
toient partagés entre l’Empereur du À/o-, 
^ol & la Reine de Golcondéi chacun avoit 
pris parti füivant fon panchant ou fes in* 
terêts. C’étoit ainli que ce Corps lî puifi- 
lànt, fi redoutable ) travailloità fa propré 
ruine en fe déchirant le fein » & forgeoit 
lui-même les fers dont fon aveuglement 
ne lui permettoit pas de voir que le parti 
Viéloi-ieux pbürroit un jour l’accabler. Ce 
h’étoit pas l’Empire du Mi>^ol féul que la 

dis- 
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Ijifcorde avoit infeété de fon foufle em-r 
poifonné ; l’Empire dç Ôf le Royau? 
me de JaUkeldar ea avQÎenî eu leur part ^ 
ils le faifüieuE une guerre cruelle, à la» 
quelle Ifmael-Begi dit-on, avoir fçu exci- 
ter les Jalekeldarienf y faps doute à del^ 
fein d’occuper la Rujfie ^ Ôc de priver la 
Reine de Golconde des fecours qu’elle aur- 
roit pu s’en promettre par l’entremife dç 
l’Empereur du Japon , qui avoit qn grand 
crédit dans cette Cour. Cette guerre fut, 
du commencement à la Dn, defavanrac 
geulè aux Jalekeldariens , & auroit 'pu 
leur devenir funefte, fi l’Impératrice de 
RuJJie n’eût pas eu la générofité de le prê- 
ter aux propolîtions de paix qui lui furent 
faites , à quoi on la diCpofa favorablement,' 
par la promelfe qu’on lui fit d’apeller un 
de fes proches I^rens au trône de JaU- 
keldar , qui étoit éleéiif. Deux Généraux 
payèrent de leur tête ( fuplice infamant à 
JfàUkeldar) leç mauvais fuccè^ de cette 
guerre. On fit l’impoffible pour leur làu.- 
ver la vie , fur-tout à l’un des deux nom- 
mé Négef-Couli-Begi qui prouva qu’il n’a- 
yoit pas encore joint , ni pu joindre l’ar- 
S(\à& Jalekeldarienne , lorfqu’elle fut mife 
en déroute p^r leç Rujfiens* Rien ne pur 
Vaincre l’anîmofité du plus grand nombre 
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des Membres des Etats ,'à qui cette dé- 
route tenoit au cœur ; ils furent exécutés. 
L’infortuné Négef-Couli-Beg , la veille de 
fon fuplice , tenta de s’évader , & y réuf^ 
lit , du moins en partie ; mais des con- 
tre-tems, que la prudence humaine ne 
peut prévoir , l’ayant empêché de s’éloi- 
gner aflez pour n’avoir point à craindre 
d’être repris , il fut reconnu , ramené dans 
1^ ville capitale , & décapité le lendemain 
de fon arrivée. La haine de la Nation 
expira avec lui , & ce grand-homme fut 
généralement regreté. Trifte & mémo- 
rable exemple de l’ingratitude & de Tin- 
conftance du Peuple ! 

Vers le commencement de cette année , 
quelques Vaiflfeaux de guerre Japonois ôc 
un Brûlot fe prélènterent devant la barre 
d’un port neutre , dans lequel s’étoit reti- 
ré un Vaiflfeau de guerre Chinois de foi- 
xante-dix pièces de canon commandé par 
^Hujfeini Officier d’une intrépidité 

peu commune. Deux des Vaiffeaux J a* 
ponois fe détachèrent , entrèrent dans le 
port , & fommerent Hujfein de fe rendre. 
Ce brave Officier ne répondit que par une 
décharge de toute fon artillerie ; mais 
voyant que les Japonois n’en fui voient 
pas moins leur p'ointe , & que le Comman- 
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Saut du Fort ne fe mettoit pas en devoir 
de le défendre , il fit pafTer fon équipage 
à terre , mit le feu à fon vaifTeau & le nt 
fauter. Les malades y périrent ; accident 
bien fâcheux , mais forcé , le peu de tems 
qu’on avoit n’ayant pas permis de les dé-, 
barquer. 

Cependant la Reine de Golconde avoit, 
fur les bords de V Indus , une armée nom- 
breufe fous les ordres du Prince Salcher , 
•qui menaçoit de paffcr ce fleuve, & de 
rendre à la Perfe invafion pour invafion , 
en portant chez elle le fort de la guerre. 
Il etoit d’autant plus à craindre que ce 
projet ne réufsît , que , dans ce même 
tems , Nagar & fes Alliés affemblerent 
plus haut une autre grande armée aux 
tsmxosi% à^Amadabati dont on préfuma 
•que le but étoit de fe joindre au Prince 
'Salcher. Pour rompre ces projets, Cha^ 

' Séphi mit Ibbi à la tête de cinquante-cinq 
mille hommes deflinés à s’oppofèr à la 
•jonéfion , & il en donna environ autant 
à Self i avec ordre de défendre le paflage 
■de V Indus i & de couvrir les Provinces 
qui en font voifines. 

. Ibbi pafla Y Indus , & s’avança vers le 
fleuve Emni , dans le deflein de s’emparer 
•d’un pofte avantageux ^ mais , ayant été 
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prévenu t>ar M*«^tfr,General Jap9»oîs aéÜt 
il fe porta lut les bords du fleuve Epmi§ 
fur lequel il jetta deux ponts pour e® 
avoir le r<»rtage libre , & pouvoir proflter 
des mouveinens que feroit l’armée conr 
fédérée campée de l’autre côté. L’Env 

Î )ercur du Japon venoit de Te rendre à 
a tête de cette armée , où un de fes Fils j 
pommé Mir-Kajfm > l’avoit devancé. Les 
.troupes des difFerens Peuples qui la coin- 
pofoient , étoient commandés par des Ge- 
neraux de leur nation, braves & expéri- 
mentés ; Uatdçr commandoit les Japonais 
de les corps qui étoient à leur folde , les 
Bellyens étoient fous les ordres de Jater 
& de Mamçt. On s’obferva pendant plu- 
fleurs jours. Enfin les Alliés ayant fait un 
mouvement fur leur droite en remon- 
tant le fleuve, pour s’aprocher, félon quel- 
ques-uns » d un renfort de vingt mille Qj- 
lanois qui s’avançoit ; félon d’autres i pour 
fe mettre à portée d’avoir des vivres & 
fourages qui leur manquoiept abfoli^ 
qient, Ibbi* qui fut informé de ce mou- 
:Vement , fit auflî-tôt palfer le fleuve à en- 
viron trente mille hommes, l’Infanterie fuif 
les deux ponts & la Cavalerie par les gués > 
dans l’intention de tomber en force fur i’af- 
üère-gardç des Liitiemis» âc.de ladéfaitti* 

■ Ml- 
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'àf aider i s’appercevanc de la manceuvm 
^Ihhi & en concluant que toute l’armée 
Ferjane paffoit , rangea au plus vite en ba-? 
laiiïe les Javomis j qui faifoient l’arrière- 
garde , tandis qu’on envoya ordre à l’a» 
yant - garde de revenir inceflfamment fur 
fes pas. Les Perfans , ayant marché par un 
défilé qui leur dérobait les difpofitions de 
J’Ennenii . fuient étonnés, en débouchant» 
de le trouver en pleine bataille ; mais » 
comme ils avoieht fait trop de chemiit 
pour reculer , & que d’ailleurs ils comp- 
loient n’avoir à faire qu à l’arrière-garde» 
ils marchèrent fièrement aux Japouoisi 
dont ils eflTuyérent tout le feu , qui fut tetr 
rible. Les Perfans , dont les rangs s’étoiene 
confidérablement éclaircis , fe mirent un 
peu en défordre , & perdirent du terrein 5 
leurs Chefs les rallièrent , leur firent faire 
Une fécondé charge qui n’eut pas un meil- 
leur fort que la préiuière , & enfin uftê 
troifième qui réuflît àulfi peu , les Dellyéni 
étant furvenus pour lors. Mir^i-MolaVili 
du Prince , MiramFrtre puinédè 
Mirzji-Haddi , les deux Fils de Solimaïi 
& Sévàgi y firent des prodiges. Quelques 
RégimenS d’infanterie fe comportèrent 
bravement j biais ils furent mal fécondés 
^r uû Gprps de-Fahtafilns confidèrabl'é 
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par le nombre , & diftingué par le rang 
qu*il tient dans la Milice Perfane.Ce Corps, 
ayant lâché pié à la troifième charge , com- 
muniqua fon épouvantera la plus grande 
partie de l’Infanterie , qui prit la fuite & 
abandonna la Cavalerie , qui fut obligée 
de fe battre en retraite avec un grand de- 
favantage. Cette Cavalerie étoit l’élite de 
celle de Cha-Séphi ; elle fit fort bien , & 
fouffiit extrêmement. Les Japonois même 
avouèrent que la fierté avec laquelle elle 
les attaqua , les étonna , & que c’en étoit 
fait d’eux , fi elle avoit foutenu la troifiè- 
me décharge avec la même intrépidité , 
ou que l’Infanterie ne l’eût point abandon- 
née , ou enfin fi les Ddlyens n’étoient pas 
arrivés fort à propos. Les fuyards s’ima- 
ginant avoir l’Ennemi à leurs trouffes , fe 
précipitèrent dans le fleuve , où une par- 
tie fè noya. Les Perfans perdirent ù cette 
aéHon, qui dura quatre heures & demie, 
beaucoup de monde , fur-tout un très grand 
nombre de braves Officiers, qui voyant 
leurs Régi mens tourner le dos fe mirent 
en ligne, & aimèrent mieux périr hono- 
rablement en faifant ferme , que de fuir 
honteufèment. 

Les Alliés , qui avoient été fort maltrai- 
tés par l’Artillerie des Perfans , & qui s’i- 

ma: 
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Tnaginoient que toute ieur armée étoit paf- 
fée , ne jugèrent pas à propos de pourl'ui- 
vre les fuyards : ils craignirent apparem- 
ment que Tambition de remporter de plus 
grands avantages , ne leur fît perdre celui 
qu’ils avoient gagné. Ils fe contentèrent 
de reflet fur le champ de bataille jufqu’au 
lendemain après midi qu’ils décampèrent , 
& , ce qui paroît fingulier , ils abandonnè- 
rent leurs bleffés 6c quelques pièces de ca- 
non. On publia cependant que s'ils eulfent 
profité du défordre des Per/a/tf , & qu’ils 
fe fuffent mis en pofture de paffer le fleu- 
ve , ils auroient pu rendre leur viftoire 
co molette ; tant l’armée Ferfane en géné> 
ral etoit effrayée. 

Alir-Kajfem , Fils de l’Empereur du Ja- 
pon , ayant , tout bleffé qu’il étoit , reconnu 
fur le champ de bataille un Cavalier Prr- 
fafj couvert de bleflfures , dont il avoit re- 
marqué la bravoure dans l’aélion, le fit 
porter dans une tente , & ordonna qu’on 
le panfât avant lui : aétion d’autant plus 
digne d’éloges, que ce jeune Prince s’ou- 
'blia lui-même pour donner tous fes foins 
à un Ennemi qui lui étoit bien inférieur , 
mais qu’une grande valeur lui avoit rendu 
recommandable. 

Quelques jours après la retraited es Al- 
liés 
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liés , Ihhi décampa > repaflfa )l Indus ^ s^cn^ 
ferma dans des lignes, formidables , qu*Ù 
abandonna enfuite poi;^r s’approcher de 
Seif, qui avoir befoin d’être foutenu , & 
pour couvrir çn même tems les Provinces: 
fur Icfqu:llçs on favoit que le Prince Sal- 
çher avoir des dcflfeins. Ce Prince avoir 
ouvert la campagne avec avantage. Un 
des Généraux de Cha-Baskanhmu . , l’autre 
hors, d’état d’ofer tenir la campagne , le 
yifapouran fournis , l’Armilfice convenu 
récemment entre l’Empereur & la Reine 
de Golcande , la Neutralité à laquelle les 
groupes même de ce Prince venaient de 
s’engager , un fameux Capitaine Perfa» 
enlevé avec fa troupe Nçffir pouffé de 
porte en poftc> toutes les Places dont les 
Perfa?is s’étoient emparés reprifes , l’obJi-^ 
gation où lo Sophi g’étoit trouvé réduit 
a retirer fes troupes dç l’Empire du Afit- 
£olf. croient autant de trophées pour^y^?/-^ 
f/jer. Enfuitede ces fuccès il avoir marchfé 
Ÿ Indus f èc faifoit des difporttions qqi 
^nonçoient qu’il vouloir le paffer, 
retranché fur le bord oppofé du fleuve , 
dont différens Corps placés de diftaneç en ' 
dirtaace étoiept chargés de défendre le* 
paffage, obfei*voit tous les mouvement de 
PEniismi , qui lui doP^QÎ^: de frçqueptes' 

allai:*? 
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larmes. Ehfin Salcher lè détermina ntTê 
fiüic à tenter de pafler par deux endroits 
èn même tems. Il avoir conflruit un pont 
, aboütifloit dans Une Ile que la Natuït 
âvoit formé au milieu de ^ Indus : il paiTa 
fur ce pont ÿ & malgré le feu continuel 
des Pirfàds placés dans l’Ile , il y prit poF- 
te avec environ douze mille hommes. Ce- 
pendant Kahtccd , f un de fes Généraux > à 
la tête de trois mille hommes d’élite qu’il 
mit dans des bateaux * fit une autre teir- 
tative vis-à-vis d’un polie défendu par Ka>- 
famir , Officier- GénérahbraVe &: expéri- 
menté ) qui l’obligea de fe retirer avec per* 
te. Kaliiced fèfignalaen cette rencontre ^ 
& peut-être auroit-il réulîi , s’il n’aVOît 
pas eu Â’^w/rentête. Cecoup manqué » 
Sdlchâr nè pènlaqu’à fe maintenir dans l’IIè> 
à en déloger les JFerfaüs , & aclitver foh 
palTage. S'eif n’étoit pas alfex fort pOut 
réfiller à un Ennemi de beaucoup fupé** 
rieur , & d’ailleurs fes troupes étoieht eX* 
irêmement fatiguées : ce fut ce qui détfer» 
mina le Sd^i à faire marcher lèêt poüf iè 
foutenir. Les Alliés fe mirent für les pas 
de ce Général , & chemin faifant raféitiit 
les lignes qu’il avoit abandonnées ^ aprèè 
<juoi > la faifon s’aVahçant -, iis repaïTérênt 
i Indus ^ Si, feféparereat. D’un autre côté 
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Salcber réduit à rimpofllbilité d’exécuteiî 
fon projet depuis l’arrivée à’Ibéi , & crai-, 
gnant le débordement du fleuve, le retira 
& mit fon armée en quartier d’hiver. Ka- 
Jamir , quelques femaines après , profita 
de l’éloignement des Z>tf/fytf»j-,pafla ï Indus 
avec un Corps confidérable , releva des 
ouvrages dans une Ile autre que celle dont 
nous venons de parler , & les munit : ex- 
pédition qui fut regardée comme contrai- 
re aux Traités , mais que la raifoii de 
guerre fit juger néceflaire. 

Peu de tems auparavant un Général 
Golcondois , que la fortune & une valeur 
farouche avoient élevé d’un état obfcuc 
aux prémiers grades militaires, pénétra^ 
à la tête d’une troupe déterminée & avi- 
de de pillage , dans la Principauté de Tatta , 
cette même Province cédée entoure Sou- 
veraineté à la Perfe par le Traité de Géha.- 
nabad : il y commit toutes fones d’excès , 
&y répandit un Ecrit tendant à exciter 
les Peuples à la révolte , ôc à rentrer fous 
la domination de leurs anciens Maîtres. 
De fortes contributions qu’il exigea , ôc 
un butin confidérable, furent tout le fruit 
qu’il remporta de cette invafion, qu’il au- 
roit pu payer cher , s’il ne fe fût pas réti- 
ré en diligence, fur l’avis quon lui donna 
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un gros Corps de Pcrfans alloit lui tom- 
ber fur les bras. 

Pendant que ces choies le palToient en 
'Ajîe , la Ruÿîe fe vit à la veille d^une ré- 
volution , dont le plan étoit de détrôner 
l’Impératrice , & de rappeler le jeune Em- 
pereur. On arrêta quelques-uns des Con- 
jurés, du nombre defquels étoient plu- 
lieurs Femmes de la Cour : huit furent 
condamnés à mort , auxquels l’Impéra- 
trice donna la vie , mais on leur coupa la 
langue, & ils furent exilés. Le Miniftre 
de la Reine de Golconde dans cette Cour 
fut nommément accufé par l’Impératrice 
d’avoir trempé dans la confpiration , & 
promis des fecours aux mécontens. El- 
le en demanda fatisfaélion à Nagar^ qui, 
intéreffée à ménager cette Princefle , s’em- 
prefla de la donner. Le Miniftre fe jufti- 
fia. Mais quelles imprelfions ne lailfent 
pas defemblables accufations , fur-tout en- 
fuite de la découverte que Sélatiheh avoit 
faite, peu après fon avenement au Trône, 
de correlpondances fufpeéles entre fes Mi- 
niftres & ceux de Golconde ? Il femble 
ju il y avoit une efpèce de fatalité attachée 
a la perfonne de l'Impératrice , qui la met- 
toit en bute aux intrigues : car l’année fui- 
yante S^d^meek, Cha^Sépljî , àdins la 

vue 
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we de tïlaver|er la Reÿiç i^é Golcof)^ 
fes Alliés , tvenoit.de repvoyér en RuJJîk, 
jvec le jcaraéUre d'Ambalfadettr qu’il y. 
avoir eu deux ans auparavant > ayant été 
chargé d’impuratipns à peu près (èrnbla>^ 
blés J eut ordre de Tlmpératrice de fortir 
dans vingt-quatre héureSide la Ville Capif 
taie , &' dans huit jours dé l’Empire. Oq 
iàifit fes papiers , dans* lefqpelê qq publia 
qu’on avoit trouvé les pfbjéts d’une ré» 
Yolution prochaine. Il y ,eut cependant 

eette différence entre ce Miniflre & ce* 

% 

lui de Golconde , que Sélatiheb ne demanda 
pas au Sofhi de fatisfaéfioh de la conduité 
de Sydameckj différence qui donna lieu dè 
douter de la réalité de l’âccufation > & dé | 
(pupçonner plutôt ce Seigneur de-procé- 
dés plus injurieux à Sêlatiheb qu à fe Cou- 
ronne J & d’autant phis offertfarts qu’éllé 
favoit comblé de bienfaits , êc traite avec 
une diftinélion lingulière. Peut-être auffi 
quelques jaloux » auxquels il ne donnoit 
que trop de prife par fon extrême paît* 
chant pour les Femmes- i & fon peu dé 
Circon^edion dans fès àvàntures galan-* 
tes , parvinrent - ils à le noircir dans l’efi 
prit de cette PrincelTe. Quoi qu’il en foit , 
îbn crime dut être très grand , puifqu’il 
fut forcé de rendre tout ce qu’il tenoit dé 
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li.liD^raiité de rimpéracrice * jufqiies au^ 
xnarques d’honneur dont elle Tavoit déco** 
ré lors de là première ambalTade. Il fut 
remplacé par on homme qui avoir fait un 
long féjour mRuJJie , dont il poffédoit la 
langue» mais qui manquoit » diloit>on ,des 
parties nécelTairesà unMinUlre du premier 
ordre. 

Zélim t qui avoit été pendant quelques 
années Ambafladeur de Ftrfe auprès du 
Roi de Corée , en étoit depuis peu de re- 
tour. Le Sophi jetta les yeux fur lui pour 
l’envoyer exécuter auprès de l’Empereur 
Cha-Bakan une commiflion importante » 
qui fervit de prétexte à des négociations 
lecrettes avec quelques Princes de l’Em- 
pire du Moffol , ôc a des inlinuations qu’il 
étoit charge de leur faire relativement aux 
conjonélures préfentes. C’étoit un grand 
politique , & peut-être le plus habile Né- 
gociateur qu’il y eût en Afie. Il jouiffoit*, 
même chez l’Etranger » d’une grande ré- 
putation , .jullement méritée. Il étoit 
d’un commerce aifé , bon ami > prudent > 
d’une pénétration rare» exempt d’ambition » 
& de cet air fuffifant & avantageux qui 
ne liéroit bien qu’au vrai mérite » mais 
.qu’il n’a jamais. Il avoit la philionomîe 
revenante > l’air gracieux & doux» l’abord 
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:£t>id':^ hi. taille toute »:'?,t&;lès 
i.^peû Tofidès. Cenefut:!»*^ felèul voy^^ 
qu^il fit à' l^Coaté^^ÀruulaèiAt r tx>AuiÉ 
érèâtîek xpek|iœ forte- l’uh^ue refibtâs- 
-ïCe; de. la ^.u fut «ficore «ivoyéi^s^ 


, née foi vante. . '. , ^ > i- » >• 

;, . Xæ ftrrace . Mirgi-MùUt , i ton '«étour dé 
'rl’ârmce de ï Indus à Ifpahan, éppufa Fulniè 
; SpEHr.de Mvfat-Bïd^cbe , Princcife d’en* 
i viron dtx-kuit ans »■ belle » bien faite , d’uft 


^caraifièttcbarmant» & d’üine^rit fia Sidé* 
iicat. Ee 'Prince fon ï^poux » à peà prb 
Hu ioêiae , etoât afle* beau , mais 
^cod^œufement gros » d’une hutneur queK 
:3ettefois peu commode > di; d’un génie dont 
-m aïe :^touk>it rien dire.. Au. relie il étdt 


^boii & foimain > quoiqu’au fond trop pen 
• gériér eim. Son er^ce . avoit donné les 
.plus grandes elpérairces -, & il. dl à pré- 
"foma; qu’elles auroient-été remplies # fi 
.ceiùi rqtii préfi^ en fécond à l’éduçaûtai 
-de .<6 Prince, eût foivi les traces du 
xoier qui ^ avoit été chargé. T^t utefi 
^laie matière d’édinoaeion , que le. dtk* 
Æemefit ne tombe, pasjCT prae perte poac 
.fe Sujet’qu’on élève! , r. . . l'i-oj 
f..,, , EaiPie^rfit > pendamt-à’fiiVcï yafc ttb 
:Mands prépatatifo , pat terre; de pkr 
fpomr la campàgoe. psoc^jae w qu’elle^* 

vrit 


Ü^r de ttës'bonne hçuce > du ntolos fur 
Dès le iècoad mois de l’ai «née l eii^ 
ibnir les iraiâèaux -d’un de iès ports g 
ndans lequel s?éttoient réfugiés , l’aonée pré- 
-^edeate , quelques vaiffeaux de guerre Ckir 
Mois t qu’une Hôte Japot^ije avoir tenus « 
ÿouf aiflfi dire r bloqués depuis ce tems- 
m* Les Chmoif , bien réfolus à combattra 
^ Jafonois > quoique de beaucoup^ lupé-» 
^urs , s’ils fe prélèntpieBt , mirent à la 
Voile ent;oinpagnie des Perjans. L’Amiral 
'/apomis parut en eict fur le midi en or- 
dre de bataille , 6 c attaqua les qui 

^voient l’avant-garde de l’armée eombi- 
Æëe. Les Chinois fe battirent avep toute la 
tevüune imaginable , de fouffrirent beau- 
coup /ayant efluyé feuls pendant trois 
béures le feu des Japanois. Leur Amiral 
Inr- tout s’y fignala ; fon vailTeau fur exrr^ 
Ornent maltraité i mais il eut la > gloire dd 
démâter & de défegréer l’Amiral Jnpomité 
yq ne put sfemparer que d’un feul vaif* 
^ qui fut même repris dans< la . lùto^ 
4’a<âion. Le combat dura cinq heures 
tep un acbarnemenc. inexprimable >de la 
part des Japonais , qui avoient i’avatotagç 
du vent. LArairal Ptrfan ne donnai qué 
;laets labn/: manœuvre lingulièit w dé^d’aia^ 
'^t plus blâmable 9 que s’il' eût fo^tenu 

P a d’abür4 
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d’aboRÎ les Chinois jHl M à prëÇimér^ï 
Ta mirai /rfpowoî/ àüroît'iété défait *, foÉ 
Contre-Amiral ,avéc qui'il ’étoit en més- 
întelligence , étant fort éloigné avec fa dî-2 
vifion , qui faifoit 'aû‘ moins un tiers dé 
la Flotte , & hors 'de" portée de le fecou- 
rir. Les Jafonois > quoiqu'ils eulTcnt plu- 
lieurs vaiffeaux fort endommagés , & fur- 
tout leur Amiral , demeurèrent maîtres du 
champ de bataille , les Flottes combinées 
s’étant retirées dans les ports de la Chine, 
Le Général Perfan fit tous fès efforts pour 
iê juftifier , mais on n’y eut nul égard 
dcirfùt dif^cié : châtiment trop doux 
aù' jugement du Publici 

Mutavii ce Mouilah que nous avons dit 
€m* Ifinaët-Bee , avant de mourir , avoit 
deffervi auprès de Cha-Séphi , étoit enfin 
parvenu à avoir entrée dans les Confèils. 
C’étoit un homme de beaucoup d’efprit, 
hufil fouple que le feu Athématdoulet^ roaié 
plus délié , plus entreprenant > plus aétif f 
Ifn'un mot plus capable. Il avoit au moins 
foixante ans ; il étoit maigre , d’une' taille 
ordinaire : fon œil étoit vif , fon air fin| 
fôn langage féduifant , & il poffédoit lé 
talent de perfuader tout ce qu’il vouloir 
Sa vie avoit été remplie de beaucpup d’in* 

' trigueS) dont quelques-unes avoient don^ 

' né 
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four fervj^. , f?ï 

^^clç mauvaifes |inpremoDS / qui ^’^^oient 
|m eacpre effacées ‘dans l^efprit a]im cer-^ 
tûn Public : auâî- n*erpit-il pas f^s cnne«-^ 
mis au dedans au de„^Qrs leç 

fur-tput‘ le: jredoutoie^^^^ Au refte. 
â étqit ami eKentfeîj, & gagnqit'^à être 
connu. Il n’étqit -pas exempt ‘d*ambition ^ 
& il auroit fort dè^re fe voir à la^tête des 
Affaires , dont , tien des égards , de fin;^ 
fièrement pour ce qui concemoit la Po- 
litique, il le ferçit bien tiré , quoiqu’eâ 
diffent lès ennemis & lès envieux. Il avoic 
à cœur la glçire de l’Etat , mais il s’aban- 
donnoit peut-être trop à fes prcÿets.j Ôn 
lui en attribua un quela.P^r^ nt^eç1o;ft 
dans le même tems du combat na\ral dont 
nous venons de parler. Ce projet que 
MuzMÏn étoit bien capable d’avoir imagi- 
né , confiftoit à faire une defeente, dans 
le Jafon , & à y caufer une révolution en 
feveur d’un jeune Prince , dont TAïeul a- 
voit autrefois été aflîs fur le trône de cet 
Empire , que des mécontens le forcèrent 
d’abandonner. 

On n’avoit rien négligé pour aflurer le 
fuccès d’une li grande entreprilè/ Oii a- 
vpit fait fortir les vailfeaux Chinois &c Fer- 
fans , dont nous venons de faire mention , 
préfumant bien que l’Amiral Japonais pro- 
^ ’ ?3 fiteroU 
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*“ ^h^fmnres '■ ^ ’ T 

fitcroît dfe fdccâlîoh pourdngîigîîf nn 
bât.' Cétbît tout ce iqû’on démandoky'fîa#* 
te que cé combat donneroit lè ’tems 
fcutcr 'fâ defcente zii Japon î écq^ueiqurai^ 
Ittcme les Japonois reeiîportefoieljr la vic-> 
toire , ils ne fe trouveroient pas èn^^rat 
de voler aü Tecours de leur Patrie , ( étant 


moralement impoflîblequ^ils ne fouffriffent 
pas beaucoup dans une aélion qui devoir 
être fort chaude ) , ou qu’au pis aller 'Hs ÿ 
arriveroient trop tard. Ces raifônnémèns 
étoient juftes y ôt fondés fur l’expériencfe 
^urnaliere des combats fur mer. On avok 
àrmc dans d’autres ports plufieurs vaifl'eaui^, 
qu’on djfoit deftinés pour une tout autre 
•expédition que celle du Japon : on y avoh 
Embarqué quantité d’armes & d’équipages 
de guerre : ces vaiffeaux avorcnt ordre -de 
relâcher à utre ville maritime , & d’y preii- 
‘ dre difTéréns corps de troupes qu’on y a- 
‘toit raflémblés pour faire la defçenté. Bç 
Iccret , qui eft l’ame des grandes affaires 5 
-avoir été fi bien gardé, que lés Comrtiaô- 
dans même ignorèrent leur defiittatibn juf- 
'qu’ati moment du départ ; avec la' même 
■précaution on s’était fàir’un'partî cohfidé- 
'kbie dans le Japon.' On avoir foit vèÉiir 
' d’in! ' Pa^'s 'oit' élbigfié à IJfahàri'h jëtihé 
'PriiKe 'qiü‘dev^"Tpuêr lé p6l«i 
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four fervir 4 Jk^JPerp. J 

ayokatTadreiTe de,le ÜE^ref paiTer^ 
9» BiiUeu de (es plus redoutables eni%mis i 
ibustin nom Tuppofé & fous la foi. reip^cn 
ttble duDroit des Gens , accompagné d*uiy 
Frere de Muzjiïn : circonftance qui neconv 
«ribua pas peu à faire croire cp Maullté Tau? 
teur du projK,.La nuit d’une réjouiflance 
publique , qu’on avait à deflein feit courir 
le bruit que Cha-Séphi honoreroit de fa pré-» 
lènce • 6c à laquelle bien des gens, furent 
perfuadés qu il alTifta > ce Monarque eue 
une conférence fecretteavec le jeune Prin- 
ce , qui partit enfuite incognito pour le lieu 
,de rembarquement. Tout répondoit aux 
defirs du Sophi ; le combat s’étok donné 2 
la Flotte Japonoife y aveit été malcraitéo 
affez pour n’avoir pû regagner les porta 
du Japon : la fécondé Elcadre Perfant. étoio 
k la rade de la ville maritime» d’où fe dc« 
voit .faire le tranfport de troupes. X*e jeu- 
oe Prince y étant arrivé fans accident.» ou 
s’embarque , on mer à la voile , pn paie 
avec les plus ftatteufes efpérances } mais 
une tempête s’élève , diflipe en peu d’heu^ 
les tout ce grand appareil , ôc feit échouçp 
-le projet* Ces forces d’entreprifes deman- 
. dent toujours beaucoup de célérité , & fur- 
-tout en hiver , où l’inconftancô de la meo 
-feod dès momens précieux. On ne fit|pas 
w • une 
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i 5 2 'Mémoires fecréts 

une aiTez grande diligence en Perfe , ouV 
tour mieux dire , on ne put pas en feiirc 
davantage ; car , malgré la précifion des 
ordres qu’on avoir donnés , malgré la jut- 
telTe des mefures qu’on avpit prilcs , quel- 
ques bâtiment de tranlport n’ayant pii fe 
trouver au rendez-vous à point nommé > 
on ne put mettre h profit plufieurs jours 
d’un tcms favorable. Ce retardement fit 
non feulement manquer un coup elfen- 
tiel, mais même perdre beaucoup d’hom^ 
mes & quelques vaifleaux. La fortune lei> 
vît bien les Jafonois en cette occafion : ils 
étoient fi peu fur leurs gardes , qu’ils n’a?- 
yoient prefque point de vailfeaux, & en- 
core moins de troupes chez eux à oppo- 
fer à l’Ennemi. La Flotte Perfane rentra 
jdans lès ports pour fe remettre du dom- 
mage qu’elle avoir fouffert , & le jeune 
Prince revint à Ifpahan attendre de la gé- 
nérolité de Cha-Séphi de nouveaux moïens 
four faire une féconde tentative. f 
^ Peu après cet événement fotre- 
jpnercié ; cet Exminiftre fut peu regretté* 
Quoique le Sophi, pour ôter à ce dépla? 
jcèment l’air d’une dilgraçe , le récompefi»- 
iat magnifiquement ' on -ne penfa pas 
moins qu’il y avpit quelque mécontente- 
ment {ççrçt. Cba’^Sf phi ten* 
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four fer vîr ày Htfiotrelie Ferfe, 

^ns lui donner de- fucceflkir." en^ 

Æn chargé de ce détivH ÿ 2 on> mit'fou§*'lul 
Zélim ,-dônt nous vènon§H#& pîfflê^ , 52 
^ui , par . là capacité & -l^honnhiip qu’U ‘ 
s’ croit acquis dafis plufieurs grandes négo* 
ciations, étôit autant dignè ’qtiè -i^^U que 
ce fût de cette place ; ôn lui joignît'J^fibc/r » 
connu par là longue 'expérrencél,- quel- 
ques commiffions importantes dont il a- 
-voit été chargé i & par- le Traité dè G/- 
hanahad. Cet arrangement fut de peu de 
■durée: foit que-le crût /^éi.plûs uti- 
le à la tête de fes armées, foit par d’autres 
raifons ; au nombre defquelles le Public 
mettoit le peu- de confiance qu’cn géné- 
ral on avoit depuis long-tems en Ibhi , 

créature du feu Athématdouîet, 
& qui avoit été quelques années Ambalfa- 
deur à la Cour Ottomane , fut choili 
-Comme il étoit déjà fur le retour , & que 
depuis Ibn ambalfade il s’étoit cbrifiné dans 
lès Terres, il préféra là retraite au brillait 
-éclat d’une place qu’il connoilïbit déli- 
<eate , lUr -tout dans les circonftances 64 
4’bn-. étoit.' A Ibn -refus Taxis , fiêré aîné 
de Néamedi fut nommé» Il avoit un ef- 
|)rit Iblide dc.profond^ & étbit très capaî 
-ble de remplir 'â'iec.dilHnélioo toutes Ibt^ 
$es de polies j>iûais pa le -trouvoie moins 
2 - P/ . liant 


^^34 fShtrnm'fi&m ^ 

Uantt que fon Freæ > froid & |^Mé> 
^eç. Le Sofhi combla cçtte frnoille d’hon-»- 
^eurs & de di^ités » «m des ea^s ayante' 
eu dans le même temsk place de Gran4 
Cadi , qu’mon ôta à que lèa plaifirs 

Qccupoient plus que les fouâions de fou 
pofte. Cette place étoi,t en quelque forte 
dûe aux defcendans de Daracha ayeul du 
nouveau Cadi , qui y avoii acquis beau>< 
coup de réputation , & avoit Içu » d’un emn 
ploi borné , & aflfez peu honorable j,en faH 
re un diftingué ôc d’u.ne très grande iropor^ 
tance* 

Le Sophi , déterminé à apir vigoureufe^ 

’ ment cette campagne > déclara enfin U 
guerre à la Reine de Gohonde , à TEmpe- 
X^urd\i Japon , & au Roi deiV/cé'^LCeni: 
vingt mille hommes marchèrent dans fo 
feldran fous les ordres à!lbbi & de Kalif^ 
Sultan, Sâf,ï L tête de cinquante nulle 
ferjans ,fo porta for les bords de V Indus y 
^ couvrit les; Provincé^ fituées emdeç». 
de ce ^euve^ Scadeck^x qui avoit reprit 
■faveur , ;étoir avec un corps confidérable 
fur le fteüve liémtnt , d’où il pwttégeoit 
la Principauté de tatta ôc les Pays, voifw^ 
Rutor-Cha , à la tête. 4e quarante mille 
hommes , fe tenoir à portée d’agir fuivanc 
les circonftances. Ôc. Ifi befoûw lodépear 
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^our /f rvtr à f Miffoîre de Perfe, 2 3 jT 
àtoimcht ëè CCS' différens corps > Cha-^^ 
fhi avoir foorni à ^Empereur Vha-Bajkan 
près de vingt mille hommes de vieilles 
troupes , & envoyé à J^égedd'm un renfort 
de vingt-<leux mille hommes fous le Prin- 
ce Morat-Bakche, ainfi que nous l’avons 
dil en parlant de la guerre de Jéfovà. 

■ Cka-Sé^hi fit cette année fa première 
campagne à la tête de fon armée du Fel- 
dran. Ge fut alors que les Ceylanois éprou- 
vèrent j comme nous l’avons obfervé ci- • 
devant $ qu’en reftafit unis à la BvCine de 
Golconde iis s’expoforent à voir emporter ; 

{ 5 ar les armes de la Perje , les villes qui 
eur avoient été engagées par la Maifoh 
de Delly. En effet , malgré la bonne in- 
telligence qui régnoit entre le So'^hi & les 
€eylanois , ce Prince fit le fiége de quel- 
ques villes où ceux-ci avoient garniîbn ^ 
oc il s’en rendit maître fans beaucoup dè 
réfiftance. Les Souverains de Ceylan n’e- 
toient pas d’humeur i facrifier leurs foî- 
dars pour une caufedans laquelle la poli- 
tique & les circonflances les retenoient 
bien plus que l’inclination', &: par céttft 
.raifon ils h’avoient eu garde de garnir cêS 
places* fufefaha ment pour qu’elles fiffent 
une défenfè Convenable. Cependant ils ife 
fiaignit^t 'hautement des entreprifes-dft 
- Sef^oi 
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2^6 ^ Jllémoiref feenetf, 

Sophi fur ce qu’ils appelloient'leuts vilîês l 
6c donnèrent à entendre que , conti- 
nuoit , ils ne pourroient fe lilpenfèr de 
fe déclarer ouvertement. Mais le Sophi , 
toujours en traitant les troupes de Ceyla» 
avec les égards qu’on n’a pas pour des 
Ennemis , n’en alla pâs moins fon chemin 
6c répondit qu’il croyoit avoir autant de" 
droit d’affifter Cha-Baskan y que les Cejh' 
lanois croyoient en avoir de fecourir 
£ar » attendu que de part & d’autre on 
prétendoit y être autorifé par des Traités, 
La Reine de Golconde & fes Alliés étoient 
fi fort inférieurs à Cha-Séphi , qu’il y avoic 
toute apparence, malgré leurs propos a- 
yancageux , que ce Prince foumettroit" 
dans cette campagne la meilleure partie 
de ce que la Maifon de Delty poflfédoit 
dans le Feldran. Rutor-Cha avoit eu ordre 
de s’approcher , avec fes quarante mille 
hommes , d’ une des plus fortes villes , qu’on 
ne doutoit pas au’il n’inveftît incelfaniT' 
ment : on étoit dans la même appréhen- 
fion , à la Cour de Golconde , pour d’autres 
places d’une aulfi grande conléquence.' 
Nagar s’efForçoit envain de piquer les Cey- 
lanois d’honneur : ils lui alléguoient qu’ils 
avoient rempli , & même au-delà , leurs en- 
gagemeos ,* qu’il n’étoit ni de la pruden-J 

ce 
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, pffurjèrvtr a VUlJlotre de Perfe* 2^ J 
lât ni 'de .leur intérêt qu’ils s’expofaifent 
à' attirer la guerre dans leur propre pays, 
en fe facrifiant pour autrui ; qu’ils avoient 
déjà aflfez perdu dans cette campagne 
pour penfer à fauver le refte par la voie 
des inlinuations amiables Ôc des négocia- 
tions ; & qu’enfin , ce qui les engageoit à 
ne point rompre avec la Perfe , étoit le 
defir de conferver toujours , par leur mé- 
diation , une porte ouverte à un accom- 
modement : conduite qui ne pouvoir pa-‘ 
roître que louable à leurs Alliés. C’étoit 
. par ces raifons que les Ceylanots fe dé- 
fendoient de faire de plus grands efforts , 
ou de fe déclarer ouvertement. 

La rapidité des conquêtes de Cha-Séphi 
flans le Feldran , auxquelles les Alliés n’é- 
t oient nullement en état de s’oppoler , 
fut tout-à-coup arrêtée par la nouvelle 
‘que le Prince avoit paffé , 

& qu’à la tête de quatre-vingt mille hom- 
mes il pouffoit vivement Seif , qui avoit 
été obligé d’abandonner avec beaucoup 
de précipitation le pays qu’il pccupoit en 
avant , & de fe retirer fur fes derrières , afin 
d’empêcher 1 Ennemi de pénétrer dans la 
Perfe,, Ce paffage furprit d’autant plus , 
■que, quoique Seif fût affez fort pour le 
faire acneterdu moins bfen cher, Salcher. 

n&- 
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n’éprouva auqwe réfiiSm3«/iJiç li pwA 
Ç€s memes Perfamr F^kQoée fléct 
jdente , avoient eu. ia.fflok^ de iau% 4r- 
chouer les tentatives quTU ayoit fees, Qa 
foupçonna que le Sofhi . afin de ^déteimi- 
ner le Roi 'du Zagatay ,f^\xQVk foilidtôlc 
forfement de fe d&larer^ contre la {leiqie 
..de Golcmde , ôc qui ne dcffiandoit qu’on 
prétexte pour le taire , donna ordre 'à 
Seifàe laiuer paCfer Vln.diu aux Gokondtdf 
fans oppolition* Ce paflfage étoit en effec 
wn prétexte des plus fpécieux pour jufii* 
iSer aux. yeux de toute ÏAfie la conduite 
de Gion-^Kan* La neceffitë où, par. cet 
événement , Cha-Sephi alloit fe voir i^didt 
de çeffer d’aider Cha-Bajk^n pour défen- 
dre .fes propres Etats ; les fuites fâdieufes 
qui en réfulteroient pour l’Empereur du 
, qui alloit fe trouver dénué détone 
j^epurs,; la crainte que la Reine de Goh 
^nde , en fe ven|eant de ce Prince. ^ ne 
ly^aY.adiât à afîeryir l’Empire même 
luajefté du .Chef de l’Empire ,.la dignité 
du Corps entier expofées ; l’honneur des 
intérelfé à foutenir le Prince qu!iis 
^avoient élu ; toutes, ces raifons pouvofeiic 
paraître fufEfanres . pour engagé le Rxa 
du à prendre la défenfe de 

fctvitjdu moins en part 

«e| 
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îàtV i« Traite *qu*il Wnoit 

id&fetré «et le S&pin ■& 

-ttiêlques ^àueüêî Princes > & pour motivet 
«s hoflîHtiés contré N a^àr. 

- iÇha-Séfhi-i craigftant cependant qüe 

ne krt tHÎênt payer corn»- 

|>l»(ànce qu’il avoit eue de leur iailTerpal^ 
fer V Indm fans Coup férir > laiffa Kàîift- 
sSuhan > qU'H «voit depuis peu d^coi^ du 
jjgrand Calanï^ 4 la tête de f année du isp^- 
^ran-i ^ aVec trente-cinq rnUle hommes 
^qu*il ^ détacha ^ M vola au ferours de 
^eif* Ruîo'-Cha eut ordre d’y conduire 
UuCli l'armée qu’il comfeandoit. Ges difïë*' 
tiens corps hrent des marches forcées > de 
Vinrent à bout de fe réunir > malgré les 
iprécautionrs que Saicher «voit prilès pbut 
-les en empêcher. De part & d’autre les 
forces étoient foimidaWes > l’ardeur égalfej 
rdans ks Gdccnd<dSiVimf&^t réfoli^iondft 
iconferver leurs avantages , même de îes 
pouder^ dans les P^ffans i un defif Vif dé 
(feifc pafler VJndm à l’Eanemiy dï de # 
4^aler fous les yeux de km: Roi. 
làifpofwions ne ladfoient aucun - lieu dé 
douter (Mi’Oft n’en vînt aux mains > & oïl 
i^attendoit chaqéé jour> lorftjue le dbpél 
Jpmba dangcreulement malade.' En peu^ 
|dufs il fut à toute extrémité > dc même 
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S4^ Mefnoirts JécrtiS 

le bruit courut qu*il étoic mort. Tout atJ? 
tre intérêt fit place dans le cœur des Per- 
jans à celui qu’ils dévoient prendre à une 
tête fi chère; leur amour pour ce Prince, 
la jüfie appréhenfion de le perdre , fur- 
-tout dans les conjonélures où l’on étoit, 
fufpendirent toutes les opérations , & les 
Généraux s’appliquèrent feulement à fe 
mettre en fi bonne pofture , que l’Ennemi 
ne pût profiter de la confternation desr 
Ptrjans , ni du malheur qui les menaçoit. 
Mais dans le tems qü’on n’efpéroit plus 
rien que de la vigueur de l’age & de la 
nature , une crife favorable Tùrvint , & 
tira ce Prince des bras de la mort. Alors 
la mefure de la douleur qu’on avoir ref- 
fentie , fut celle de l’allegreflfe publique. 
Tous les Ordres de l’Etat firent à l’envi 
éclater leur joie , & la Perfe ne fut occu- 
pée , pendant plus de deux mois , que de 
réjouïflances &: de fêtes , qui cauféreot 
une dépenfe prodigieufe, maigre l’atten- 
tion qu’on eut d^ mettre des bornes, 
dans la crainte que la fortune des par- 
ticuliers n’en fouffrît. Témoignages de 
*èle & de tendrelTe bien honorables pour 
la Nation , & encore plus glorieux pour 
fon Prince. 

Le palTage del’/»d«j'par le Prince Sal 

cher I 1 


pourJerinràPjyiJfotre’dtPerJè: S411 
t fon irruption dans les Provinces 
Voifincs,n’eurent pas pour hPerfe des fuites 
qulîi funeftes qu’il y ayoit eu lieu de le craint 
dre. La marche du Roi du Zagathay t à' 
la tête de cent mille hommes , Vers l6 
Royaume de Jênüf<tr , obligea Salcher 
à repafler lé fleuve au plus vîte> pour aller 
s’oppofer à ce nouvel Ennemi; Mais quel- 
que diligence qu’il fît , il ne put arriver 
wez-tôt pour empêcher la prife de la Car 
pitale ; & la réduâion d’une partie du 
Royaume. La conduite de Gion-Kan iîc 
beaucoup crier les Alliés de la Reine de 
‘Golconde » & fur-tout les Qylanois , qui 
ne le menageoient nullement dans leurs 
difcours. La haine des peuples de Ceylan^ 
pour ce Prince étoit fi grande > qu’elle les 
aveugloit fur leurs propres intérêts , ait 
point qu’ils ne lentoient paS combien il 
leur étoit avantageux qu’il eût pris parti 
contre N agar , dans un téms où des prér 
tentions fur leurs pofTeffîons , qu’il paroifr 
(bit difpofé à faite valoir par force , ne pou- 
Voient manquer d’oecafîonner une- guerre 
ouverte entre le Zagathay & Ceylan : ils 
tie voyoient pas que les engagemens que 
Gion-Kan venoit de prendre •, éloignoient 
d’eux l’orage , & que la guerre qu’il 
entreprénoit, devant vraifemblablement lui 

Q coûs 



contor. beaucoup d*h6a^açiiSr 
^il'Be.fe teottmon de;Jobg4nii&^']^^ | 
l'des les, inquiéter.' ,>u :»un^ ci 

*IX’ * La Diverfîoh du Ro 


^•Gt^Iamde. Par-là les r Etats de ;netté'Prià- 
>^flè deveooient de nouveaiÉ^ lel théâtre 

-la guetxe.-.Far-là:ûS><r''&rii^ & fesnoii- 
•veaux Alliés étoient à .porr^ , non iêule- 
4nent jde '.recouvrer le VifofMttan ÿ-mal^é 
erente' mille hommes (^(i SakUêr avtHt 
^ la.pt^uitîon d^y jett^ . en inarthaiit 
Bu iecourS' de JénuWr.yxRm mêmexde j 
{KMter leurs armes dans da )Frmcipaut^ & \ 
Jhlly* Parrlà enfin , It^rPerfans délivrés 
idu fô<heux . voifinage ■ des Gokondaif p’^ ' 
j^oyoient- maîtres d’entrer à leur ' tour- dans i 
..les Provincœ foumifes à Na^ar iZvecVejh 

Î éraæé d’y pouffer loin, leurs • conquêtes» ' 
l' étoit difficile que la Reine de ; Goleômk , 
pût> Lire* Lee partout . à la fois :>!’ Armée 
confédérée ..du Feldran redoit dams >iinC : 
,inaâion;qtti démentoit les bruits >qa’^ 
.avoit Liti courir qu’elle attaquerbit ince^ 
Lmment KaUfe-Suitan : j il n’ y avoit -gue-; 
res d’apparoice> en ef^y que^lœ 
penfaf^t à i^aitr^rendrefqœlqueioliDLifor 
un Général expécimenté > avantageuiennM 
pollé , & vis-à-vis. duquel il:étoit da^o»- 


.ifoitcuR coup terrible 
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s’e]cpo<èr !av^uoâ Arm^ 4ei 
^^9 fW' &p^iieor& Heureofement ' poài; 
ta Reine de dolconde , Sclim^Kan ^-Roi dik 
^ Majâ dgJSiaèQr , détermiaé par 
t^iiblâcicatioDs > 6c encore plu» par 
îiWidcs de PEmpéreur du Jafon^it décla- 
■aponridlej & envoya un feconrs dé ving^ 
leux mille hommes au Prince SaUherp Ce 
enfort le rfüt en .état de reprendre la -plu- 
>art,. des Places dont Je Koy du Zagor^, 
hay s’étoit rendu maître , & de contraiiï- 
Iré ce Monarque à fe retirer avec d*au- 
ant .plus de précipitation , que d*un côté 
l crai^oit d’être forcé d*en venir à uoé 
«taille qu’il auroit vraifemblablçment 
crdue , la défertion & les maladks ayanc 
onfidérablement diminué fon Année ; 3c 
ue de l’autre , il lui étoit important dé 
ouvrir la Province de Bacar y qu’irae Arr 
lée de Golcondois^ nouvellement formée 
lenapçoit d’une invafion» Ea retraite dé 
Hon^Kan fut fi prompte , qu’il n’eut pas 
r tems de retirer les Garnifons qu’il avoîc 
msi la Viile de Jmufar 3c dansdeux ou 
ois /autres Plsices ; la plus grande partie 
G ^iceiPrifonniere de gueiiçi^ plus-de 
lie jamlle hommes' qui étoient à'àni jenur- 
sjrtr^O'^^n'ttEemtavec un bmhi huméafe ; 
utSi tilsôfurent'j& -inal lue^s ..par d’en- 
ÏT ’ Q 2 »ér 



^4^ l^émohres fierett 

Jnemi /que très-peu rejoignirent la granîf 

'Armée. 

Telle fut Tiffue de l’entreprilè de Gion^ 
^Kari que les Partifans de Na^ar traitoient 
hautement d’équipée. Elle auroit pû ce-, 
pendant mériter un autre nom , fi fa ma** 
Jadie de Cha-Séphi n’eût pas mis d’obfta- 
~cles à Texécution du delïein qu’on avoir 
formé d’attaquer Salcher , de le forcer à 
repalTer V Indus , & de le h^eler dans là 
retraite au point qu’il fe vît hwrs d’état de 
faire tête au Roi du Zagathay ; ou fi, 
après le retablilfement de la fanté du S<s - . 
fhi , il eût été poflîble de forcer de marche 
alfez pour tomber lUr les Golcondois , ou 
pour les mettre entre le feu des Troupes 
du Zàgathay & des Perfans ; ou enfin lî 
la làifon eût permis de pénétrer dans les 
Etats de la Reine de Gohonde aflez avant 
pour obliger à s’y porter , & pour 

dégager par cette diverfion le Roy du 
Zagathay , qui alors fe lèroit trouvé fuf- 
fifamment en force pour pouvoir au moins 
conferver fes conquêtes. 

Les fuccès de la Reine de Golconde 
contre Gion-Kan furent balancés par la 
perte de quelques PJaces , entre autres d’u- 
ne confidérablc dont le Sophi s’empara 
après up liège long &: meurtrier,& par le re- 

cou- 
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iîouvrement que fit Cha-Baskan d^une par- 
tie du Vtfapouran. Ces différentes expé-; 
ditions terminèrent la Campagne , & cha- 
que parti prit des quartiers d’hyver. La 
Perje, àzns Tintention de le mettre à portée 
de commencer de bonne*heure les fioftilités 
l’annnée fiiivante , fe difpofa à faire hyver-; 
ner de gré ou de force , dans les Etats des 
Pajai , de Guz^arate , de Buckpr & de 
Mnltan , quarante mille hommes fous les 
ordres d^Az.er, qui étoit rentré en grâce. 
On publia même que cette Armée étoit 
defiinée à attaquer la Principauté de CabuU 
ou à pénétrer jufqu^aux Etats du Roi du 
Zagathay , pour le forcer à tenir bon , s’il 
penfoit à abandonner la Caufe commune > 
comme on croyoit avoir lieu de le crain- 
dre. 

Le Sophi étoit attendu avec impatience 
à Ifpahan ; il s’y rendit enfin & y fut reçu 
aux acclamations des habitans , aufli tou- 
chés du plaifir de recevoir un Prince qu’ils 
adoroient , qu’ils l’avoient été de la crainte 
îe le perdre. Sa maladie n’avoit été fetalç 
ju’à OJtric & fà fœur Doghdon. Elles l’a- 
roient fuivi , amfi que plufieurs Da- 
nes de la Cour dans le Feldran & de- 
k fur V Indus : toutes deux eurent or- 
[re de le retirer inceffamment , & 
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on leariotaiàes piüftesi,qH’^H^<^!?vpief^.^ 
la tenieflfcld!qfÆi/î4^M«)f^ 

Uiàé funfkiîf rme büUjçf 

tevinrèià iifja/Cpuriiofr ;l(^ïi;îpi^4)|^ % 
tfautatitspliii é:la£,îtfïî!j3/qufi leurs •poflà 
leur furent 

tia à Ofirie de iiK>UYeltes prçqy^rde Ibn 
attachement. Cette FavoritOj^/pçu .ap^ 
ibo rapeii/fut attaquée 4’>iue rsaladie^q^ 
la jiutbau tombeau. Les uns Ibupçonnerent 
qu’elle- avoir • été. empoifonnée. ; d’autres 
attrft)wçrent • fa .mort à un remede fait à 
Obritre-tems J quelques-uns enfin s’imari- 
nerent qu’un excès de joye l’avoit caufée. 
-Elle laifla 'de grandes licbefTes j;dont,^^e 
difpofe en faveur de fes fœurs. Cha-Séfhl 
fat èxtrêmement touché de la perte d’O- 
jhie% mais des foins importans firent di- 
verûon ^ fà' douleur. Le mariage du Prin- 
ce de I^erfe avec une fille de. l’Empereur 
de la^ Chine » n’étoit pas un des moindres ; 
il.vénoit d’être arrêté, & il falloit penl^ 
à :faire ■^faire . folemnellement la demande 
dé '^la ■ Princeffe pa£" iè^mbalfadeur.^ X 
les Seigneurs du prçmi^.rang ambitjpp- 
noient cet; > honneur* JMirz.a ,,, Gpuyer- 
Deur du: jeune Prince, prétendoit qu’en pet- 
ite qualité il lui' appartenok de dro^ : 
fonj^uflrè «aillant i J^irang>! fpft 
' rite 


l^2Qtâig8>d’a^ 
Æîf^ékf^ë^î’fi^rîti^p^f^ptif dô'iTO«U!^ 
fà^Àë aâfôl^biéiÿpâ^^fôie3|%ather Ùku* 

1 ^ étéiexilé 

Hâe fôtt^ aVâïit-lfri*«! 0 «f d«içe?Krincë( 
àVc^ft m^Be* étéfiJmai(^^ 
■^crtv n^ lui' ^di#iaGcx>rdé & 4-fi^femna« 
^i!rè^ qtiëkjues • heut^s ^ pout ièi difpë^ià 
'ëBër^i C’ëtok un homme d'onze, un pal 
ih^rtiéë ,M*ün abord *froid , inébranlable 
dàhs fès réfolutlonsi peu >ambkie»Xi' i^e 
* démandant rien ', 'd*un caraiftere . peo t m%- 
"dtflgent qui ne plioit pas ; mais’d^di- 
leurs bien digne , par la nobieffe de fesfetf- 
'^ens & par fa grande probité > riela pré^ 

' férénee que Cha^ 'Sépk'iui avok donnée 
pour réducation de fon fuccefieur» Quel-* 
ques difeours tenus mal à propos-» 6c- en- 
core plus mal à propos rapport 
‘ tèht fon éxil. » > S y:- 


" Cependant les nouvelles varioîent cha- 
‘ <que jour fur le choix du fujet pour l*Am- 
"^i^ad^de à la Chiite ; mais enfin > le Sefhi ûxà 
'' l'incertitude publique en nommant le Mekt^ 
"^ïah-BatthetyKén i qui étoit alofsibn Am- 
"^bâflfadeur à la Cour de -Le goût de 
^ 't^a-^Séphi pour Fœconomie n’ent ^peut- 
* ïttë pâs moins de^ part à la nomination 
'^iêkët -MàulUh q\XQ 1^ vives folUcitattons 

<24 dt 
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de fès amis , oui n’eurent garde de laîiléi^ 
dchaper une il belle occauon de lui Êûre 
&ire la fortune la plus éclatante. 

Dans le même-tems del’éxil ^ Mirzjzii 
^Ax.oufi qui avoit été Gouverneur du fils du 
Prince , eut le mênae fort. On eu 

fut d’autant plus furpris. qu’il étoit pro- 
che parent de l^axis & de Néamer » Mi- 
çiftres qui étoient en grande faveur & quj i 
l’avoient produit & fowenu Jufqu’alors. Il 
s’étoit fi peu fait aimer » qu’il ne le trou-; 
va prefqnç perfoçne qui prît paît à fon 

malheur. . 

. Plufieurs Courtilàna parmi lefquels il 
y en avoit que le Sàphi avoit trakes avec 
diftinélioo > furent aufli dilgraciés , pour 
avoir pris la liberté d’improuver l’inten- ! 
tion ou Cha-Séphi étoit de rétablir le jeu- 
ne Séva^i t & çonfequemment l^s deux 
Princes fesCbufins, fils de Soliman t dans 
tous les honneurs , rangs j droits & préro- 
gatives que Grand avoit 

folemnellemient accordés à leurs Peres , & 
(dont après, la mort de ce Monarque.,, ils 
furent autentiquement privés , du moins 

a uant à leur pofterké. On fit cette inju- 
ice à ces Princes, à la requifîtioii; prin- 
cipalement de Mirxat'Haddi & par les 

mfti- 
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înnjgarions de fa mçre Roxane fœurdeces 
Princes , femme extrême , qui ne ièatit pas 
qu’elle fe déshonoroit elle-même en pour-, 
Clivant ainfi fon propre fang. Ce qu’il y 
eut de plus odieux dans le procédé de 
cette PrincelTe ,c’eft qu’elle força, pour aini^ 
dire , fon fils à porter les premiers coups ^ 
dans le même tems qu’il étoit en par- 
tie de pldfir au Château de S^a^i le Pc- 


Le motif qui engageoit le Sophi à faire 
revivre les décrets de Cha-Abas le Grand, 
étoit le mariage du jeune Prince Sévagi 
avec Anais , nièce du Prince Jeÿeing, 
dont on defiroit que la célébration fôt 

Î récedée par cet adle de l’autorité Royale. 

l étoit aflez natnrel que Cha-Séphi donnât 
des marques éclatantes de fon amitié à une 
PrincelTe de fon fang , & qu’il fit eri fe- 
yeur des enfans qui naîtroient d’elle tout 
ce qu’on pouvoir attendre du pouvoir 
Souverain. C’étoit à quoi la plupart des 
Grands , jaloux de tranfmettre a leurs 
defcendans leurs droits & leur rang fans 
aucune altération , prétendoient mettre 
obüacle. Cette affaire mettoit la Cour 
dans une agitation extrême : les plus pru- 
dens des Çourtilàns agilfoient fourdement; 
tegmuias çirconlpeéts éclatèrent Ôc en fu- 


rent 
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rablçs wMenvrf5|%f fon^ ^ 


me çmpecner au môMis les protelfations «T 
autres aç^eontervatoires., ^ais^ Ku^ie,- 
belle', & jHoê du fane itdyâl paV /a mere'? 
etoit uA, parti bien, capable de natter le 
goût l’ambition de SévàHy V%}x^iiàïi 
etoié fallu qu’elle n’eut ^pqufé ^^^^ 
mere Schérazjzde s’étoît côncEîï^’ 
teïi habilcmênt, qu’elle ëtoit venue à'boi|^ 
de.l’empoirer fur Z éphû y mere àéFuI^é^^ 
ScVjon étoit à la yeille de prendre îek dèr- 
niers arrangemens , quand celle-ci fit jbûi^ 
de nouveaux relTorts , qui détruifirent' lés. 
efpérances de Schéraz^de. La Cour ëtoit 
alors. dans une maifon de plaifance à une 
journée de chemin à^Ifpahan. Scherazidde 
y jouilToit.de toute la fatisfaftion que pej^ 
faire goûter à une mere la cenitude d’ùo, 
grand ëtablilTement pour fa fille rEIlèîife 
Çï méfloit de rien , & ce fut avec la i3éii^ 

. pieré furprife qu’elle apprit un foir'quÜ 
,ne falloit plus compter fur le 
Mir^i - Mola Elle en ddiita (Tabot^ 
-n^îds voulant ‘s’en alTuréf’, elle' 
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çhapi rendit^ 
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^'Friettîn ët^K^éféîïi^fë't Éîle^^ôüriâ 
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DÛS les moiwéméns düé ttterifon:^^ ime 
iirë^it î^yantjfeèufe^^ 

-4tf ^ ç)ià^ib/i^choüei^^.rMlahceP‘cf^ 


un ^u::uL duiuiti\^uA^ - * * 

ï^ans. te mêhie tems ZemekfÔ0ô&t- 
grjO^ ’;quV ’ayoit été' dégndé\^ 
'â^arayant,avec '■■ ^ 



^jmantés , pour avoir fait une Capitula- 
ton -peu honorable dans une'Fôrtefëflh 
^lui avoit été confiée 6c dans' laqüelîè dli 
fvoît jugé qu’il aujroit pûfe mainténïr,'fè 
“^fia & fut rétabli dans foh prèmièr état. 

À'' *' 

ît exemple de la juftice & ericotè 'pîüb 
! la bonté & de la modération de Ô&4* 
phi \ Sous un gouvemémérit motns ’iifr 
^^etit on aiu’pit agi bien difïerefnméht$: 
çhaihp on auroit fait pérd'rié la^yte 
Çflicicr , d’autant plûs' ^ plàrrt- 
wç Sors dans (bn mâlhèùri, qu’iiric trop 
préapitation lui auront ôte. 'les 


a ^2 MPmoires fècretf * , 

moyens de réparer fou honneur & {àié? 
putatioD, 

Les préparatif pour îe mariage dià 
Prince de Ferfg , n’empcchoient pas que 
le Sophi ne donnât des foins particuliers 
aux moyens de pouffer la Guerre avec vi- 
gueur : on faifoit de nouvelles lévées j on 
laifoit marcher beaucoup de Troupes dans 
le Feldrart ) cà on publioit que les Per~^ 
fans ouvriroient de bonne heure la cam- 
pagne par le fiége d’une Place importan- 
te >• on parloir fortement d’une prochaine 
& nombreufè promotion d’Officiers Gé- 
néraux ; on fe difpofoit en un mot à faire 
une brillante offenfive l’année fuivanté, 
malgré les projets d’accommodement qui 
étoient fur le tapis , & la linccre incli- 
nation que le Sophi déclaroit avoir de con- 
tribuer à pacifier La Reine de GoU-, 

conde , l’Empereur du Japon & leurs Al-?’ 
liés ne négligeoient rien de leur coté 
pour rendre leurs armes viélorieulès : ils 
comptoient fur des lècours confîdérables 
de la Rujpe au, printems ; ils fe flattoienc 
de parvenir pendant l’hy ver à engager en- 
core différens Princes dans leur Allian- 
ce > & même de vaincre Féloignemenc 
que les J alékelâuriens montroient pouf 
entrer dans la Guerre » ou pour fè dé- 
clares 
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iriarer contre Cha - Bafcan , avec lequel 
kur Roi , comme Prince de l’Empire du 
Moçol , s’étoit lié depuis quelques mois 
par le Traité d! Arnadahat 
avec le Roy du Zagathay le Raja de 
Bramvour & quelques autres Princes. 

Telle étoit la fituation des affaires géné- 
rales i lorfque Rémana , fœur unique de la 
Reine de Golconde , & mariée depuis envi- 
ron un an au Prince Salcher , mourut dans 
la Capitale de la partie du Feldran qui 
appartenoit à la maifon de Delly & dont 
elle étoit Gouvernante. Cette Princeflfe 
(ut extrêmement regrettée ; Elle n’a voit 
que vingt-fix ans : fa bonté, Ion humanité j 
un caradère charmant, fa beauté que bien 
des gens mettoient au-delTus de celle de 
ia fœur , l’avoient fait adorer des Peuples , 
& rendirent là perte plus fenfible. Un ac- 
couchement fâcheux , & qui ne produi-; 
lit qu’un enfant mort , lui caulà une ma- 
ladie de langueur qui dura plus de deux 
mois , & que tout l’art des plus fameux 
Médecins ne pût guérir. Cette mort pro- 
cura un avantage à ia Reine de Golconde^ 
en rendant nulle la claufe de fon contrat 
de mariage avec Nar/îe, par laquelle ilé- 
toit ftipulé qu’en cas qu’elle n’eût point 
d’enfans lîlâles , Sc qu’au contraire Rem^txa 
'.CD eutjilsauroient fculs droit à la Ibcceflion 
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,Quoiq,üe ^ çÂ^^ ek 

jce. ^.qu’eliç^ put en, ^qeç .d'autres j, jl^# 
'auroit tpmcurs eu lieu de s’inq^uidter,p^ 
Vavèhir 5 U q(it, laiflé des Pcincgu 

^âu lieu que fa mort arrivée fans aucu^ 
poflerité , ôtoit tout d’inquiétüdeii 
motif aflfez propre à çonfoler de fapertej 
Un événement qui arriva peu (}e te# 
après la mort de Kemana donna uueaj)^ 
pie niatiere auK Spéculateurs .politiqi^f 
Après que les Troupes Perjanes 
pris leurs quartiers , Scad^cl^ au- lieu 
retourner a Jfpahan , partit de 
avec fon frere 6c une fuite nombreu&,_ Jl 
fe rendit d’abord auprès de Ûoa^Basi^0 
de^là il prit là route par les Frontières 
Cabul pour aller > dilbit*on concert» ^ 
vec le Roy du Zagathay les opératiooi 
de la Campagne prochaine.Peut-etreétpi^ 
ce auin pour rafl'urer ce Prince inquifit 
& mécontent qui fe plaignoit hauten^rt 
de cè que les Perfans n’avoient.pas attâ” 
qué les Coîcorjdds lorfqu’ils avoien(.^ 
palTé Y Indus , ou du moinsde ce qu*c>ft^ 
ïës avoir pas fuivis dans leur mardie 
Jjém^par : double faute , difoinl» 
cxtfçpc^emeat pr éjudicié à (^u& ÇQpimii-^ 

■ f i 
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•ttAÀïrèht^'^ie^ èïinémf qa‘M ‘^'h5it 
‘'4>ll défaire fi on' î^diiÉ coroï)akQ',’oirmèrf^^^ 
^èfïtré deàxfëux'fi^^ôn féût fuîviJjCa Giiett^ 
idttî fe faifoir ét^ant en quéf<^ûe' forte rdii- 
^n;agè de Scadeckji^^ c’étoic à lui à travailléir 
^ en faire fortif la avec honneur : il 
étoit très connu & efiiraé du Roy de Z2- 
^^athay : il droit donc très apparent' que fon 
•Tbyage n’avoit pas d’autre but que de 
«onférer avec ce Prince. donc qU 

^-tfignoroit pas la marche , arriva fur lés 
-î^rontierês àz Cabul comme Général 
^êrfan il fut arrêté avec, toute Ta fuitè\ 
-feute de palTeports & fur le prétexte dp 
la Guerre que Cha-Séphi avoit déclarée^à 
X^anavas-K an jEmperQüT du. Japon, Rài- 
■ja de Cabul. Les uns regardèrent cette af- 
fairé comme devant avoir de grandes fui- 
tes, d’autres comme un coup fait à la main. 
En effet, il paroilToic contre le bons feus 
que Scadek^ pout fe rendre à Attock' eût 
cHoifi la route de Cabul préférablement au 
themin ordinaire , & qu’en ce cas il eût 
négligé de fe munir de pafifeports, à moins 
q(inl n’eût un delTein prémédité de fè faire 
àtrêtet i afin que par fa détention la T^r- 
fë qui peut-être fe méfibic du le iâf- 
• foie 
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Ibit du Roy du Zagathay , eût un pt#- 
texte plaulibfe pour rompre avec lui , ou 
pour lë juftifier , fi les opérations à venir 
Il alloient pas au gré de ce Prince , fuppO- 
fé qu’il refiât conliamment dans TAllian- 
ce. Mais le départ précipité de ce Monar- 
que de fa Capitale pour fon Armée , qu’il 
n’avoit quittée que depuis quelques jours, 
dans le tems précilëment que Scadeck^ é- 
toit en route » 8c qu’on publioit qu’il /ê 
rendoit près de lui , donna lieu de penlèr 
que Gîon~Kâ» vouloir éviter toute confé- 
rence, ôc par eonfé'quent renoncer au TraU 
té 8^ Amadahat. Quelques-uns foupçon- 
nerent que Scadeck n’avoit dirigé là mar- 
che par les Frontières de Calcul -, qu’afîii 
d’examiner par lui-même , s’il ne feroit pas 
poffible de faire pénétrer dans cette Prin- 
cipauté l’Armée Perjanne qüi étoit du 
côté de Gux.aratt'e ôc de Multan , en la 
conduifant par des montagnes de difficile 
accès à la vérité j mais non pas infurmon- 
tables. Ce foupçon étoit d’autant moins 
deftitué de fondement , que ces monta- 
gnes , qu’on regardoit comme une défen- 
fe fuffilante j n’étoient ni gardées ni for- 
tifiées, & que ScadeckySc8^2i d’y palTér avec 
toute la fuite, parmi laquelle on difoit qu’il 
y avoir pluficurs Officiers entendus & très- 

capa-t 
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CîJ^ables de tirer le plan du tèrrain. On al- 
la plus loin, on s’imagiriâ que l’arrêt, de . 
Scadeck.àins les Etats de CaBuî, ri’avok 
été fait què pour iüî procurer un moyen 
fimple & naturel d^'entrer en quelque né- 

f ' pciation avec TEmpereur du Japon , ten- 
ant à uile paix generale , où à un acconi’- 
taodement pahiculier j à l’efFet de quoi § 
bn ne doutoit. pas que les ordres de lé 
transférer aU Japon n’arrivafleût incelfam-. 
inent. 

Dans ce même tems on fit courir lé 
bruit que Cha-Séphi alloit incelfamment 
àccorder aux Gaures le libre & publiqué 
èxercice dé leur Religion dans fes Etats; 
Ce projet , que plulieurs regardèrent com-i 
me un grand trait de politique , trouva 
bien des contradiéleurs ; qüelques-uns lé 
révoquèrent en doute j d’autres en juge-, 
rént l’exécution impraticable , parce qu’il 
lieurtoit de front cesgens de Loi , toujours 
prêts à faire parade a un zèle oUtré , &qui 
par la facilité qu ils ont à tourner à leur 
gré l’efprit du peuple , toujours fiiperfti- 
tieux & cohféquemment ignorant , font 
C3pable$ dé boulvérfer un Etat , plutôt qué 
de fouffrir certaines innovations. 

S’il eft permis de lazarder fon fenti- 

K ment 



hîêrrmrts fier et f 

inefit fur les deffeins qu*on prête aux Soüs 
verains, ce projet ne devoir paroitre ni ima- 
ginaire , ni impoflible dans réxecution. 

Quelque vafte & peuplée que fut la Fer- 
fi , les grandes penes qu’elle a voit faites 
en trois années ôc demie de guerre, lui a- 
voiént confidérablemcnt enlevé des hom- 
mes ; les nouvèlles lévées , n’avoient pu 
fe faire' fans dé ^ndes difficultés , piuf^ 
qu’au defaut de garçons on avoir été obli- 
gé dè faîré marchèr des gens mariés ; mê^ ‘ 
me dej:uis quelques années les hommes 
que les différentes Provinces avoient four- 
nis , étoient pour la plupart , au deffous dé 
la taille ordinaire , trop jeunes & ii foi- 
bles qu’il en étoit mort beaucoup avant dé 
Joindre les Corps , ou les Garnifofts aux- . 
quelles ils étoient deftinés ; les vieux Ré- 
gi méns étoient fondus , il n^en reftoit • 
que le nom : à pcibé y avoit-il dans cha-, 
cun une centaine d’hommes qui euffent và 
la guerre , & qui fuffent en état de former 
les noüvaux venus au maniment des ar-j 
mes , à la difcipline 6c aux travaux mili- 
taires , Ôc de leur in-pirer ce qu’on appelle 
lEfprit du Corps» Il y avoit toutè appa- 
rence que là guerre feroit longue & meur- 
trière ; on ne pouvoir compter fur les 
nouvelles millices qu’après trois ans paf- 
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'^s dans des Garnifons ; il falloir cependant 
tompcer les Corps , & remplacer ceux 
qu’on tiroir chaque année des Garnifons 
pour le fervice de Campagne : les payfans, 
«rpéce d’hommes qui peuple les Armées > 
■manquoient : i’impoflîbilité de payer les 
impôts , & une mifere qu’on ne peut bien 
dépeindre j en avoient forcé, depuis plu* 
fieurs années , un grand nombre , à aban- 
‘ donner leurs villages & la culture des tef* 
'Tes, même à fuire leur Patrie, ce quia* 
voit nécedairement occafionné,une dimi- 
nution des revenus du Sophi, partie non 
moins importante en fait de Guerre. Il 
'étoic elTentiel de remédier au pifitôt à tous 
tes maux ; & le moyen de le faire , étoit 
affurement de chercher à fe procurer de non* 
-veaux habitans , qui devinfient une reflbur-, 
ce pour l’Etat , foit en hommes , foit en 
contributions aux charges. Le choix de ce 
fond d’un peuple nouveau n’étoit point 
‘indifférent ; il étoit naturel de préférer 
"Ceux qui par leur naiffance , ou par leur 
‘tfigine , tenoient à l’Etat même , & qui 
pcfftolent dans le'cceur cet amour de la 
Pâme qui femble né avec tous les hom- 
mes , ou cÊ penchant fecret que les enfans 
ont ordinairement pour les pays de leurs 
Peres. Les Gaures , en général , aVoient 

R 2 toutes 
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toutes ces qualités : de plus leur 
dans les Pays Etrangers les avoir renci^ 
plus induftrieux , plus habiles danslecom; 
merce , plus opulens , plus Ibuples mêoié} 
& par conféquent très propres à faire fiear 
rir un Etat. Les motifs refpeftables de 
ligion à part , la perfécution qu’on avoit 
exercé contre eux , avoit fait un préjudice 
inexprimable à la Perfe : la population en 
avoit foufïèrt » les arts y avoient perdu i 
les Tréfors du Prince en avoient été fi* 
niinués » & TEtranger en avoit été end- 
chi. Quels objets ! Qu’ils font inteneffans 
pour un Souverain ! Qu’ils ayent frappé 
Oja-Sêphi , 6c qu’il ait penfé à agir én con* 
féquence ^ il n y a rien d’étonnant. Tout 
^ Prince fenfé , inflruit de la vérité , aim^Q^ 
le bien de fon Etat > ôc habile politique,! 

^ en ufcra de même. 

D’autres motifs encore auroient pu 
terminer le Sophi à rendre cet Edit en fa- 
' veur des Gaures ; il y en avoit une quanu- 
té prpdigieufe dans différens pays, & lui- 
tout dans ceux avec lefquels il étoit ^ 
guerre. La confiance en leur Souverain • 
Pamour de la Patrie , la température du 
climat , les moyens plus firéquens de faii® 
fortune , pouvoient en ramener beaucoup 
en Perje. Quelle perte pour les Puifl^n* 



fpur firvîi^ i r TTtfimre âe Perje '. '2(^t 
ees eonemies f ou qui pouvoient le deve^ 
nir dans la fuite ! 

On n’avoit pas (ans doute, entièrement 
perdu de vue le projet d’une révolution 
dans le Japon ; des conjonéîures favora- 
bles pouvoient le faire revivre ; il étoit de 
la faine politique de le concilier les Gau-- 
res qui font nombreux dans cet Empire > 
& de les dilpolèr d^avance > du moins à 
ne pas traverfèr l’entreprilè. 

Il paroiflfoit plus que vrailèmblable que 
les Ceylariois fe déclareroient enfin ouver- 
tement pour la Reine de Golconde : les 
Gaures faifbient la plus forte partie de leurs 
Sujets ; le reflentiment des maux qu’ils 
avoient éprouvés en Perfe leur donnoit 
pour le Gouvernement Perfan une aver- 
fion que n’avoient pas les naturels ; il étoit 
important de détruire ces fôcheufes im-J 
prenions , & d’en faire naître de plus fevo?^i 
râbles ,;qui pûffent , linon rendre les Gau^, 
res à leur Patrie^ du moins leur faire dé- 
lirer t & peut-être faciliter la conquête des 
Etats de Ceylan en tout ou en partie , lî 
la guerre venoit une fois à fè déclarer , eur 
tre le Sof>hi & les Cejlanors. 

La Perfe avoit encore dans fon fèîft 
nombre de familles Gaures , exerçant en fe- 

. Rj crée 
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cret leur Religion , à qui cette obfcurîi^i 
cette contrainte tenoit au cœur, Eçr 
nemis de la P<rje ne Fignoroient pas , il 
étoit à craindre qu’ils ne vinffent à bous 
d’engager ces Gaures x parnai lelqueis il y 
en avoic de puilTtnsjà arborer TEtendart 06 
la révolté % & qu’une Guerre inteftine y enr^ 
fantee par cçlle du dehors, ne mit l’£tas 
â deux doigts de fa perte. Il étoit de la 
prudence de prévenir de li grands malt 
heurs , & d’intéreflfer ces Familles à la gloi- 
re & au foutien de la Patrie , en les prfrî 
naot par l’endroit le pluslènfble aux hom- 
mes , c’efl-à-dire leur croyance > & la Kt 
berté d’en faire une profeflion publique. 
Cette conduite politique ne pouvoir man- 
quer de réuflîr , parceque ces Ganrts fe 
feroient eflimes heureux d’être de niveau 
avec les autres Sujets du Sofhi , auxquels 
alors , ils n’auroient cédé , ni en zèle, ni 

fidélité. 

Quant à l’oppolition Gens de î^oî i 
en l’examinant fans prévention , on ne ta 
trouvera pas infucmontable ; k droit d’ÔH; 
terprêter la Loi , eô dévolu aux Ghefe p 
c’eii à eux à fermer la bouche , ou àPou-t 
yrir à ceux qui font changés en fous-or- 
dre de Finftruélion des peuples ; ils doa* 
nent le tpn à ceux qui dépendent d’eqx. 

Oa 
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1 n^ignore pas que ces Chefs , pour I«| 
ipart ne font exempts ni d’ambition | 
a intérêt, ni du défir d’être bien en Cour| 
f figurer P & d’y pouyoir avancer leur 
Quelle reffourcè , la politique n’a- 
lle‘ pas dans ces différentes paflîons ^ 
)ur raire agir & parler ces Chefs à fon 
:é , & confequemment tout ce qui leur 
tfiibordonnél 

Il eft en 'Perfe une autre efpéce d’hom- 
tes plus dangereux , parce qu’ils ne tien- 
ent à rien , & qu’ils n’ont perfonnellé^* 
nent rien à perdre ; ce font les Faauirs i 
nais un attention tant foit peu réfléchie 
ur Tutilité dont ils font dans l’Etat , fur 
eur inftitution , & les changemens confi- 
àérables qu’ils y ont fucceflivement in- 
-roduits , fur l’intérêt qui les domine , fur 
leur genie Ôc l’art qu’ils employent pour 
parvenir à leurs fins ; fur la crainte où ilç 
font d’une recherche exaéle de leurs 
tiens primitifs & adhiels , fur les avantar 
ges qui refulteroient de leur inrerdirç 
toute communication au dehors , fingu- 
Iieremcnt avec les Femmes & les Enr 
fens , de les rendre immédiatement dé7 
pendans des Chefs de Loi* & de leujf 
Ipe furtout des défenfes expreffes , & 
dgoureufement maintenues , de recevoir 

parmi 
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jparthi étix des gens d’un certain âge j 
fcpurroit-elle pas , entre autres moyens n 
èn fournir de propres à leur en inapofer*, 
à les empêcher de nuire f 
Au furplus , que pourroît-qn çraîncfre 
des infînuations , des inftigations , foit des 
Gens de Loi , foit des Taquirs j fi on 
âpponoit des foins continuels à faire fleurir 
lés Arts & le CoiiimerCe ; à animer l’Agri- 
culture par des récompenlès , même par 
des diflinéldons ; à répandre des libéralités 
fur les Familles nomoreulès , à rendre la 
juflice fans acception de perlbnnes ; & à 
mettre le peuple dans un certain bien-être, 
qui détournât le fentiment de fà mifere 
réelle ? Les hommes , quelque peu éclai- 
rés qu’on les fuppofe , préféreront toujours 
en général un état afiuré à un avenir in- 
certain , capable de les expofer à perdre un 
prélènt qui leur plaît , & dont ils jouiflent 
paifiblement. Les intérêts temporels font 
le premier objet qui les touche , ceux de 
la Religion ne font que le fécond; & s’ils 
lie voyent pas clairement qu’elle puifle 
àftèrmir ou améliorer leur fortune , ils ne 
feront rien pour elle. Sentimens qu’on fè-: 
toit porté à croire que la providence a 
yqulu mettre d^s leurs cœurs , pour for' 

vif 
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de barrieré à la furperüition & au faux 
!e. . ■ _ 

Oh trouvera » fans doute , ces réflexions 
P longues , ^ même d’autant pIuS dé- 
cées qu’elles ne ponent que fur un pro- 
qui a pu n’avoir d’autre fondement 
bruit populaire : mais fl l’on confi-r 
re de quelle importance eft Ce projél en 
-même , on nous f^ura peut-être quel- 
e gré d’avoir recbèrché les motifs qui 
roient pù en foire naître 1 idée ^ la Coujr 
■ Perfe , Ôc d’ avoir çxpofé quelques-uns 
2S moyens qui nous ont paru propres, k 
1 rendre* l’éxecution poflible. 
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A Bdotil , fils de Fazel , premier Secrétaire 
d’Etat fous Ali-fiornajou ; fou éloge ; la 
difgrace de fbn pere lui tourne la tête; il le 
démet & meurt de chagrin , page ir. &c. 
Abdtila-Kan , Raja de Multan , tient le troifiéme 
rang , fbn origine & fon portrait. 124. 
’ACUon ( belle ) d’un jeune Perfan. • 76J 

Akabar , Miniftre de la Guerre fous Alî-Hotna- 
jott ; fon éloge ; eft arrêté , & pourquoi ; on 
lui fait Ibn procès ; événement de ce pro- 
cès. 8.&c; 

Ali-Kotdi'-Kan , fiiccéde à Ajî-Kan dans la di- 
gnité de Raja de Brambour , (bn âge , & lit 
conduite. 

AU-Homajou , ( le Prince ) eft exclu du Gouver- 
nement par le Teftamerit de Cha-Abat , & 
pourquoi , 2. Fait cafler le Teftament , & 
eft déclaré Tuteur du jeune Sophi & Régent 
du Royaume , 4. T rouve l’Etat dans un d&r-; 
dre extrême ; càufes de ce détordre ; travaille 
à y renledier ; fe décharge des détails fur 
l’Eunuque Ruftan fon favori , 6 . Fait arrêter 
Akabar Miniftre de la Guerre, lui fait faire 
Ibn procès , & pourquoi ; fait Ibrahim-Divan^' 
Be^ht^ & Gardien du Cachet du Sophie l’exile 
enfuite, & pourquoi ; fait faire fes fonôioi» 
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mr Daraàha ; le rappelle , le rétablit , mais 
le lui rend pas le cachet du Sophi , & pour- 
moi ; &c. Quel emploi il fait des jours & 

les nuits , la. Découvre une confpiration : 
Taffoupit & comment, ij. Penfe à déclarer 
la- Guerre i l’Empereur de la Chine , & pour- 
quoi ; fait un Traité d’alliance avec l’Empe^ 
reur du Megol , celui du 7<ipo« les Souve- 
rains de CeyUn ; fait entrer une Armée dans 
la Chine} négociations ; lajpaix <ê fait , à quel- 
les conditions ; courte duree de cette Guerre , 
14. Exécution du traité de paix en panic , & 
pourquoi en partie, iç. Arrivée d'un Jafo- 
ttois à Iffahan ; Ali-Homajou donne tête baiffé 
dans un projet que cet homme lui propofe ; 
ce qui en arrive ; plan de ce projet , 16. &c. 
Vifite qu’il fait au Prince Giafer , & quel en 
eft le motif, 18. Sa mort. ij, 

Imaiabat , Ville Imperialle dans l’Empire dû 
Mogol ^ où doivent fe faire le^ AlTemblées 
pourl’Eleâion d’un Empereur , ii 1. Scadeck 
s’y rend avec le caraâère d’Ambaffadeur de 
Cha-Séphi. 155. 

fn^V , ( la Princefle ) Mere du Prince Jejfeing ; 
Ibn portrait , fon origine ; avoir été deftinée 
sni Prince Mit g- Mois ; comment cette affaire 
manqua ; elle épouTe le jeune Prince Sévagi y 

149. &c. 

éracam , ( la Principauté d’ ) affurée à Narjte , 
grince de Tatta; quand & pourquoi , 90. Sa 
«olîtion. 142. 

AJte , fon état & quels en étoient les Souverains 
à la mort de Cka^ReJfeine-Frola. i H • 

Ajl-Kan , Raja de Bran^our , eft le huitième des 
Rajat ; fos intérêts , 117. Sa mort. 8. 

le 'Raja d’) tient le feptiéme. rang. iitf. 
Voyez Gion-Kan. 

d ’ ) cédé au Roi de Héchal; 
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«jttaiKÎ & pourquoi , 90. Sa pofîtioli* 

'Azamu: A'un des quatre Meihers\ a.part à l’éleva- 
tion à'Ofirie au rang de Favorite du Sofhi, foi* 

Ç ortrait ; fes galanteries , fes calens & fon am^ 
ition. 

General Perfan^ commande l’Arméede 
Multan ; fon portrait & ce qu’on penfo de fsi 
capacité « 153. Reçoit ordre de marcher nt* 
fecours de î^efjir ; la conduite en cette occa- 
fion ; eô rappellé&dilgracié ,1^7 ,&c. Ren- 
tre en faveur & commande. i4ÿ. 

^3»/, Gouverneur de M»Vg^*Mo/4,fils du Prince 
7Cj^i«g>eû éxilé & n’eft point plaint. 248,&c. 
B. 

B Acar ( la Province de ) Voyez Gion-Kan: 
Baker ^ Général de la Reine àcGolcêttde i 
réduit Kazac à capituler & foumet toute Ix 
Principauté de De//y. 158, &c» 

Balek ( le Royaume de ( Voyez Mohady 
Batthec- Kan ( le Moullah ) Ambafladeur du 5o- 
fhi à la Cour de Pekrng , fon portrait , farc- 
. ception à la Chine , 183 , &c. eft choiifî pour 
faire la demande de la fille àe Gelaleddm i 
motifs de ce choi-x. 247; 

Bedreddm , Général Chinois , Joint aux Cochinchi- 
«o|j, entre dans les Etats de la maifonde BeVy^ 
fîtués for le Gange, eft rappellé. 184. - 

Boulaki, Général Perfan Vlndus; fos ex- 

péditions , eft tué dans la tranchée; fon él6*' 
ge. ■ . 7^’ » &c.’ 

Brampour, ( le Raja de ) tient le huitième rang. 

Voyez Aft-Kan & Ali Couli-Kan. 

Buckor , ( le Raja de ) tient ce fécond- rang. 
Voyez PI ali-Kan, 

C. 

C Abul, ( le Raja de ) tient le tneuViém# 
rang. V oyez Chanavas-Kan, 

Ccylan , ( les Souverains de ) font un traité d’air 
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iàncë avec la Ferfe contre IzChine , 14. L'eut 
jouvernenient ÿ leur conduite àprès la mort 
le Cha-ReJJine-Frola Sc leurs menagemënsTur 
juoi fondos ; avantages & inconvenièns qui 
îh refultent ; tnurmures d’une partie dé leurs 
Sujets; ils n’y fo-nt point d’attention , & pour- 
quoi, 138, &c. ils fe plaignent des entrepri- 
fes du Soÿhi dans le Ftliran-, leur poîitiquè 
au (ujet de leurs Qamilbns ; leurs rcponlës 
aux vives Iblïicitations de la Reine de Gol- 
condr, .23^ , &c. Haine des Ctyîamh pour 
Gim-Katt^ & dilcours du peuple contre ce 
Prince. ... 

>lanoir ,( les ) Vôyet Ceylàn. 

U- Abat , I. du nom , Roy de Ferfe , inérita Ite 
fiirapm de Grand ; fa mort, Ibn teftainent , il 
eftca£é,par qui,& à la pourfuité de qui payé,i. 
&c. Épuilèment où il âvoit laiffé lès tréibrs , 
& pourquoi , f . Sa paflîon pour les femmes, & 
ftr-tput poutune Indienne', il en a un fils nom- 
mé Giafèr‘,fon amour aveugle pour ce Prince, 
il le fait enfermer &pourquoi,i8. &c. Donne 
à J/inAè'/-R£'gune place de Moullah, en/ûite le_ 
lait SeheickelSelom dans une Province,& enfin 
le nomme Précepteur de Cha-Séphi. 3 î . &c. 
■ha-Asieri , Roi de Corée , lès prétentions fiw la 
lucceÇiion de Cha-Reffne-Frola, & à quel titre, 
ne les fait pas valoir , & pourquoi , lîtuatioh 
delbnelprit. • 

’^ha-Batkan,Baja de yifapour,reBiCe après la mort 
de Cha-Rejjine Frôla , de reconnoître h’agàr en 
qualité tPhéritiere de lamailbnde Deltyi & 
pburquoi,iï3, &c. S’allie avec liFerfe,le Roi 
du Zagathay 8 c le Raja de Labor , contre cette 
Princeflè’, 117. Tiént le cinquième rang par- 
mi les Rajat ; Ibn portrait, Ibn fcaraélere & lès 
, qualités ; oppofé d la maifon dé Delly, 8 c poür- 
£U9Î P xz^ , dcc, le met à la tête des Troupes 
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jPerfanfus^comme Généralifljme;faît (êmblaht 
(le marcher droit ùla Capitale de laPnncipau^* 
té de Dtlly^&L fe jette dans le Rayatne de J^ur 
far ; quel étoit Ibn but ; inconveniens Je cette 
manœuvre; il s’empare cependant de Jénufar 
Capitale du Royaume, & commencjen eft clû 
& couronné Roi, 1^4; &c. Perd fei conquêtes 
dans la Principauté deDelly & même lès pro- 
pres Etats ; mauvailes dilpofîtions qu’il fait de 
les troupes ; eft élu Empereur du Mogol, iaifle 
le commandement à Ne£ir , & fe rend SLAma^ 
dahàt fe faire couronner , &c.Hro- 

polîtion de paix qu'il fait à la Reine de Gùlcon» 
de , rejettées , & pourquoi. 
Clj4«ÆVrfx-/f«M,Empereur du Jafon ^Raja de Ca*- 
bul fait un traité d’alliance avec ïzTtrfejconxxt 
l’Empeteur de la Chine^i^. Entre en guerre a- 
vec cet Empereur, & pourquoi , 104. Tient le 
neuvième rang parmi lesjR4/4f,parmi qui cette 
dignité a été établie ; pourquoi & à quelles 
conditions j fon dévouement pour la maifon 
. . de Delly\fon alliance utile à la Reine de 60/- 
conde t & pourquoi ; Ibn autorité dans Ibn Em- 
. pire, à quoi il la doit, fon portrait, la conduite, 
îbn caraâere & fes peiichahs, uy &c. Se rend 
d l'armée affemblce près à' Anraddbat 
entre cette armée & celle de Verfe, î ï î , &c* 
Ch^~Rf0ne -Frôla , Empereur du Mogol , fait uh 
traité d’alliance avec la Perfe contre l’Empe- 
reur de la Chine >14. Secondé par la RtÆf , rl 
, veut faire élire le fils de Mahmoud^Koi dü Thi- 
betijo. Eft attaqué par lé Sopfet, l’Empereur de 
ia Chine & le Roi de Fléchai ; évenemens de 
cette guerre , 77, &c. Se détermine à la paix, 
& par quelles raifons , 89. Négociations avec 
la Cour de Perfe, fecrettes & pourquoi;le trai- 
té eft fîgné à Géhanabad , principaux articles 
des ce traité, <?o, Stci J^éflexiçns Air ge Iraitét 
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I. Marie Nagar û. fille aînée à NarJkiVnntà 
?Aracam & (bus quelles conditions 512. &c.Sa 
ncyt , éxtînââon de fa Mailôn avec lui ; fon 
:atadéfé; (bn gouvernement ; fa févérité en- 
vers les Généraux ; quelle fut la caufe de (a 
mort ; fie laifTe que deux filles, n’avoit pris au- 
cune melùre pour fe donner un fucceffeur ; il 
étoit dé la Maifonde Delly 107 &c.Digie{Tion 
fut les trois derniers Empereurs de cette Mai- 
lbnioy*&c. Son décret pour regler l’ordre de 
faCicceflioh eft requ par le Corps de l’Empi- 
re , & garanti par la plus grande partie des 
Puiflahcesde l' 4 ^ iii,&c. Teneur de ce dé- 
cret i fucceflion de ce Prince immenfeifa fille 
lui (uccede , i iz. Prétendans à fa fuc- 
cémon,ii3,&c.Giierres après famort,îi7.i24# 
^â-Séphi y I. du nom , Roi âo^PerJe., encore en- 
fant (iiccede à fon AyeulCka-AoAS I. fon édu- 
ca'ùon,t . Eft mis (bus la tutelle à" Ali-Homajou 
■ '4. Eft deftirié à époufer la Princefle de la Chiné 
Ï5. Eft déclare majeur , ^3. Son portrait , fon 
carââere,& fes inclinations, 3o,&c. Ses voya- 
ges àu'Château du Prince Sévagi , & (ès amu- 
femens & (à conduite dans ce Châteu;ceffe d’y 
aller après là mort de Sévagiy 8c pourquoi, éo; 
&c. Ses entretiens (ecrets avec Sévagi , Fatmê 
& Zélidcy pendant (es voyages, & diverles in- 
trigues, 61. Son penchant pour le fexe femble 
fe démontrer , on le détermine en faveur de 
Rétima\ cette p.ilTion foupçonnée delervir de 
tnanteau à un commerce (ècrét avec Zachi , 
(œur de RétimA\ fes regrets à la mort de Zachij 
& le foin qu’il prend de fon enfant,fondement 
^e cefoupçon, 62,&c. Réprend fes plaifîrs que 
cette mort a fufpendus,Tes(bupers dans les pe- 
tots réduits de fon Palais ; defeription abrégée 
^e fes réduits & de ce qui s’y pratiquoit,6o ,&c. 
fournit de médiocres fecours à Chskonr , fon 
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ï>eau peré, 74- Déclare la guerre à Cha-Rejfînt* 
Frôla ; quels en font le prctexte & le but v.’ritai 
ble; marche de deux Armées, VuneXùr ^'Ihduf 
& l'autre lûr le Gange , précédée d une ‘alliance 
aveci’hrnperetirdela Chine & le Roi de Kechal^ 
fiicccs de 1 une,& dol’aUtre Armée,78,&c. En- 
voyé eh un meme jour le Grand CaUat à Sujab > 
JhuiyKejjir & Seif-,{eè Généraux, 85 . Négociations 
l'ecrt ties avec 1 Empereur du MogoU&c pourquoi; 
font luivies d un traité qui Ce ùgne, z Gèhanâhadf 
articles de ce traité , la Principauté de Tatta y 
eft cédée à toujours à lâ Pe'rfe, 89 , &c. Il fait ar- 
rêter Cfjrttt , ÿz , &c. Sollicite lé Prince Séi>agi 
à prendre le timon deS affaires , 95. Enyoyetous 
les jours feavoir des nouvelles de la fahté dé cé 
• Prince dangereufenient malade , 90. Contiime 
fes voyages deux ans encore après la mort de ce 
Prince; les cefTe, & achetté üné maîfbn deplai>^ 
lance , à rembèlliffement de laquelle il Ce doç- 
ne tout entier ; défeription abrégée de cette 
maifon , à qüi il eh donne le Gouvernenient « 
& quelle y ctoit la compagnie , i6ô , &c. Ma- 
rie (a hile avec un hk de l’Empereur dé la 
Chine , portrait de cette Princefle , 104. S’allie 
avec Cfta-Daikan le Roi du Zagàtây &le Raj'd de 
Labor contre là Reine de Golconde ,117. Fait de 
grandes levées de troupes & des magasins , ^en- 
le à envoyer un AmbalTadeurà Arhadabat fout 
i’Eledion dii SuccefTeur de Cha-Rejpne-Frola» 
Nomme Scadeck à cettè Ambalfade , envoyé par 
lui à Cha-Baskan lâ Patente Généraliffime des 
troupes Pfr/4»nex,i4 î, &c. Affemble une Armée 
du coté de Guzarate deftihée à Ifervir Ibus les or- 
dres de Cha-Baskan Sc Une autre dans Ségeflanu 
deftincé à fcouVrir les Etats de Al«//<ajn;marche 
de cesi.Armées;leurs expéditions & leurs fuccès 
• 1 Ketkc Éés trçupe; de l’Empire du Mogol, 
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pertes en deux campagnes ; difgracie Ne^i 
177 5 fc. Armement coniidérable par mer 180* 
Reçoit un Ambafladeur Turc, Sc lui fait de ri- 
ches préfens. 18 z. &c. Envoie Baubec-K*n à la 
Chine avec le caraâère d'Ambaiiadeur)& pour- 
quoi. 185. Portrait du jeune Prince de Perfe. 
tbii. Armée dans le Feldrnn ; on le réfbut à la 
faire ^ir& pourquoi-, la commande; il ne 
le paffe rien & pourquoi ; modération de CAa- 
Séphi en cette occafîon.ipi.&c.Dir|^racie Réti- 
ma ; éléve Ojirie au rang de Favonte ; traite- 
ment qu’il fait à l’une & à l’autre. ip4 &c. Vi- 
lîte Ifmaël-Beg malade ; fes regrets à la mort de 
cet Athématdoulet \ ce qu’il fait à fa mémoire. 
102 &c. Déclare qu’il gouvernera par lui-mê- 
me , a«t en conféquence ; ce qu’on en penfe % 
Ion indignation contre Cofroufur quoifondée ; 
conduite fingulièrede ce Prince avec Rhédù- 
206 &c. Met deux armées fiir pié pour les oppo- 
1 er a la Reine de Gotconde & aies Alliés ; leurs 
expéditions. 21.5 &c. Fait de grands préparatifs 
par terre & par mer ; fait fortirfes vaifTeaux en 
compagnie de ceux de lu CA/ne ; combat entre 
eux & les/flpoMoij;conduite de l'Amiral Perfan, 
il eft dilgracié. 216 &c. Projet d’une defeente 
au Japon ; raefures en conféquence ; mauvais 
liiccès & pourquoi. i2p &c. Déplace Tamet , 
charge pour quelque tems Ibbi de ce détail ; 
jiomrae enfûite Cautou-Cha,8c à fon refus Taxû.' 
232 &c. Déclare enfin la guerre à la Reine de 
Golconde , à l’Empereur du Japon & au Roi de 
Necbal-, grandes armées en mouvement ; fait fa 
première campagne à la tête de Ibn armée dtt 
Feldran ; fes fucces ; fes reponfes aux plaintes 
des Ceilanois ; eft arrêté dans lès conquêtes paf 
la nouvelle que lePrinceSahker a paffé Vindusi 
foupçons qu’on a fur cepaflage ; laiffe Kalife» 
Sultan dans lé Feldrtm , & Vole au l^fçurs de 

« Sfifi 
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• • 

S^/;io!îné ordre à Rutor-cha d’y marcher anm; • 
tombe malade à la veille d’une aftion ; cft cm 
mort ; en revient ; allegreffe publique à la con- 
vale(cence.254.Prcnciune ville forte à la Rei- 
ne de Golconde ; fe dilpofe à faire hiverner une 
armée dans les Etats deGuzarate y de Bue kor 3c 
de Multan , à quel delTein. 244. Son retour à 
Iffahan ; tüyelïeOjirieScDoghdon y qui a voient 
été difgraciées pendant là maladie;perd cette 
Favorite peu après; les regrets , il en eft dil^ 
trait par des foins importans. 245. Nomme 
Baubec^Kan pour faire la demande de la Prin- 
cefle de la Cfeiwe. 247. Exile diiférens Couni- 
fans& pourquoi. 24*$. Préparatifs pour la cam- 
pagne prochaine. 252. On lui attribue le pro- 
jet de rétablir les Gaures dans les Etats ; réfle- 
xions à ce liijet. 248. julqu’à la fin. 

Chékour Roi du Tkibet réfugié en 24. Sa 

Fille époufe 29. Avoir été élu pour 

la première fois Roi du Thibet par l’autorité du 
Koi de Jalékeldar qui détrôna Mahmoud ; fiit 
détrôné à Ibn tour yzr Mahmoud y 8c obligé de 
lè|réfugier enFerfe julqu’à la mort de Mahmoudy 
qu’il fe prêta aux deffeins delà Ferfe your le, 
faire remonter lur le trône du Thibet^ eft de 
nouveau élu , & par fa conduite imprudente 
perd la couronne que le Fils de Mahmoud Ibn 
Concurrent iui'arrache;le làuve dans une ville 
frontière, y eft aflîégé , en fort de nuit lui lê- 
cond , fe retire à Samarcande ville capitale du 
Zagathay , & delà revient en FerÇe , fon âge 
lors de cet évènement ; fon portrait, fon ca- 
• radère ; celui de la Reine fon Epoufe , & récit 
abrégé de la vie de^e Prince. 77 &c. Abdique 
à la paix , à quelles conditions. 

Chine ( l’Emire de la ) Voyez Gélaleddin. 
Çochtnchine ( le Royaume de la ) Voyez Olahi k 
Bédreddin. 

Com* 
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D E S ' M A T t Ê R t S. . 
^mbât naval ehtre Chinois joints aux ferfartt 
& encre les Jgfonois ; quel en eft l’cvcnetheni. 

tz6 Scc» 

Comète , foh appariüon , d dutée , fà grandeur ; 

on en tire des pronoftics finiftres. i 6 | 
Corée ( le Royaume de ) Voyez Cha-Askéri. 
Cofrou eft fait par Ifmaël-Beg Gardien du Cachet 
du Stphi &premier Secrétaire d’Etat. 44. Son 
origine , fes emplois ; fort portrait , fes talens 
4<. Sa difgrace préparée de loin, & où. 4i. 
Seconde IJ'maël-Beg dzns le projet de remettre 
Chékour uir le trône du "Ihibet. 68 &c. Eft 
dilgracié & enfermé dans une Citadelle , & 
pourquoi ; réflexions ftirle fortdeceMiniftre* 
9z, Penfe à rentrer dans le Miniftère après 1 ^ 
tnottd'Ifmaél-Beg\ce qu’il fait pour y parve- 
nir; il achevé de fe perdre par-là. 107 &Cé 
Coutou-Cka , autrefois Ambafladeur de Berfe 
à la Cour Ottomane , eft nommé premier Se- 
crétaire d’Etat , de refufd* 13 1 


D. 


D Abur-de^HaJecUfe, 'Koi de Jalékeldàr. 1*4* 
Voyez JaQkeldar. ^ 

Daracha eft chargé par Ali-Hofftajou des fonc- 
tions fon origine , fbn caraélèreSt 

fbn portrait : avoit été long-tems Grand-Cadi ; 
conferve la garde du Cachet du Sophi après le 
rappel d’ibrahim ; fa mort. 10 &c. Un de feâ 
petits - fils eft nommé Grand -Cadi à la place 
de Peyde* 23^ 

Pelly (la. Principauté de) Voyez Cha-Baskan, 
Nagar , Saîçher^ Bahr , & Kazac. ■ 

Divan- Béghi , Chef de la Juftice de Ferfe. Voye» 
Ibrahim t 

S a Dosrh'* 


Digilized by Google 



T A B I * 

t^ogkden \ Tune des Soeurs de Réttma, (onpofS 
trait f ion âge ; elle époulê Mtr»Tehékar. 19* 
&c. Suit le Sofhi dans le Feldran & fiir V Indus ; 
eft dilgraciée & rappellée. x45 &c« 


• E. 

E Mni (le fleure) aâion fur Tes bords entre 
les Perfans & la Reine de Golconde 8c fei 
Alliés ; quel en eft l’évènement. n 5 &c. 
Emvereur du Mogol , qualités requifes pour qu’il 
wit élu ; ce qui s’obferve avant & après fon é- 
leôion ; jufqu’ou s’étendent fbn pouvoir &(èt 
droits. 118 &c. 

Eveneg , Général de l’Empereur Cha-ReJ^nc Frô- 
la \ fon éloge : s’étoit mis au fèrvice du Mogol 
le pourquoi ; il empêche les progrès des Per- 
fans (ùr V Indus. ^ ^ 8 1 

Euxica l’une des Soeurs à'Ofrie & de RéttmafFemf^ 
" jne de Zingis ; fon portrait & fâ conduite. 198. 

F. 

F Aùme accompagne Roxane auprès de Saheb $ 
Ibn portrait & fon caraâère. 2 ^ &c. 

Fasm/ ( la Princeffe ) Fille de Roxane & Soeur 
de Mirza-Haddi figure arec éclat à la Cour de 
Perfe ; fon portrait & fon caraâère ; paffe pour 
être mariée en fecret. 55- Eft des parties de 
Cha-Sefhi au château de Sevagi , y amufé le 
Sofhi , a quelquefois des entretiens fecrets avec 
lui ; quels avantages elle en retire ; eft rare- 
ment des parties des petits réduits du Palais 
d'Iffahan . & pourquoi. 60 &c^ 

Fazel mccède à Daracha dans le pofte de Gardien 
du Cachet du Sofhi ; fon origine, fes emplois , 
fa capacité ; par oà confidérej le Cachet du So> 
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\ fkt lui cftôté par Ifmaël-Beg /û meurt de chtfî' 
gnn. • Il &c« 

JFeldran ( le ) Province frontière de la Perfe en 
partie au Sofhi 8 c en partie à la Reine de Gol* 
conde. lo &c. Voyea Cha-Séphi 8 c Nagar. 
Werizade ( la Princeffe ) Veuve de Mirza-Hadiî , 
fa mort , à quel âge ; fbn portrait ; ne laifle 
qu’un Prince en bas âge. içi &c. 

Feyde , on lui ôte la place de Grand-Cadi , & on 
la donne à un Petit-fils de DâracAâ. X34 
Fulnic ( la Princefle ) Sœur de Morat-Bakche > é- 
poufe le Prince Mir^i - Mola j fbn âge , fbn 
portrait & fbn caraâere. iiH 


G. 

G Ange ( le fleuve du) Voyez Cha~Refftnc-¥rt^ 
fa , Cha-Séphi , Gemchid , NejlJtr , Seif &c. 
Caures ( les ) il court un bruit que Cha-Séphi va 
les rétablir dans (es Etats ; examen de ce 
projet & defon exécution. 2Ç7 &c. 

Cehanabad , Ville capitale de la Principauté de 
Delly , 8 c Siège de l’Empire du Mogol fous 
Cha-ReJJinc-Frola. Voyez l’article de ce Prin* 
ce , & Nagar. 

Celaleddin , Empereur de la Chine ^ ell attaqué fù* 
bitement par Ali- Homajou ; fait fa paix au 
moyen d’un triple mariage, i ç &c. S’allie a- 
vec la Perfe 8 c le Roi de Necbal contre l’Em- 
pereur du Mogol , & à quel deffein. 71. Réuflic 
dans ce deffein parle Traité de paix de GéhantH 
bad. ÿo. Entre en guerre avec l’Empereur du 
Japon , 9 c pourquoi. 104 8 cc. Ses prétentions 
fîir la Succeffion de Cfta-Rej/iuc-FroA*. 114. Son 
âge, fbn gouvernement , fon caradère, celui 
de rimperatrice fbn Epoufè ; vues & intérêts 
de ce Prince, iji. Fait marcher Bégreddin dans 
Icf Etats delà MaiTon de Delly fltucs fur 

$ S 
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9 ^ge ; rappelle ce Général & hû ^b(HrtieSé< 

. i lait une diverfion dans la Principauté 
. de Jéfavé , dont il donne la conduite à Ion Fils 
Hégtdiin ; quel eA le but de cette diver£os ; 
il rappelle yérrd qui commande fous Kégéi- 
4 tu t & envoyé Saulaki à là place. 184 Scc. Per- 
tes des Chinois dans la guerre contre les Jefi- 
nois. 199 &c. Combat lùrmer entre les Ci»»» 

& les Jafonois ; bravoure desOinoér i Us fe re» 
tirent dans les ports. zz 6 &c. 

Ctmchid , Général Pcrfan , Ton âge ; là réputadoa 
à la guerre fur quoi fondée ; les ianlaronaJes 
à Con départ pour l’armée du Gange ; il fe joint 
au Roi de Nechal, il fe comporte bien , tombe 
malade, & meurt ; il eft peu regreté par le 
Roi deNecha/j & pourquoi. 83 &c. 

dafer ( le Prince ) Fils de Cba-Jha^ I. Sl d’un* 
Jadietwe ; fon éducation , fou portrait , fo» 
mépris pour Séfhî-mirza Héritier prélbmtifda 
Cha-Abas \ il lui donne un foulHet , en eft pn- 
ni , ôt comment. 18 8 îc. 

don-Kan lucccde àfon Pere au Royaume du 2 a» 
gashay & aux E tats d'‘Atto<k ; à quel âge y joie 
des Usbecks à l’avenement de ce Prince au trô- 
. ne ; Ibn elprit ; fon caraftcre avant & après Ibn 
élévation. 103. Ses prétentions fur la SucceP» 
Çon de Cha-Reffinc-Frola ; arme pour les faire 
valoir,& fait une irruption dans la Province de 
Racar. 11$. S’allie avec la Perfe yleRaJai* 
de Vifaf Quv & celui de Labox contre la Reine 
de Coiconde ; fon invafion eft le ftgnai. d’nne 
guerre prefque générale en ny- Tietit le 
feptiéme rang parmi les RafaS’ ud. Réception 
qu’il fait à Scadeck î rélultat de leur entrevue, 
içt&c. Melîntelligence entre jles troupes & 
celles de Labar ; elles fe fé parent ; bataille dans 
la plaine de Ku£alacoxitie le Prince Saich(r\ 
en fort yi^orieux 3 fait fçp T àyeç la R«- 

n« 
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èie de Golconie , & met les armes bas ; tachd 
qu’il fait à la gloire par cette conduite, i &c.’ 
Se fert du prétexte du paflage de l’ Indus par le 
Prince Saicher pour le déclarer de nouveau 
contre la Reine de Gotconde. 238. Marche vers 
le Royaume de Jénufiur , s’empare de la capi-» 
talc & d'une partie du Royaume. 141. Danger 
de cette diverfion pour la Reine de Golconde, 
a42. Il eft forcé d’abandonner fes conquêtes , 
& de fe retirer avec précipitation. 243. Senti- 
mens des Partifans de N^garfur l’entreprife de 
ce Prince ^làns la maladie de Cha-Séÿhi elle 
eût pu avoir de grandes liiites. 244 

CoUonde ( le Royaume de ) Voyez Nagar. 
Oolcondois (les) leur cruauté fur-tout à laprilê 
de Vifapowr. J SU 

Querre de la ¥erfi contre la Chine lous Ali-Homa- 
joH ; quel en eft le motif; elle dure peu. 14 &c. 
Entre le Roi de Jalékeldar 8c Mahmoud Roi du 
Thibet ; celui-ci eft détrôné , & Chekour eft mis 
à la place. 70. Entre Mahmoud êc Chékour ;ce 
dernier eft détrôné. 7 1 . Pour maintenir Chékour 
élu de nouveau Roi du Thibet apres la mort de 
Mahmoud. 73 &c. Entre l’E-mpereurdu Mogol 
ChorRefpnc-Frola d’une part , l’Empereur de la 
Chine y le Sophi & le Roi de Necbal d’autre part , 
& quel en eft l’évènement. 78 &c. Entre l'Em-. 
pereur de la Chine 8c celuidu Japon , & quel en 
eft le véritable motif. 104. Entre Gion-kan 8 c 
la Reine de Golconde . & à quel llijet. Scc^ 
De la Perfe , de la Chine 8c de la Coehinchine 
contre la Reine de Golconde & fes Alliés^ en 
faveur de ChorBaskan , & quels en font les évè- 
nemens. i ç 2. 252. De la Ru£ie contre les JaJé“ 
keldarienf delàvantageufe à ceux-ci. 213 
'Quzarate ( le Rtÿade ) tient le premier rang par- 
mi lesRajai. Voyez kJakaL-Akel^km Sc Mir^ 

kaff»m~kan% 

S4 H. 
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H. 

H Aider , General JafonotSy adif , b«ve & «- 
périmenté ; (a manoeuvre al aâion 

bords du fleuve Emni. f * ^ 

Hasdy (L’Iman) l’homme de confiance d JJm^- 
Ber -, fa conduite odieufe envers lbben.101 
Kaffein déjà dans les affaires fous la Regence d A- 
fi-Hamajou \ fon diftriâ , fon portrait, fes ta- 
lens,fes inclinations ; il refte en place Io« 
Jfmaël~Beg , & pourquoi. 48. Y eft maintCJio, 

& par où. _ 1 « 

Horeh, Ambafladeur Turc à la Cour de Perjr, 
fon arrivée ; fon entrée iJj^ahan *, fon portrait i 
fes avantures galantes , & celles des p^ci- 

paux de fa fuite; fon arnvee; fon dép^ 

' 182 &c. 

liuffetn^ Officier Per/««, commande un Vaiffean 
de guerre Chinois ; fon intrépidité , eft lomroc 
par les Japonois de fe rendre , comment il f# 
conduit. 

I.&J. 

J Aber , Général Dellyen à l’aÔion fur les borà 
du fleuve Eirnii. 

Jalékeldar ( Le Roi de ) détrône Mahmoud Koi di 
Thibet , & fait élire Chékour ; eft défait a 
va. 70. Dabur de Hajfeclejfe fon Succeffeut 
lors delà mort de Cha-Reftnc Frôla cherche a 
détourner la guerre prête à éclater, ij 4. Lei 
Jalékeldarîens incités par Ifmaè'l-Beg declartnt 
la guerre à la Rujfie ; elle leur eft defavaata- 
geufe ; la paix fe fait , & à quelles conditiom ; 
fuplice de deux Généraux Jaîékeldariens. 104 
etc.Lloignementdes Jaîékeldariens pour en* 
trer dans la querelle de la Reine de Golconit. 

If Roi de Jalékgîdar , comme Prince de l’E» 

çiîE 
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©îre du Mogol , s’allie avec Cha-Baskan , le Roî 
• du Zagathay , le Raja de Brampour & autres 
Princes, i S » 

^afon ( l’Empire du ) Voyez Chanavai-X an & Ja~ 
fonoîs. 

Jafmois ( Les) font la guerre à l’Empereur de la 
Chine , & pourquoi. 104 &c. Ils fourniffent des 
fbmmes confiderables à la Reine de Golconde * 
& prennent enfin parti ^ourdie ; réflexions fur 
leur conduite à cet egard ; leur caradère ; 
quoique peu (atisfaits de Chanavat - Kan leur 
Empereur , ils lui font cependant entièrement 
fournis. ii8. Leur conduiteavec la Terfe. 179» 
Leurs pertes dans la guerre contre les Chinois ; 
leurs reflburces ; leurs armemens prodigieux ; 
leur puiflance & leur courage. ^ 99 Sec. Leur 
entreprife fur un Vaifleau de guerre Chinois 
dans un port neutre. 114. La fortune les fort 
bien lors de la defoente au Jafon projettée par 
\esPerfans. 13» 

Ibben eft fait Miniftre de la Guerre par Ali-Ho- 
ntajou , àla place â'Akabar ; fes talens. 7. Eft 
remplacé par Ofman. 48. Eft remis en place a- 
près la mort de celui-ci. loz. Sa mort. 201 
Jèbi ) Frère de Zélide ,Vun des Lieutenans-Géné- 
raux de Boulaki , commande conjointement a- 
▼ec Sujah ; Tes talens & fon caradère ; il s’ac- 
corde mal avec Sujah Sc pafle à l’Armée du 
Gange. 79 Sec. Reçoit le grand Calaat. 86 . 
Commande l’armée du Fe/dran; ce qu’il fait 
pendant cette campagne. 192 &c. Marche pour 
s’oppofèr aux deffeins des Alliés ; s’avance fur 
VEmni; engageuneadiondefavantageufe aux 
Terfans ; décampe ; s’enferme dans des lignes 
formidables; les abandonne Sc s’aproche de 
Seif. 2IÎ Scc. Fait par intérim les fondions de 
Tamet , refte peu dans cette place , & pour- 
quoi; commande dans le Feldran, 233 Sec. 
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%rekhn a^ininiAre la jafiice fous Ali-Hema]ta\ 
avoir été Déroga ; Ton mérite l’élève au pofte 
de Divan- Béghi & de Gardien du Cachet da So- 
fki i Ion éloge ; il réGûe à Ali-HoiMjou Si eA 
exile ; foutient mal (a difgrace; eft rapellé & 
rétabli dans les Divan- Béghi 

lement ; Ton portrait & (à conduite après Ton 
rappel. 8. Pourquoi on ne lui rend pas le Ca- 
chet du Sofhi. lo. EA Soutenu par les Princes 
Jf£eing yii^litnan 8c Sév^i. 54, On lui rend le 
Cachet du Sophi. 54 

Jfttttpur ( le Royaume de ) avec dignité de » 
lient le quatrième rang ; elle fe trouve vacante 
parla raujrt de Cha-Re0nc -Frôla. 124. Pour le 
(ùrpius voyez Cha-Baskam , Cha-Séphi , G#o«- 
San y Nagar y Salcker &c. 

Jétiupar (Iz Ville de ) Capitale du Royaume de 
cenoraaflk'gée & prilè par Cha-Baskan. I Ç4 
&c. EA afliégée par le Prince SaUheK , enlùite 
par Ziéky , Sc le rend à celui-ci. 164 8tc. Eft 
. prilè par Gkn-Kau, 3 4r^ Et reprife par te Prin- 
ce Salcker. 

^fova ( la Principauté de ) Voyez if sr/b/4 & Jfo- 
turi 

Jê§ting (le Prince ) fils i'AU-HomajoUy (bn rang*^ 
foa caraâère & fçs veftus. 33. Soutieni Rica Sc- 
Ibtakim. S 4 

lUmtu ( le fleuve Voyez Seadech. 

Indienne y Favorite de Gha-Aboi h iS 

Jndiis ( Le fleuve ) Voyez Cha- Reffiac - Fxoh » 
ChorrSéfhi y Ewntg y Salcker 8cc. 

^iUûil-Beg ( Le Maullah } Précepteur de C&4-S/- 
ÿhi y fait exiler Mirza-Haddî. Z4. Lui luccède 
Z5- &c.Sos âge , fon origine y fi>fl état , fon ar- 
rivée à la Cour ,* dignités & peôes qu’il ob- 
tient ; s’empare de l'elprit du Sep/ii ; ^n fi>ible 
pour les Aftrologues; Ton portrait , fes- bonnes 
di j&auvaifes ^lites. ^c. àA^entrée dans 
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ïe Miniftère trouve la Pcr^è dans un état dé^ 
plorable ; la rétablit en peu de tems ; ruine 
plufîeurs familles, facrifie Mahamet , & pour- 
quoi : n’en eftpas moins haï: met Rhêdi à la 
place deMahareet'^ n’eft pas en grande eflirac 
chez les PuifTancesde VAlïe ; prévoit la guer- 
re & Vy prépare , mais inutilement , les né- 

f otiations venant à la traverfe ; Ambaffadeut 
Schiras ville de Perfe ; ce qu’ils y font. 3 6 &c. 

’ r>onne à Cofrou les places de Fazel & d'Aèdoul. 
44. Soutient Rhédi & Ofman ^4. Complot p®ur 
le détruire. 6z. Penfe à la retraite , & confeiile 
au Sophi de mettre le Prince Sévagi à la tête 
des affaires, ibid. Ne defaprouve point l’éléva- 
tion de Réttma au rang de Favorite , & pour- 
quoi* 5 5. Projet de remettre Chékour lùr le trô- 
ne du Thibet; fert de prétexte aune guerre eon- 
• tre Cha-ReJJinc-Frola ; but fecret à’Ifmüel-Btgi 
alliances en eonféquence.û? &c.Sa conduite a- 
vec les Thibétiens ; préparatifs pour le voyage 
de Chékour au Thibet ; faibles fècours qu’on lui 
• fournit ; mauvais fficcès. 71&C. Abandonne 
Cofrou. 91 • Réflexions fur les qualités néceiTai- 
res à un Miniôre. 96- La mort de Sévagi le for- 
ce à relier dans le Minijftère ; il donne au jeune 
Sév^i des marques effeâives de fon amitié.ioo. 
Accepte en partie un projet que Schadeck luicô- 
munique,& pourquoi en partie;déclaration qu’- 
- il fait à Schadeck ffir l’exécution de ce projet. 
147 &c. Eff caufe de la capitvlatû>n de Kazac à 
Sécemèra. iÇ8. Sa grande économie oceafîon- 
ne la défeâion de 16 z. Pourquoi il 

choifft Baubec-San>pQVit FambafFade de la Cfei- 
ne, 183. Sa famé s’altère, zoo. Sa mort. zoi. 
Examen de ce Miniffre & de fa conduite. 

103. &e. 

^pahan , Capitale du Royaume de Perfe. Voyez 
' Mi-Heipajou » Ciui-SéphixGiafer » Sévagi , Sic. 

K. 


Digilized by Google 



T A B L 1^ 

K. 


\ 


K if/ryf-S«/r4n, projette & exécute Tefcalaifrf 
de la ville de JénupMr ; (a bravoure, /bn ex- 
périence , Ion portrait , fa force extraonlinai- 
re , fes talens pour l’amour , fa paflSon préten- 
due pour Zilamtre. &c. Joint Axer , & ré- 
pond fur fa tête de faire palTer l’Armée Per- 
Jtnne julquà Jénupar. 168, Eft décoré du grand 
Calaat , & commande l’armée du Feldran après 
le départ de'Cfe4-S^fer pour V Indus. rjy 
Kalmoucs ( Les ) leur ntuation ;leur bravoure 
& leurs bonnes qualités ; leur gouvernement ; 
leur bonne intelligence avec les PuifTances de 
V Ajie;?Lvzntzges qu’ils en retirent; reftent neu- 
tres après la mort de Çha-ReJJinc-Frola.i^z &c. 
Kalttced , l’un des Généraux Golcondois Ibus le 
Prince Salcher tente le paflTage de V Indus , s’y 
fîgnale , mais eft repouffé avec perte, aii &'c. 
Xafamir , Officier-Général Perfan brave & expé- 
rimenté,repouffe Kalttced au paffage de V Indus; 
paffe lui-même ce fleuve quelques femaines a- 
prcs , & relève des ouvrages ; ce qu’on penfe 
de cette expédition. xix 

'Jlaxac , Officier-Général Perfan,e^ lailfé parCfen- 
Baskan pour affurer les conquêtes faites dans 
la Principauté de De//y. i$6. Sa retraite fous 
Sécandra , ft pourquoi ; fait une capitulation 
bonteufe & s’en juftifie ; fon portrait. 157 
Xigon , Fils de Seif^ eft nommé Gouverneur d’u- 
ne Maifbn deplaifance de Cha-Séphi. toi 
Kiheb eft joint à Zélim pour les affaires étrangè- 
res fous Ibii , fon expérience & fes négocia- 
tions. a J 3 

Xerfula (le Prince) fûccède à fbn Pere au Royau- 
me de Necbal & à la Principauté de Jéfova , 8a 
comment ; fbn âge ; fait échouer les projeté 
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fbrmês par (bn Pere pour remonter fiir le tré- 
tie; le reflerre étroitement; a hérité de l’efprit, 
(de l'ambition & de la politique rafinéede ibn 
■ Pere. 50 &c. S’allie avec l’Empereur de la 
Chine te le Sofhi contre Cha-Rejfinc-Frola. 71. 
Se joint zaxPerfanj liir le Gange & comman- 
• de en Chef; regrette peu & pour- 

quoi. 83. Sa bravoure. Sa capacité. 87. Ob- 
tint à la Paix le Territoire d'jiva 8c Tes dépen- 
, dances. 90. Ses prétentions fur la ruccelTion de 
Cha-Rejjînc-Froia, 11 y, Sa-conduite après la 
mort de cet Empereur; il fe détermine pour 
la Reine de Golcende , & pourquoi ; on auroit 

5 )u parer ce coup. 132 &c. Se joint aux Del~ 
'yens , & marche contre les Chinois Sc les Ce- 
chinchînots. 184. Vole au fecoursdefes Etats 
attaqués par îJégeddin ; lui enlève Ces conquê- 
tes ; abandonne tout-à-coup la Principauté de 
Jéfova 8 c Ce retire ; (bupçons que fait naître cet- 
te retraite ; il la juftifie ; là valeur & là capa- 
cité dans le cours de cette guerre. 185 &c. 
Komri , Prince de Jéfova 8 c Roi de Necbal , abdi- 
que en faveur de fon Fils Korfula ; motif le plus 
vraifemblable de cette abdication ; Ibn amour 
aveugle pour une Favorite ; Ce repent d’avoir 
abdmué ; tente de remonter liir le trbne 8 c n'j 
réulut pas ; eft étroitement refferré ; fa mort 
& fon caraâère. ço &c, 

Msiffala ( Bataille de) entre le Prince Saïcher 8c 
Qion-Kan ; celui-ci eR vainqueur. ' 169 

L. 




Ahor(l.eRa3a de) tient If Exiéme rang; 
Voyez Sélim^San, 


M. 


Digitized by Coogle 



X A É l W ' 

M. 



M Ahamet a)rant le détail des Fiaances (ôtrf 
VAthématdcmlet Ifmtù'l^Bege& (lilgnidé& 
pourquoi ; (bn caraâérc & fes talens ; il eô 
plaint , & ne liinrit que peu à là <ii%raee. 49 
Mahamet-NeJJlr , Frère de Ke£ir ; (bn Etat, fou 
portrait ; lè dégoûte du monde dcfe retire dus 
une folitude ; reparoît à la Cour & pourquoi; 
il retourne dans fa retraite. 17 8 âtc. 

Mahmoud^ Roi du Tkibet & Raja de Lahar^ (à mort 
inattendue met toute VAjie en mouyemest& 
lur-tout la Perfe ; avoit été élu Roi du Thika il 
y avoitlong-tems ; là conduite trop ablbbs 
avec les Thtbétieru ; il attaqua le Roi de Joli- 
ktldar , efl détrôné ; détrône à Ibn tour Chékw 
qui avoit été élu à là place. 70 fltc. 

Mahmouth , Empereur des Tares , tie le mêle 
point des affaires du Mogol après la mort de 
Cha-Re^ne -Frôla , & pourquoi. 15^ 

Mamet , oénéral Dellytn , commande à Taâioi 
• lùr les bords du Fleuve Emni, zii 

Miram ( Le Prince ) Frère de Mirza-Haddi , â>& 
portrait & Tes inclinations. 53. Se diltingue à 
l’aétion lùr les bords du üeüve Emni, xij 
lAirgi-Mola ( Le Prince ) Fils du Prince Jejfemgf 
. le diftingue à Taétion lùr les bords du Heiive 
Emni. iij, Ilépoule Palnie Icrur du Prince 
, rat-Bakche ; portrait & caraôére de ce Prince; 

réflexions fur fon éducation. a 1 6 &c. 

Mir-Kajfein , Fils de Chanavas-Kan Empereur du 
Japon » fe rend à l’armée aflemblée près d’if 
madabat ; fe trouve à l’aétion lùr les bords de 
VEmni ; y eft blelTé ; belle aâionde ce Princtf ' 
envers un Cavalier Perfan. a 1 6 Src. 

Mir-Kajfem-Kan eft élu S uccc fleur de Naial-Aktl- 
Kan à \z dignité de Raja de Guzaratz \ fa coa- 
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Iluîte apres fon éleâioa. toj 

'lâù-ica Gouverneur du jeune Prince de Per/è, (es 
prétentions en cette qualité ; (a naiCance , (bn 
portrait ,(bn exil , caufes de (ôn exil. 146 8tc. 
Mirza-HAidi ( le Prince ) eft AthémadouUtz^xhi 
la mort à' Ali-Homéjoit ; fon penchant ; crédit 
des femmes (bus fon Miniftére ; eft exilé après 
trois ans & demi de Gouvernement. i4&c,Ren- 
voie la PrincelTe de la Chine , & manque l’oc- 
cafion àehireùiCœur Sakeb Sultane-Reine; re- 
lation & mauvais fuccès de cette affaire, a 5 &c. 
Marie le Sop/*i à la Fille de Chékour, ap. Son 
portrait, fon caradére &fès inclinations. 33. 
Soutient le parti de Cofrou. 5 3 . Sa mort, i oa. 
Mir-Téhékar , Seigneur Perfan , époule Doghdn 
Sœur de Rêtima & d’Orne ; ponrait & rang de 
ce Seigneur. i5>8 

Mogo/ {l’Empire du ) eft pendant plus de trois 
(lécles dans la Maifbn de Delly 108 &c. De- 
feription de cet Empire ; fon Gouvernement, 
■ les Conftitutions & fon Etat à la mort de Cfeu- 
Rejjinc-Frola. 118 &c. Cha-Betkan en eft élu 
Empereur. 163. Les Etats & Princes de cet Em- 
pire partagés entre Cha-Baskan & la Reine de 
Gdeonde mrgent leurs fers. ata 

Mogolienj (les) rentrés dans la joüiffance de leurs 
droits par la mort de Cha-ReJJînc-Frala, J30 
Mchadi , Roi de Balck , eft dans l’alliance de la 
Perfe ; reçoit dans (à capitale les troupes que 
Cha-Séphi envoie à Chékour. 75. Veut e®pê- 
eher la guerre après la mort de Cka-Rejfin-- 
Frôla. 134 

'Morat-Bakche (le Prince) Fils d’une Sœur de M/r- 
za~Haddf\ fon portrait, fà bravoure & fbnea- 
raôère. 33. Eft choift par le Sophipom com- 
• mander le fccours envoyé à Négeddtn ; raifbn 
de ce choix; fè joint à Negeddf» ; Confeilde 
guerre 8 c opérations en conféquence , levée du 
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iît^ge & quartier d’hiver. iîîAû 

Multdfi ( Le Raja de ) tientletr oîfîéme r^g^ 
Voyez Abiula- Kan. 

.Muzatm (Moullah) eftdcflervî Ifmaël-Beg 

auprès de Cha^Séphi, & pourquoi, zo j. Il par- 
vient à avoir entrée dans les Confeils ; iom 
cfprit , Ibn caraâére , (es talens , fon4ge & foa 
- portrait i projet qu’on lui attribue. z 2 8 &c« 


N 


N AbaUAkeUKan^ Raja de Guzarate; ion ori- 
gine ; Ibn mérite Ta élevé à cette dignité ; 
eft le premier des Rajas ; Ion portrait. 123 &c. 
Sa mort. 20^ 

i^adir ^ l'un des Fils de Zélide du premier lit , qA 
rappellé d’exil ; quelle avoir été la caulè de 
Gl difgrace. 61. 

Vàgar (la Prîneeffe ) Fille ainéede Cha’-Rejjinc^ 
Frôla Empereur du Mogol^époufeNarJicFnnzt 
d^Aracam; à quelles conditions. 5? 2. Après la 
mort de fon Pere elle eft proclamée Reine de 
Golconde & de Jénupar , & Héritière de tous le» 
Biens de la Mailbn de Delly ; eft reconnue par 
les Rajas ^ à l’exception de celui de Vifapour^ 8c 
par la plus grande partie de VAjie. 111 &c. Se» 
réponles aux prétentions de Cha-Baskan. 11 j. 
Eft attaquée par Gion-Kan. Ibid. Sa pofition 
fâcheule & pourquoi. i$i. Eft attaquée par 
Chi-Bashan joint aux Perfans ; abandonne Gé- 
hanabadSc Ce retire à. Golconde. 154. Soumet la 
Principauté de Delly^ s’empare de tout le Vifa^ 

, envoie le Prince (on Beaufré- 

re contre les Rajas Attoch 8c de habor.i^y &c. 
Ses troupes font battues ^Kujfala par Gion-kani 
elle vient à bout de le détacher de l’alliance de 

Châ^ 
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DES MATIERES; 
’tlha-Batkan , & fait avec lui un Traité auqüel 
• • accède le R'aja de Lakot. 158 &c.£lle fait mar- 
cher Tes troupes vers la capitale du Royaume 

• de Jénupar, en ordonne le fiége , & S’èn rend 

• maitrefle. 163 &c. Donne une fête à l’occafion 
de la reddition de Jénuf ar; y établit uh tribu- 
nal fevére. 173 iPortrait de cette Princeffe.i74- 

: Fait paffer conjointement avet fes Alliés uné 

grande armée dans le Feldran , Sc dans quelles 
Vues. i^i. Rejette les propohtions de paix que 
lui fait £zire Cha-Baskarty & pourquoi Vexameit 
de (a conduite en cette ocCafîon, & d’une pro- 
portion avancée pâr ’fes PartifanSi 1 1 1 &c. 
Formé urte grande armée lür les bbi’ds de 
V Indus, & joihte à fes Alliés eft alTemble une 
autre aux environs d' Antadabat ; à quel àeC- 
fein, 2 1 ç . Aâion entre cette dernière armée & 
' les Perfans fur les bords du fleuve Etnni. ibidm 
Sic. Eft attaquée dans le Feldran par le 

' s’eflfofce envain de piquer les Ceilanois d’hon- 

• neur. 23é&c. Paffage de l’Ind»/ par le Prince 
Salcher, fans coup ferir , n’a pas de fuites , St 

■ pourquoi. 237 &c. Eft attaquée de nouveau 
par Gion~Kan. 238. Secourue par le Raja de 
Lahor, elle repoufle Gion-Kan. 243 &c. Perd 
quelquesplaces d’un autre côté & une partie du 
Vifafouran. 244. Se prépare fortetneht pendant 
l’hiver avec fes Allies à faire ufte brillante 
campagne ; fès efpérances & fes defleiris. 25a, 

' Motif de coiifblation de la mort de fa Seeut 

> Rémana. 255 

iJali-Kan, Raja de Buckbr, tîeht le fècoînd rang ; 

fbn origine & fon portrait. * 124 

Harguniy homme de fortuite, â toute là Oôftftance 
de Zélîde 8 t la gottvérne ; fa haine pour Fattné 
fur quoi fondée ; l’infpire à Zélîde , fbn efprit* 

• fes talens , défauts dans fa conduite 3 eft ptU 
cftimé ; caufè le refroidiffement des Amis de 

T Zélîde i 
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‘Aélidi : luî fait faire des démarches à cofltie^ 
tcms. 5 6 . Ift caufe que le Sàfhi ceffe fes voyi- 
sesau château de Sévagi, k pourquoi. kc* 
Karfic (le Prince)on lui affure a la paix la 
piuté d’^r4cam,& pourquoi. 50. Il 
. Lr Fille aînée de Cha-ReJJÎnc^Fr.la i a quelles 
londidons. ^ s. Son portrait & fes q«^es. 17 f 
Kramcd, Fils de Daracfea, fuctede a Ibbtn dans 
^ la place de Miniftré de la Guerre; fon portrait, 

. fon ambition, & fa conduite habile. aoa 

. Ipoufe la Fille aînée de Chü-Sefht ; fon a|e & 

; fon portrait. io 4 .Eft chargé par fon Pere d une 
. diverfion dans les Etats du Roi de , fes 

fuccès : court rifque de la vie & comment , eft 
. ioint par le Prince Morat-Bakche} 
enfuite de cette jondion. i n 5 «c* 

ké^ef-Couli-Beg , Général J*Ukeliarten , con- 
^lln^élperfraatête, purquoi ; reuffit 
à s’évader ; eft repris & exécute ; 

lemeiit regreté* . il 

Officilr-Général Per/ 4 « , prend apres la 
mort de Gmchii le commandement copom- 
temeht avec S«/; portrait de deu^ 

raüx* 84. Eft forcé de mat dans fon quartier , 
fo„ ema.me« en eft * fui.es je cet er^ 

commander fous P . A r- 

en ionne avis i la Cour je Ffl-Ji, &n eft 
pas cru. Kl. A la nouvelle je la 
GoîcondoiiUvt fes quartiers,fe retire zjer^ar, 
Syv^ranche. .4. Eft uffiégéi mrénute oi 
Im & les liens font réduits; fort de 
. aUer à la rencontre d’^zer, qm lui mene du fe 

. c©ur$jlajonôionnefefîûtpoiiit,&pourquoi. 
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îl prend le commandement à la place 
ne peut conlèrver le Vifafouran, & eft obligé 
de l’abandonner. i^4 &c.Ramene les débris de 
les troupes en Perfe ; le rend à la Cour, eft diA 
gracié J reflexions fur le Ib rt de ce GénéraLi/^», 

O* 


O Lahi^ Fils aîné de Gélaleddin dü leCond liti 
ell reconnu à la paix Roi de là Cochinchtnek 
ÿo. Gouverne avec fagefle; eft dans le cœu^ 
ennemi de la Mailbn de Delly ; balance à le 
déclarer contre la Reine de Golconde, & pour- 
quoi. 1 3 T. Joint enfin les troupes aux Chinois^ 
les retire enluite & prend le parti de la neutra- 
lité, & pourquoi. i8ç 8cc. Malgré là neutra- 
lité il envoie des troupes à Ségedin Général 
des Chinois ; fes occupations pendant la neu- 
' tralité , il la rompt & marche en perlbnne au 
lècours des Chinois ; motifs de fa conduite ; 
cette jonftion produit peu de chofe. aïo &c. 
Onumar Miniftre de Cha-Séphi auprès du Roi de 
Balck; Ibn càraâére ; Ibn expédition malheu- 
reufe eh faveur de Chékour ; il y eft tué. 7 î &c* 
Ôrcàn (le Prince ) Frere de Mirza-Haddî; de- 
îbrdres de fa jeunefle ; Ibn portrait ; il fe cor- 
rige. H 

Orixa ( Combat d’ ) fameux & très-meurtrier 
' entre les Mogotîens d’une part , les Perfans 9C 
les troupes du Roi de Wecbal de l’autre ; les 
‘ lAogoliens abandonnent le chai^ de bataille* 
8é* &c. Accident arrivé à un Officier Perfan 
à cette aâion. 88 

Ôrmas ( la Citadelle d’ ) voyez Gtafef. 
OfirieyVunc des Sœurs de Rétima, eft produite d la 
Cour; fbn portrait; fon ambition; luplanteRé- 
tima;£zit achefèr la conquête à ChaSéphi; Ibn 
■ crédit. 1^4 &c. Suit le Sopki dans le Féldran, 

T» & 
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_êc de*U fur Vlnduj; eft difgracîée & rappellée j 
& meurt peu après. Z4y &c. 

Ofman eft fait Miniftre de la Guerre par Ifma'él^ 
Beg à la place d'lbben\ Tes talens médiocres; 
Ibn caraâére ; Ibn penchant pour les plaiftrs. 
48 &c. Eft Soutenu par Ifmael-Beg, 54, Sa 
mort. 10a 


P. 

P Erfe ( le Royaume de ) Réflexions fur fôtt 
gouvernement. Intrigues & partis des 
Miniftres. 53. Fatmé & Zéïide figurent avec 
éclat à la Cour. 5 5 &c. Fêtes à Ifpahan à Toc- 
cafion du mariage de laFille aînée deCha-Séphi 
avec le Fils de l’Empereur de la Chine. 104 
Thadeck , Empereur de RuIJie , Ton habileté , (es 
grandes vues, & à ijuel point de grandeur il a 
&evélailM^e. ipi 

R. 

R Ajas ( les ) fubofdonnés à l’Empereur da 
Mogolf mais Souverains dans l’Empire; le 
droit d’élire l’Empereur leur appartient; leurs 
titres & leur rang ; leur nombre ; diftërence 
dans leurs dignités ; leurs droits ; prérogatives 
du Raja de Guzarate. 1 1 8 &c. Ils fe difpofent à . 
fe rendre à Amaàabat pour réleâion du Suc- 
CcSqux à\x Cha-Reffinc-Frola. 143 

Rématta ( la PrincefTe ) feConde Fille de Cha- 
ReJJtnc-Frola'j fa Poftérité mafculine appellée 
à la Succeflion des Biens héréditaires de fbn 
Pere à l’exclufion des Filles de Nagar fà Sœur 
aînée. 91. Avoir époufé le Prince Sa/cAer ; fa 
mort & fbn portrait ; la caufè de fa mort ; 
avantage qu’en retire Nagar. zç3 &c. 

Ré>/OT4,Femme d'Ufbeck SeigncütPerfandç&inée 

ku 
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DES MATIERES; 
iu rang de Favorite , & à quelles conditions^ 
oblèrve religieulêment le Traité fîngulier fait 
avec elle par quelques Perfbnnes de la Gour ; 
s’attache hncérement à Cfea-Sépfef; fbn âge,fbn 
portrait, fon caraftére. 63 &c. Pleure fa Sœur 
Zachi de bonne foi. é f . Suit le Sophi par-tout. 
€é. Son emploi dans les Fêtes des petits ré- 
duits du Palais à'Ifpahan. 67. Sa difgrace , par 
quoi caufée ; fa douleur ; fon retour fur elle- 
même; fa conduite exemplaire; préfens que lui 
fait Cha-Séphi ; fes dettes font payées. 194 &c. 
Rezza^ Général de Cha-Baskan^ peu capable. 159 
Rhédi eft mis par Ifmaël~Beg à la tête des Finan- 
ces à la place de Mahamet; fon origine; fon 
premier état; fbn âge & fbn portrait. 41. Eft 
foutenupar Ifma'él-Beg. 54. Appuyé lesrepré- 
fentations de Scadeck. 149. Opine fortement 
pour fecourir Nejjîr. 1 67, Fait habilement fà 
cour au Sophi , 8 c 3. quelle occafîon. 207 &c^ 
Rica déjà dans les affaires dès la Regence 
Homajou. 7. A le détail de la Marine & du 
Commerçe extérieur dePerJh; fbn portrait, fbn 
caraâére, fes talens, fes plaifirs ; eft taxé de 
faire baffement la cour à Ifmaël-Beg. 48 &c.Eft 
foutenu par les Princes Jejfeing , Soliman 8c Sé-' 
vagi. ^ Î4 

Roxane (la Princefle)Mere de Mirza-Haddîyzyoit 

i 'oué un grand rolle fous le régné de Cha-Abat 
; fbn e^rit & fbn ambition ; fes deffeins pour 
faire une de fes Filles Sultane-Reine; elle s’en 
ouvre à fbn Fils,qui la laifle agir; choix qu’el-^ 
le fait de la Princeffe Saheb ; elle va la trou-* 
ver ; par qui accompagnée ; mauvais fûccès 
de fbn entreprifè & pourquoi, zj &c. Anime 
le parti de Cofrou. 54. Sa haine pour les Prin- 
ces Soliman & quoique fes Freres. ibid,' 

Sa mort. ' 209 &c. 

(La) arme conjointement avec l’Empereur 

J 5. CM*. 
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'ÇhorReJpng-Frola. pour faire élire le KU.de 
Mahmotid Roi du Thihet ; fait afliéger Chékour 
dans une ville frontière. 71 &c. A la mort de 
Cha^ReJlinc-’Frola n^a pour Empereur qu'un 
Prince a la mamelle; par qui gouvernée alors. 
154. Révolution qui met Sélatiheh (iir le trône; 
caufe & promte exécution de cet événement ; 
iliites qu’il eut ; digreflion liir la puiffance de 
VEmpire de Rujfic. 191 &c. Entre en guerre 
avec les Jakkeldarhns ; fes fucccs ; la paix Ce 
fait>&à quelles conditions. 219 &c. Conlpi- 
ration contre Sélatiheb découverte ; une partie 
des Conjurés (ont arretés & punis; l’Impératri-f 
ce aceufe leMiniftre de la Reine de Go/cowie 
d’avoir trempé dans la confpiration , & en de^ 
mande fatisfaftion ; le Miniftre fe Juftifie ; pa- 
reilles imputations contre Sydameck^Amhzffz-^ 
deur du Sofhii U a ordre defbrtir de l’Empire. 

222 &c. 

Ruftan ( l’Eunuque ) eft chargé des détails par 
Ali-‘Hom(ijou ; Ibn origine ^ fon portrait, îbn 
caraâcre,, lès talens, là conduite ; par où il 
mérita la faveur à* Ali-Homajou; il eft élevé à 
des poftes éminens. 6 &c. 

Xutor-Cha, Général Ppfan \ deftiné à agir avec 
fon armée lùivant le belbin & les circonftan- 
. ces ; s’aproche d’une des plus fortes villes da 
Félix an ; fiiit Cha-S^pbi fur l’Indtix. 2 J4 &c« 



/ 


S Aheb ( La PrîncelTe ) Fille cle Rçxane ^ eft 
deftinée par fa Mere à époufer Cha Séphi ; 
Ibn' portrait , fon âge, fon caraôére & fes 
occupations ; rejette les pro]pofîtions de là 
. Mere; beau difeours qu’elle lui tient. &c. 
Sfitcher (Le, Prince) Beaufrere de la Reine de 
Golconde , marche contre Gton-Kan & le Raja 
' de Lahçr; liycc bataille au premier dans la plai- 
nt 
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Ite de Kujfah , la perd & pourquoi* i^o êcài 
Marche vers le Royaume de Jénupary & fe pré- 
iênte devant laxapitale. 1^3 &c. Sa réponlê 
aux propofîtions de Scadeck ; affîége Jém^ar, 
dans les formes , change le iîé^ en blocus » 
reprend le fîége par ordre de la Reine de Gol- 
conde, en revient au blocus ; le leve pour mar- 
cher à Axer, qui vient au lêcours de Jénupar z 
la tête d’une nombreufè armée ; luit cette ar- 
mée dans le Vifafouran , Si cependant donne 
ordre à Ziéky d’inveftir de nouveau Jénufar, 
164 &c. Son portrait. 176. Marche vers l’I«- 
dfts, & menace la Ferfe d’une invafîon. xif , 
Tente de paiTer par deux endroits en meme 
tems, quelle eft la réullite ; le retire après l’ar- 
rivée d’J^r, & prend des quartiers, xio &c. 
Pafie l’année lui vante Vlndut fans coup férir ; 
ce qu’on penlè de ce paffage ; repaie pour 
aller au fecours du Royaume de Jénupar atta- 
qué par Gion-Kan; n’arrive pas alez tôt pour 
empêcher la prilè de la capitale; reçoit un ren- 
fort conlidérable du Raja de Lahor ; reprend 
tout ce que Gion-Kan a pris, & le force à fe rs- 
tirer avec précipitation. 237 &c. Avoitépou- 
fé Rémana Sœur de la Reine de Golconde, i f 

Samarcande, Capitale du Zagathay ; Chékour s’y 
réhigie après fa malheureufe expédition du 
Thibet. Tf 

$ambal ( la Province de ) Voyez Gian-^Kan Sc 
Sélim-Kan, 

Scadeck, fon portrait, fes emplois, lès talens» 
Ibn origine ; ce qu’on penlè de lui ; portrait de 
Ibn Frere cadet;Scadeck communique un grand 
projet à Ifmael-Beg ; en quoi confîfte ce projet, 
& les moyens de l’exécuter. 143 &c. Eft nom- 
mé AmbalTadeur du Sophi à Amadabat,Siàccoré 
du grand C4/44f,'fes inftruéfîons;la magnificen- 
ce de fon ambaflade > & la prodigieui^ 

.T 4 fej 
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fê ; fbn peu de fatisfaôion à fon départ ; fesre^ 
prélentadons infruâueufes , & à quoi il fe ré- 
ibud ; il vifîte plufieurs Rajas & Princes^ à quel 
• deflein, & les avantages qu’il en retire ; fe rend 
auprès de Cha-Baskan; ce qu’il y fait ; va trou- 
ver Gton-Kan, comment il en eft reçu; réfîiltat 
de leur entrevue; prend la route d'Amadaiat. 
1x42 A le commandement de l’Armée Per- 
Jane fous Cha-^Baskan. ia9- On lui fùbfUtue 
^ejjtr & pourquoi, içtf. Se laide amufer pat 
Ciott Kan;mzuviiCe difpoiîtion dont il eft fbup- 
çonné.iâ Z &c. Va s'enfermer dans/enap^r avec 
‘JJe£tr; propofîtions qu’il fait au Prince Salehtr 
acceptées en partie ; le fiége fe forme ; eft de 
nouveau alfiégé après la retraite deNi^r; pro- 
jette de fortir de la place, y réuffit, eft attaqué 
dans la marche; éloge de la retraite ; il revient 
a la Cour, & fe retire dans une Mailon de plai- 
lance, & pourquoi, &c. Rentre en faveur 
êc commande. 1^4. Sa fâcheufe avanture lût 
les frontières de la Principauté de Cabul; réfle- 
xions à ce llijet,& dilcours qu’on tient, 4 &c* 
Schérazade ( La PrincelTe ) Mere à'Anaïs^ la con- 
duite pour l’établiffement de fa Fille. x^o 
'SclwVax, Ville de Perfe, où les Ambadadeurs des 
Puidances de VAjîe s’ademblent pour la paix.44 
’Jécowdra, Ville de la Principauté de Delly.V oyez. 
Kazac. 

■Çégedin remplace Bédreidht dans le commaade-' 
ment des Chinois fur le Gange ; ne fait rien , & 
pourquoi. i8f. Reçoit des lecours du Roi de 
la Cochinchine ; eft joint par ce Prince en 
perlbnne ; peu de progrès malgré cette jonc- 
tion. xio&c. 

feif, l’un des Généraux Perfans lùr le GangCy va 
relever lèèi lùr P Indus ; s’accorde bien avec 
Sujahy 8c cependant ils ne font pas de progrès, 
pourquoi. S ^ &c. Reçoit le grand Calaaa.U 
* ' RefuTd 
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llefuie le commandement de rarméedufîr/-' 

, dran. i £ i. Va commander de nouveau lùr 1* J«- 
dus. î I J &c. Laifle pafler ce fleuve au Prince 
Salcker, Sc eft obEgé de le retirer précipitam- 
ment. 2J7 

Séla$ihebt Impératrice Douairière de la Chine; là 
mort , Ton âge ; elle étoit Veuve de Sémein L ■ 

& Fille à' Ali-Homajou, i 5>4 

Sélatiheb , Impératrice de KuJJîe. Voyez Rujjie* 
Sélitn ( le Mehter ) eft caufe de l’exil de Mirza- 
Haddi; fon portrait , & de qui il fe lèrt pour 
perdre Mirza-Haddi. 24 

Séîim-Kan , Fils de Mahmoud Roi àuThibet 8c 
Raja de Lahor^ luccéde à Ibn Pere *, fe met fiic 
les rangs pour la couronne du Thibet; eft pro- 
clamé par un Seigneur Thibétien malgré l’é- 
leéHon déjà faite de Chekour. 7 2 &c. A la pane 
reconnoît Chekour Roi du Thibet, qui cepen- 
dant abdique; eft lui-même reconnu Roi de ce 
Pays. 20. S’allie avec Cha-Batkan, Cha-S^hi 
& Gion-Kan contre la Reine de Golconde; eft le 
ftxiéme des Rajas; fon portrait. 1 2 ç . Sépare fes 
troupes de celles de Gion-Kan, & les joint aux 
Ferfans. i6sx. Accède au Traité fait entre Ha- 
gar & Gion-Kan , & retire fes troupes. 161, So 
déclare pour Nagar 8c envoie un renfort con- 
fidérable au Prince Salcher, 245 

Sémeïnl. Empereur de 1 a CWw, par l’abdication 
de Ibn Pere Gélaleddin ne régné pas un an ; il 
avoit époufé SélatihebV'Aïe aAli-Homajou. 1^4 
Sentir, Général Megolien ftir le Gange, engage un * 

combat , & y eft tué. ^ &ç. 

Séÿhi-Mirza, Fils de Cha-Abas L & Ibn Héritier 
prélbmptif; fon portrait; reçoit un foufflet do 
Giafer. 18 &c. 

Stvagi (le Prince) Fils de Chd-AbasL8c Frerede 
Soliman ; fon éloge , & ce qu’on penfo de ce 
Prince. Soutient RrVt & ibrahim. ^4«Aime 

T 5 zMide 
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'Zéliâe veuve d’un SeigneurPf ne 
(e qu’après la mort à’ Ali'Homajêu,8c pourquoi; 
fa tendrefle pour elle; depuis fon mariage paffe 
la plus grande partie de l’année dans une belle 
terre aux environs d’IJfahan; defctiption abré- 
gée du château ; agrémens que Sévagi y pro» 
re; fa magnificence & la générofîté; il y reçoit 
le Sopki tous les ans pendant douze heures, j 8. 
Ses entretiens lecrets avec Cha-Sépki. 6o. Eft 
rarement admis aux petits réduits du Palais 
d’Ifpahan^ 8c pourquoi. 68. Qualités néceffai- 
res â un Miniftre , & qu’il pofféde. 9 ^ • RefiiÆ 
long-tems de prendre le tinaon de l’Etat, k 
pourquoi ; y confent à la fin ; tombe malade 
prefquc auffi-tôt , & meurt ; circonftancefin- 
guliere de là maladie. ihid. &c« 

Sévagi ( le jeune Prince) Fils unique de Sévagi 8c 
de Zélîde, leur eft fort cher, & pourquoi. 

On lui ménage la lùrvivance des charges de 
fon Pere. 6^, Reçoit de fon Pere mourant de 
grandes & belles inflru étions. ^ 8. Eft revêtu de 
toutes les charges de Ibn Pere, loo.Fait là pre- 
mière campagne, honneur qu’il y acquiert ; le 
dilHngue à l’aélion qui fe paffe lür les bords du 
fleuve Emni, 193. Projet de le rétablir dans 
tous les droits de fon Pere ; ce qui donne occa- 
Con â ce projet ; difficultés dans fon exécu- 
tion ; il cpoulè la Princeffe Andif. 248 &e« 
Sigtkeny Général Mpgolien, fuçeéde à Sémir, & ne 
peut rétablir les affaires; combat d’Orix4,où les 
Afogo/#mf abandonnent le champ de bataille.87 
Soliman (le Prince) Fils de Cka-Aéas 1.8c Frere du 
Prince Sévagi, eft nommé pour gouverner l’E- 
tat pendant la minorité de Cha-Séphi. z. Ce 
choix n’a pas lieu , & pourquoi. 3 &c. Il eft 
exilé. 7. Ses qualités. 34. Soutient Rica & Jbrêr 
him. 54. Sa mort. 96. Ses deux Filsfediftin- 
guent à l’a^gnlur les bords du fieweEmni. ii 7 

Soulakh 
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So^laki’, 'Général Chinois , remplace Vertd fous 
Négeddin ; fes expéditions ; eft pointilleux. 

i8é &c. 

Sfiyaft,Lieutenant Général Perfan^ prend le com- 
mandement après la mort de BouUki conjoin- 
tement avec ilbi ; ils continuent le lîége com- 
mencé par ce Général > & s’emparent de la 
■ville ; caraâére de Sujah & fa capacité pour 
la Guerre. 79. Il s’accorde mal avec Ihbi; 
on lui donne Seif avec qui il vit mieux, ils ne 
font cependant pas de progrès , & pourquoi. 

S I &c. Reçoit le grand Calaat. 8 6 

Sultane-Reine ( la ) Fille de Chékottr époufe Cha- 
Séphi. 19. Elle eft plus âgée que lui ; fon por- 
trait, ion caraâére; elle n’a point de crédit. 31 
Jviawjecüt, AmbalTadeur de Perfe à la Cour deRuf- 
fie lors de la révolution en faveur de Sélatiheb\ 
{on portrait ; (bn crédit dans cette Cour; quels 
avantages il en retire. i8y. Eft envoyé une fé- 
condé fois en Rujjte avec le même caraôere,& 
à quel delTein ; eft accufé de projets contraires 
au repos de l’Empire, a ordre d’en fortir; ré- 
flexions fiir cette accufation & fiir le traite- 
• fnent qu’on lui fait. 12,3 &c. 

T. 

T Achmène^ fécond Fils do Zélî^ du premier 
lit, commande fur mer ; fon âge , fon por- 
trait & fon éloge; fa mort; difcours tenus âpre» 
Ta mort; il ne laiffe point d’enfans. 180 &c. 
Tamel fuccéde à Cofrou dans la place de Premier 
Secrétaire d’Etat feulement 3 fon origine , fes 
^^3ens , fbn portrait & fbn caraâcre , fà haine 
contre un homme qui avoit eu toute la con- 
flance de Cofrou; effets de cette haine qui lui 
font ton, ^4 &c. Il eft déplacé, ce qu’on en 

penfe. ^ 3 » 

* Taira 
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■Taita ( la Principauté de ) cédée à Ckekour , £ 
apres lui à la Perfe en toute Souveraineté, po» 
Invafion dans cette Principauté par un Géné- 
ral Golcondoist & les fuites qu'elle a. Z2z 

Tax/jyFcere aîné de Néamed, eft nommé Premier 
Sécrétaire d’Etat fur le refus de Coutou-Cha; 
fbn efprit. Tes talens & fon caraftére. 155 &c. 

’Thihet ( le Royaume du ) fa pofîtion, fa divifton» 
fès conftitutions & ufages lors de l’éledion 
d’un Roi. 6 p, Ele^on de Mahmoud ; fon dé- 
trônement ; éleâion de Chékour , & fon dé- 
trônement. 70. Nouvelle éleâion de Chékour^ 
dans le même tems le Fils de Mahmoud eft 
élu ; guerre entre les deux Concurrens , & 
évenemens de cette guerre, ibid &c. A la paix 
le Fils de Mahmoud en eft reconnu Roi , & 
Chékour abdique. 7z &c. 

Traité de paix entre Cha-Rejfmc-Frola, Cha-Séfhi 
& fes Alliés ; conditions de la paix i réflexions 
fur ce Traité. 50 &c. 

Tunquin ( la République du ) fâ rîchefle & fa 
puiflance quoique peu étendue ; fon Gou- 
vernement ; ne prend point de parti après la 
mort de Cha-ReJJtnc-Frola, 1 4< 

V. & U. 

V Ifapour (le JÎ<i/flde)tîentlé cinquième rang-.’ 
Voyez Cha-Baskan» 

Usbeck y Seigneur Ferfan y Epoux de Rétima. é } 
Vibecks (les) du Zagathay perdent four Roi ; quel 
âge avoit ce Prince, & fon tempérament ; il 
étoit le fécond Roi de ce Pays ; quand & à 
quelle occafîon ce Royaume fut établi ; por- 
trait de ce Prince, i oi. 11 laiiTe fos Etats à fon 
Fils Gitn~Ranm 
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X. 

X Ura, Général de la Reine de Golconde y (ê 
jette dans le Vifafouran ; s’empare de la 
capitale , & fbumet tout le Pays. x 5^ 

Y. 


Y Erid , Général Chinois , commandant Ibus 
Négeddin, eârappelié> & pourquoi.. 18^ 

Z. 

Z AchiyVune des Soeurs deiîéirrW,lbupçonnée 
d’un commerce fccret avec Cha-Séfhi ; elle 
étoit mariée depuis peu à un jeune Seigneur ; 
portrait de cette Favorite ; fon caraâére & fes 
deffeins ; meurt en couche. t»5 &c. 

Zélide ( la PrincefTe ) figure avec éclat à la Cour 
dePerft. $6 &c. Son amitié pour Fa/mé; elle fe 
brouille avec elle ; caufe de cette brouillerie; 
confiance aveugle de Zelide en Nargum ; pré- 
judices qu’elle caufa à cette Princefle ; fon 
origine , fon caraâére & Ibn portrait ; eft ai- 
mée du Prince Sévagi & l’époulej fuites heu- 
reufes de cette union ; fa tendre inquiétude 
pour Ibn Fils unique, ibid. &c. Sa trop grande 
retraite après fon veuvage préjudicie aux in- 
térêts de fon Fils , & eft en partie caufe que le 
Sophi ceffe fes voyages au château de Sévagi, 
60, Poflede l’art d' AtnnCer Cha-Séphi , lès en- 
tretiens fecrets avec ce Prince, ufage qu’elle 
en fait pour le jeune Sévagi & Nadir^ l’un de 
fes Fils du premier lit. 6 1 &c. N’eft que rare- 
ment des parties des petits réduits du Palais 
d'IJpahany & pourquoi. 68, Sa douleur â la 
mort du Prince Sévagi fon Epoux, pp. Ses 

regrets 


Digitized by Google 



H 


T A B L E , 

têgrets à la mort de Tachmène. 1 8 1 &c. Sd ^ 
inç[uiémdes au départ de Ibn Fils Sévagi pout 
la première campagne. 

Zvlim de retour de Ibn ambafiade à la Cour de 
Corée eft envoyé par Cha-Séphi auprès de Ck- 
Boskan Empereur du Mogol , & pourquoi ; lès ‘i 
talens, fa réputation, fon caraâére & fon por- 
trait. 11$. &c. Eft à la tête des attires étran- 
gères fous lis 

Zenfcay Officier Perfan dégradé , & pourquoi ; eft 

• rétabli ; bel exemple de la juftice & de la 

bonté de Cha-Séfhi. ^ ift 

Zéphis (la PrincelTe) Mere de F«/«rV,vîent àbouf 
de la marier à Mirgi-Mola. 

Ziéky , Général Golcondois , affiége de nouveau 
/é»Mp4r, & s’en rend maître. 170 &c. 

Zilamire, Maîtrefle prétendue de Kalife-Sultm\ 

* ce qu’elle étoit j fa réputation & fon génie ; ' 

fa mort. 157 

Zingis y Seigneur Perfan , Epoux d'Euxica. 19! 

Zulitna accompagne Roxane auprès de Sahtbi 
fon portrait & fon caradére. 17 &(, 


Fin de la Tablé, 
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